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E ſuccès des premivres Editions de cet Ouvra 
a fans dove été du a fon aa pour ceux qu 
aprennent le Frangois & celt auſſi ce qui m'a en- 
gage à ne rien Epargner pour le leur rendre encore 
plus utile. On 8'eſt ataché avec ſoin à revoir & à 
corriger le tout; la Chronologie a et mieux ſuivie en 
pluſieurs endroits ; on a fait divers changemens & 
uelques additions, entre leſquelles celle du Regne 
tu feu Roi CIRoRGR eſt la principale, En un mot, 
ce livre a été ſi fort perfectionnè, que je me flate 
qu'il ſera encore mieux regu qu'il ne a &t6 aupara- 
vant, qu'il facilitera à notre pong etude du Fran» 
toit, qu'il leur donnera quelque teinture de Vhiſtoire 
de leur Patrie, & qu'en leur en faiſant connoitre leg 
privileges ſinguliers, il ne pourra que leur inſpirer le 
plus grand atachement pour elle. 
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RES d {ugleterre & d' Beofe. 
I. * Do puls — ce nom? 
R. * le commencement du regne de Jaques J. 
pour finir la conteſtation que produiloit la preference 
titre de Roi d' Angleterre ou d' Rceſſe, prit celui de Roi 
la Grande Bretagne, & renouvella un nom aboli par le 
di "Hoa au commencement du IX Siecle. 
l 


— 


D. Quelle eſt la forme de la Grande Bretagne ? 

R. Elle eſt triangulaire. Ses pointes ſont le Cap de Le- 

rd a V' Oueſt ; celui de Foreland, ou de Sandwich pres de 

wore, a Eſt; & celui de Straithy-Head au Nord. 

D. Quelles ſont les Mers qui Venvironnent ? 

R. Au Midi la Manche, qui la ſepare de la France; au 
ant la Mer Germanique, qui eſt entre I Angleterre, les 

is-bas, le Dannemarc, & I Allemagne; au Nord la Mer 

tentrionale ou Glaciale ; au Couchant la Mer d'/rlande. 

D. = combien de parties diviſez- vous le Grande Bre- 

re 

e. En deux, qui ſont 1' Angleterre & I Ecofſe, celle ci 
ord, & celle là au Midi. 5 


 eeluid 


les Nor want. 
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8 HISTef p D'ANGLETERKAE, 
D. elle elt la veritable étendue de la Grand He. 


lag he p 9 
R. La Cote Oeeldentale a depuis le Cap de Lexard en 
Cornonaille, juſqu'a Casbneſt en Hehe 812 milles de lun 
gueur, A la ſhivre dans ſes detours, II ya 704 milles du 
cats de! Orlent. La cate meridionale, vers laquelle l'lle 
a le plus du largeur, pareont une dtendue do 320 milles, 
& le circult entier eſt de 1846. 1 
D. Dans quel tems le nom de Bretagne fut il changd en 
ww) erre f 4 
N. En 58g ou 586, peu de tems apes lafondation des 
ſopt Royaumes, dil eenſentement unanlme des ſept Rolx, || 
H. Oh bernes-veus I % tee [ 
A. Aux Rivieres de Taler, & de Sofivay, & fly | 
ments Ce, qui la fOparent de! Keg, L Oeean len: | 
ferme des autres EOtES, 4 
D. Quels ont 616 les Peuples de ee Paſs ? | 
* — Breton; deſeendus des Galois ou des Fr 
86 ff, 
D. Qui fant ceux qui y ont commands ? 1 
RN. Les Aretons, les Rowains, les Anglais, les Dauois, & 


D. Combien y a-t-il eu de Roix? 1 
FN. Il reſt pas poſſible d'en marquer au juſte le nombre, 
avant Pan 8oo, on Egbert commenga la Monarchie, dont 
nous donnons I hiſtaire, 

D. L'Angleterre n'etoit- elle pas diviſce en ſept Roy- 
aumes avant Egbert ? 

R. Oui, & on Vappelloit I'Heptarchie Saxonne. Elle 
comprenoit les Royaumes, 1. de Kent ; 2. de Suſex, ou 
des OS du Sud; 3. de Veſt-Sex, ou des Weſt-Saxors ; 

d' Ex, ou des Eft-Saxons; 5. des Northumbres ; b. : 
> wh E/t- Angles ; & 7. de Mercie, 16 

D. Tous les Roix, depuis Egbert, ont ils été d'une or 
meme Famille ? : 

R. Non, la Famille regnante eſt la ſeptieme. 

D. Dites-moi le nom des Familles, & le nombre des 
Roix ou ont donnes ? 

R. La premiere étoit des Roix Saxons ou Anglois, & WP" ! 
elle a eu dix-ſept Roix; la ſeconde, qui eſt celle de 
Dannemarc, n'en a donné que trois; la troiſieme, qu 

c 
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el} elle des Nor aunriy Bn a denne le meme nombre & 
celle de Cu ql eft Ia quatrieme, n'en a ev qu'un. 

D. Cantinuez, 

N. II faut auparavant remarquer, que la Famille des 
Plantzgenels, Ou de la mailon d' Anjou, (ul eſt la cin- 
quieme, ſa diviſe en trois branches, favoir en celle des Pes. 
ragencts, dont il eſt forti huit Roix 3 & enbranches (17+ 8, 
& de Lancaffre, qui on donné chacune trois Monargques, 
n D. Dites moi le nom des autres Familles ? 

' . Celle des T (615 a onne troig Roix & deux Reines; 
TN OOTY Quatre Roixy & nx Keines z celle de 
eee, qui oft d preſent fur le krone, n'a Juli he 
aouse que deux Kess 


De a Mals N Royale. 


D. UE eſt le Gouvernement dg leerre ? 

R. C'eſt une Monarchie, dont l'autorité eſt mo- 
deree Par le Parlement. La Dignite Royale eſt héréditaite, 
& les Femmes ont droit de ſucceder. _ 

D. En quoi conſiſte proprement Iautorits Souycraine 
des Roix d' Angleterre ? 

R. Ils ont ſeuls le pouvoir de faire la paix ou la guerre, 
e conclurre des traites d' alliance, de treve, ou de paix; 
le recevoir, ou d' envoyer des Ambaſſadeurs; de faire bat- 

e la monnoye, (mais non d'en regler le prix, ce qui ne 
e fait que du conſentement du Parlement) d'accorder ou 
le revoquer les graces & les privileges; de diſpoſer de 
ous les Gouvernemens de l' Etat, & des charges des Ar- 
dees de terre & de mer. En un mot, toutes 5 commiſ- 
ions a vie ou a tems dependent abſolument d'eux. 

D. Leur pouvoir ſe borne-t-il la ? 

R. Ils ſont les derniers heritiers de leur Royaume; c'eſt- 

e des dire, que tous les biens, qui n'ont point d'heritiers, ap- 
partiennent au Seigneur, & s'il n'y en a point, reviennent 

is, Koi. 

lle de P. Continuez, s'il vous plait, 

e, qu B 2 R. 
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4 Ma4a1izs0n Rover. 1 
N. Ils avoint avtrefois la charge, & 1 iniſtration d 
heh les bjens pupillaires, qui relévent de la Couronne ; i 
ls en pouvolent convertir les revenus à leur uſage, hormis i 
Ee (ui Etoit necelliive g Ventretien des pupilles, uu vv 8 
qil'ils euſlent attelnt Page de 21 ans, qui ell le tens de a 
maar, & Eels el ne pouvoſent ſe marler fans le en 
ſentement du Rel; mals eeel a eie aboli par un eie fal 
ſous le rep ne de ( 4artes TH, 1 | 4 
Les Reh d gene ont As quelque aviterite fur 
le Parlement 7 1 
N. Ils ont ſeuls le payvelr de le eonvoquer, de le pro- ff 
roger, & de le cafler ; ils peuvent refuley d' apprauvei te. 
decrets, fans donner de rauon de leur refus; & ces de. 
crets n'ont de force, & ne peuvent paſler en Lol, ſau WM 
leur conſentement formel. 1 
D. La juſtice fe rend elle au nom du Roi ? | 
R. Par toute la Grande-lirctagne, il eſt le prèmier Juge, We 
ou Chef de juſtice. Il diſpoſe de toutes les charges de ju- 
dlicature; peut prefider dans tous les Tribunaux, & apc 
toutes ſortes de cauſes, excepte a celles de Haute Trahiſon, 
ol il eſt lui meme partie. 
D. N'a-t-il aucun pou voir ſur I'Epliſe ? ; 
R. Ileſt Maderateur & Gouverneur ſupreme de I'Egliſe lf 
Anglicane, au deſſus de toute perſonne, & dans toutes ſortes 
de cas. La Reine Elizabeth prit ce titre, au lieu de celui de 
Chef Souverain, que Herr; VIII. & Edouard VI. avoient 
rte. Le Roi nomme aux Eveches, & a pluſieurs autre: 
Bensßces Les Dixmes & les Annates lui appartiennent, 
& par un mandement addreſſè à I Archeveque, il convoque 
le Clerge, qui ne peut s'aſſembler ſans un tel ordre. 
D. De quelle maniere ſert-on le Roi d' Angleterre ? 
R. A genoux; & perſonne ne peut ſe couvrir en ſa pre. Mer 
ſence, a la reſerve du Seigneur de Courcy, Baron de Ki.. 
ſale en Irlande. em 
D. Quelle eſt la ſeconde perſonne de l' Etat? e, 
R. I a Reine regnante. = 


D. A-telle des privileges particuliers ? ere 
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R. File peut faire telles acquiſitions qu'elle vent dans 
e Royauwne, & en diſpoſer, ſans etre naturaliſee par un 
is adde de Parlement. Vile elt en liberté d'évoquer ſes cauſes: 
quelque Cour qu'il lui plaile 4 & {i étant veuve, elle 
iem ade remarier, elle elt tywjours traltce an Reine, quand. 
Miete elle 1 vrolt pont quin Ample Gettilhomne, 
. (yl titre dene -K au fils alne! 
*. On Vappelle Prines de G % f, II elt tawjours Ih- 
Mer pPrefomrlr de la Cuuronne 3 & aufſttet quill a quinzn: 
zus, | rogolt Ihommage d8 ſes Zuſeis. 
b. N a-t il long teins que les nils ainés des Ralx ant 
e ile 
N. Edward I. (a compter dépuis les Princes Nor maus, 
omme font les 4ug/ais) conquit cette Principante en 1282, 
ar Leo/in, dernier Prince de Galles, & il abolic cntiere- 
Went l'autorité de ces Princes, par la priſe de David. frere 
e Leolin, qu'il fit decapiter en 1283. 
D. Qui tut le premier fils des Roix d' Anagleterre, qui 
. à Porta le titre de Prince de Galles ? 
= &. Edouard II. II prit naiſſance au chateau de Caernar- 
on dans cette Principaute ; le Roi ayant voulu que a 
Meine y allat faire ſes couches, pour rendre plus agicable 
e ax Gallois le Prince,, qu'il leur vouloit donner. 
D. Le fils aine du Roi a- t- il quelque autre titre ? 
N. Oui, il eſt Duc nè de Corncuailles. Sa majorite, par 
apport a ce titre, commence du jour de fa naiilance, & 
utres 1 il jouit dans ce Duche des droits de levce & de 
nt, allle, 
4 D. Depuis quand cet honneur eſt- il affecté a l'ainé? 
R. Depuis Edouard III. Par l'Edit de ce Monarque, ce 
'eſt point à I'heritier preſomtif en general, mais unique- 
nent au fils aine du Roi que ce titre revient. Aint KR7- 
hard de Bourdeaux, fils du Prince Noir, qui mourut ſara 
enir au Trone, fut fait Duc de Cornouailles par une Char- 
e, ne l'etant pas par ſa naiſſunce; & Henri VIII. ne ſue- 
da point a ce titre, A la mort du Prince Arthur ſon 
ere, parce qu'il n'etoit = l'aine, 
3 D. 
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D. Le Prince de Galles a- t · il quelques revenus fixes ? 

R. II tire environ vingt mille livres ſterlin des Mines du 
Duche de Cornouailles. Quand le Roi d'aujourd'hui Etoit 
Prince, il avoit 100,000 livres ſterlin par an, que le Parle- 
ment lui avoit accorde, 

D. A quel age eſt - il Souverain du Pais de Galles ? 

R. A quatorze ans; & juſqu'a ce qu'il ait cet age, le 
Pais eſt gouverne par des Deputes tires du Corps de la No- 
. blefle & du Clerge. 

D. Les autres enfans des Roix ont-ils des titres affeRes ? 

K. Non, le Roi leur donne ceux qu'il lui plait. II 
faut ſeulement remarquer qu'on les traite d' A/tefſe. Royale, 
& _ ſe met a genoux, lorſqu on va leur baiſer la main. 

Le Roi a-t-1] des revenus fixes? 

. R. Le Parlement paſſa un Acte en 1660. en faveur du 
Roi Charles II. par lequel il fut ordonne qu'a I avenir le 
revenu annuel du Roi ſeroit fixe a douze cens mille livres 
ſterlin, & cette ſomme, jointe à uele ues autres droits, 
fait a ſa Majeſte un revenu — So de quinze cens 
mille livres ſterlin, qui font pres de vingt millions de 
livres de France, Quand la Reine Aune parvint a la Cou- 
ronne, le Parlement fixa la depenſe ordinaire du Gou- 
vernement, ou Life Civile, comme on Vappelle aujour- 
d'hui, à 700,000 livres ſterlin par an, ſur les meilleurs 
fonds d' Angleterre. Celle de ſa Majeſts regnante eſt fixce d 
800,000/, & produit, à ee qu'on croit, pres d'un million, 
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D. U'eſt ce que le Parlement d' Angleterre 
R. C'elt I|Aſſemblee generale des Etats du Roy- 
ume. 


D. par qui a-t-il été inftitus ? 
. A prendre ce mot dans toute ſon stendue, on ne 


eut douter, que le Parlement ne folt auff ancien que ſe 
buvernement des Savent dans e Royaume. Mals, war 
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les Communes y ayant certainement toujours &té repreſen- 
tees, on ignore la maniere dont elles l'ẽtolent. On ne trouve 
ſur les Regiſtres aucun Bref de Convocation, avant l'an- 
nee 49 du Regne de Henri III. C'eſt alors que les Com- 
munes commencerent a former une Chambre diltin&e, 
comme elles le font encore à preſent, 
D. D'od a-t-il tire ſon origine ? 
E. Des Parlemens, Aſlemblees, ou Dietes des Peuples 
du Nord, d'ou les Saxons Anglois ſont venus. II eſt vrai, 
wil s' eſt tenu moins d'aſlſemblees ſous les premiers Roix 
24 que ſous les Plantagenets, où le Parlement a com- 
| mence de ſe rendre redoutable. 
D. Par quels degres eſt-il arrive a ce haut point de 
puiſſance, ou on Va vu quelquefois ? 
1 R. Par Vavarice ou par la JOY de quelques Roix, 
par leur attachement a leurs favoris, & par ambition de 
quelques particuliers. | 
D. De quelle maniere Vavarice & la profuſion des Roix 
it-elle augmenté le pouvoir du Parlement? 
K. Comme les revenus fixes de! Etat ne ſuffiſoient pas 
pour les depenſes, les Roix Etoient obliges de mettre des im- 
pots z & Pargent qu'on en retiroit ayant été employe & 
db autres uſages, ou prodigue à des favoris, les Grands qui 
n'avoient aucune à ces 2 — s'y 2 
& après bien des revoltes, ils {ſe mirent en poſſeſſion d' em- 
poͤcher, que le Roi ne levit d'autres imp6ts, que ceux 
qui lui aurojent été accordés par les Etats du Royaume, 
D. Quand eſt ce que les Parlemens 8'arrogerent cette 
autorits 
R. Sous le regne du Roi Jean, & ils ſe la confirmerent 
ſous celui de ſon fils, qui ayant toujours beſoin d' argent. 
les convoquoit fort ſouvent, C'eſt dans ces Aſſemblees 


8 — des reſolutions, qui anéantirent preſquo 


D. Le Rol ne s'y oppoſa-t- IAI pas! 
R. Il ne le put, ayant eu alles de pelne A fe eonſerver 
n no la Couronne. Dallleurs le parti que lui & tous les Role 


ne le foibles ont pris, pour mainkenty leur autorite, n'a (ervi 
. qu'a la detrulre. 


v0 HO, Comment eela ? 


oy - 


K. 
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N. Lorſque les defenſeurs de la liberté avoient mis des 
bornes trop ctroites a I'autorite Royale, & qu'ils avoient 
fait paſſer leurs reſolutions en Loix par un Parlement, le 
Prince n'etoit pas pluùtòt le maitre, qu'il convoquoit un 
Parlement fidele ou gagne, pour faire cailer les Loix por- 
tees par le precedent, Ainſi le Parlement, ſoit retif, ſoit 


ſoumis, Etoit toujours le maitre ſous des Roix foibles, & .o 
il y en a eu pluſieurs de ce genre en Angleterre. = c 

D, Le Parlement troit-if auſſi puiſlaut ſous les grands f. 
Roix ? ne 


R. II n'etoit que le miniſtre de leurs volontés, & ne 
faiſoit qu'approuver leurs deſſeins. Edouard III. Henri | 

IV, V, VII, & VIII. & la Reine Elizabeth ont fait faire Cl 
au Parlement ce qu'ils ont voulu; mais il a été moins ¶ pc 
—_ depuis. 00 
Pourquoi cela? co 

R. C'eſt qu'il eſt ordinairement compoſe de deux Par- 
tis, dont l'un, qui conſiſte en Creatures de la Cour, eſt 
reſque toujours countrebalance par les defenſeurs de la 
liverts & des privileges de la Nation. C'eſt cette oppoſi- | 
tion mutuelle, qui a cauſe la mort de Charles I. & toutes 
les revolutions qui ſont arrivees depuis ce tems 1a, | 

D. Sont ce la les ſeuls moyens, par leſquels le Parle- 
ment eſt parvenu a cette haute puiſſance ? 


R, On doit encore ajouter le grand attachement de quel- 
ques Roix pour leurs favoris, & la haine des Auglois pour 1 
tous ceux qui ſont en faveur. Comme les Favoris n'ont WW Ma 
eu de pouvoir que ſous les Roix foibles, il n'a pas été non 
difficile aux Grands d' Angleterre de donner au Gouverne: '. 
ment telle forme qu'ils ont voulu; mais I'ambition de fait 
quelques particuliers a ports les choſes encore plus loin, neu! 
D. Par quelles voyes ? non 
R. Quelques Princes, ayant voulu uſurper la Cou- 1 
ronne, ont cherche les moyens de donner quelque R 
couleur 4 leur attentat, Jl ne ont ſouvent pu qu ei Ma. 
imputant des crimes au Roi regnam ; & comme || Wy do 
{a/loit Wpeuy 
Ajou 
& ce 
Clere 
0. 
mune 
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falloit une Puiſſance, qui pit prendre connoiſlance de ces 
crimes, ils ont choiſi le Parlement, qui par le droit incon- 
teſtable qu'il a de regler la ſucceſlion a la Couronne, a 
ſouvent decide par 1a du ſort de ces Monarques. 

D. Quels exemples en a-t-on vus ? 

R. Le Parlement fit rendre compte a Edouard II. par 
ordre de ſa femme & de ſon fils aine, le dcpoſa de leur 
conſentement, & mit Eduard III. fur le *l'rone, Les 
factions d' York & de Lancaſire nous fourniſſent un grand 
nombre d'exemples pareils. 

D. Rapportez-en quelques uns. | 
R. Edouard IV. fit declarer Henri VI. indigne de la 
Couronne, le fit depoſer & condanner a une priſon per— 
petuelle. Henri a ſon tour ayant eu tout Vavautage qu'il 
ſouhaitoit ſur ſon enemi, le fit condanner à perdre la tete, 

comme coupable de Haute 'I'rahifon. 

D. De qui le Parlement eſt-il compoſe ? 

R. Des trois Etats, ſavoir des Seigneurs Eeeléſiaſtiques, 
des Lords Seculiers, & des Communes, Les deux pre- 
miers ordres forment la Chambre Haute, & les Communes 
ia Baſle. Quelques Auteurs regardent le Roi comme un 
des trois Etats du Parlement, & joignent dans le tecond 
le Clerge & la Nobleſſe. Mais cet arrangement eſt con- 
traire a un grand nombre d'Arrets, 

D. Qui ſont ceux qui entrent dans la Chambre des Pairs ? 


ur R. Le Roi, les Princes du Sang, les Eveques, les Ducs, 
nt Marquis, Comtes, Vicomtes, & Barons ou Lords, Leur 
te WI nombre, en comptant les ſeize Pairs, qui repreſentent 
ce» Tenn, eſt d'ordinaire de pres de deux cent. Par un Ate 
de WW fait en la 30 année du Regne de Charles IT, lev Seig- 
| neurs, qui ne ſe conforment paz & la Religion Proteſtante, 
n'ont nl entree ni voix dans In Chambre Haute, 
Ws D. Ne vy trouve-t-il pas par occaſion d'autres perſonnes? 
e R, Oui, Les Juges, les Gens de Lol du Rol, les 


en N Maitres en Chancellerie y ſunt quelquefois appell6s, pour 

| By donner leur avis ſur des queſtions de Droit, Mais ils ne 

lot peuvent 8'y aſſolr en preſence du Rol, fans ſu permiſſion, 
A\joutez à toutes ces perſonnes le Clere de la Couronne, 

& celul du Parlement. Ce dernier a ſous lui deux autres 

Cleres, qui 6crivent A genoux derriere lul. 

D. Qui ſont ceux qui compoſent la Chambre des Com- 


munes ? 
R. 
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R. Les deux Deputes de chacune des quarante Comtes 
d' Angleterre; ceux des 26 Villes, qui ont droit d'y en 
envoyer deux; quatre * de Loudres; ceux des Uni- 
veriites d'Oxf9rd & de Cambridge; les Barons des cinq 
Ports; & 330 Deputes de 168 Bourgs d' Angleterre, qui] 
en envoyent un ou deux ſelon leurs privileges. Il y ena 
oatre cela 24 des Bourgs de la Principaute de Galles, & 
enfin 45 d' Ecaſſe, de ſorte que le nombre des Membres cl | 
en tout d' environ 558. Mais il ſuit qu'il y en ait qua- 
rante de préſens, pour former une Aſtemblee. | 

D. D'on tire-t-on ces Deputes ? | 

R. Preſque toujours des fils ou parens de la grande & 
petite Nobleſſe; & ſouvent les Provinces, pour ſe faire 
plus d' honneur, choiſiſſent les fils des Ducs, des Marquis, 
des Comtes, & des Lords, dès-qu' ils ont atteint Page de 
21 ans, que les Loix exigent. 

D. En quoi conſiſte Vautorite du Parlement? 

R. A faire de nouvelles Loix, & à rappeller ou abolir 
les anciennes. Aucune Loi ne peut paſſer, ſans avoir ete} 
lue trois fois dans chaque Chambre, & approuvee enfin Wh 
par le Roi. Il n'y a que les Bils d'indemnite, qui ema- 
nent du Trone, & qu'on ſe contente de lire une fois 
dans chacune des deux Chambres. | 

D. Eſt-ce de celle des Seigneurs que viennent toutes 
les Loix ? | 

R. Non; il n'importe de quelle Chambre qu'elles len- 
nent, Il faut ſeulemnt excepter les Bils des Subſides, 
qui ſont toujours entamés par les Communes, & portet 
par leur erdre à la Chambre des Pairs, 

D. En quoi les fonctlens de la Chambre Haute different 
elles de eelles de la Baſle ? 

R, La premiere a ledroit de prononeer des Arrets de vie 
& de mart; & dans des cauſes clviles de juger en derne 
rellort les appels des autres Cours, Elle Juge ſes Paln 
dans les cas de Felonie ou de Trahlſon, de meme que 
dans tous ceux od les Communes fe declarent accuſatrices. 

D. A quol la Chambre Baſle eſt elle particulierement 
autoriſee ? 

. Aexaminer les eleQtions 1 à chaſſer de ſes aſſembalect 
ſes propres Membres, & A lev enyoyer de mome quo touts 
outre perſonne en priſon, Klles fait des repreſentations pont 


redreſier los abus publics, & punir les eriminels of 
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ans cette vue, les Communes ont droit, dans le tems des 
cances du Parlement, d'accuſer a la Chambre des Sei- 
dneurs, qui ont les Juges, quelque perſonne que ce ſoit. 
ais leur principale prerogative eſt celle de preparer les 
tes ſubſidiaires, dont j'ai deja parlé. 

D. De quelle maniere propoſe- t- on de nouvelles Loix ? 

R. On les met par écrit, elles ſont propoſées par un 
es Membres, & appuyces par un autre. Chacun des 
lembres peut parler une fois ou pour ou contre la nou- 
elle Loi; mais il n'a pas le droit de replique, a moins 
ue ce ne ſoit dans des Committès ſoit de quelques Mem- 
res choiſis, ſoit de toute la Chambre. 

D. Ou ſe tient le Parlement? | 

R. Où il plait au Roi; mais il y a longtems qu'il s'aſ- 
zmble a Weftminſter. | 


lir Du CLERGE, 

ete 

fin . LN quoi conſiſte le Clerge d' Angleterre ? 

na- K. En deux Archeveques, favoir de Cantorbert 


d'York, 24 Eveques, 26 Doyens de Chapitres, 60 Ar- 
Wiidiacres, 544 Chanoines, & plus de 9500 ReQteurs de 
aten Wa roiſles, qui ont chacun une Egliſe a gouverner, & quel- 
Wuefois d'avantage, & qui ont ſous eux un rand nombre 
jeu Be Vicalres : & tout cela n'eſt que pour les Epiſcopaux, 
den . Quelle eſt Vautorite des deux Archev6ques 
rte R. Celui de Cantorbert eſt le premier Pair du Royaume 
ne cede le pas qu'aux Prinees du Sang, C'eſt lui qui 
ordinaire couronne le Rel ou la Reine, & Il eſt toujours 
| Conſeil privs. L'Archeveque d' 7a le pas apros 
| ſur tous les Pairs, à la referve du Lord Chancelier, & 
couranne d"ordinaire I'Epanſe du Roi, Le dernier a le 
re de Primat de I Augleterre, & le premier de toute 
r Les deux Archeveques convoquent, par 
dre du Rol, le Clergs de eurs Dioceſes, preſident 
x Aſſemblees, & les prorogent ou les diſſolvent, ſulvant 
volonts du Roi, fl cenſurent les Eveques de leur 


dyince, & donnent des Condjuteurs & ceux qui ſont 
tes ils ont chacune une Cour, à laquelle il y a 


appel 


12 CLERGCE. 


appel de celles des Eveques, & où l'on enregiſtre les 
'l eſtamens. 

D. Quelle autorite ont les Eveques ? 

R. Ils conferent les Ordres, & donnent la Confirma- 
tion; ils accordent la permiſſion de precher, & de faire les 
autres fonctions paſtorales dans leurs Dioceſes. 

D. Que ſont les Doyens & les Chapitres ? 

R. C'etoit autrefois un Corps d'Eccleſiaſtiques, qui ſer - Mes ( 
voit de Conſeil a IEveque ; ils vivoient avec lui dans fa har 
Cathédrale, & Etoient entretenus à ſes depens z mais peu Fra 
a peu ils devinrent indépendans, obtinrent des 8 gu'il 
fixes de ſon Revenu, & formerent des Corps detachcs ; | 
ils ont non ſeulement à preſent de Vautorits ſur leur pro- 
pre Corps, ils exercent encore quelquefois une Juriſdi- 
tion Ecelèſiaſtique ſur quelques Paroiſſes & Doyennes des Þ 
environs. 

D. N'y a- t. il os des Doyens de Chapitres ? 

R. Ceux de Crepden en Surrey, de Battle en Suſſex, V. 
de Rocking en Eſſex, & un petit nombre d'autres, ſont 
Doyens {ans Chaplitre, & ont une. Jurifdition particu- WM D. 
livre, Les Doyens de la Chappelle Royale, de celle de St, {Wleſle 
George à Wind/or, de Rippen & de Guernſey n'ont que des WM K. 
' Utres honoralres, ſans aucune Jurlfdiftion, II y avolt auf i . 
autre fols des Dey ens de ampagns ou des Archi-pretrei, K. 
qui dependolent de ' Rveéque & de I Archidiaere, & ( 
tolent charges du foln des Diſtrits, dans leſquels nos (irler: 
Dioeefes fant encore diviſes, & qu'on * oyennes, Wii: D 
Mals 16ur autorits & leurs fonctions ſont à preſent preſque WM B. 
tout à falt abolies, II n'y a que yon de Dioceſes qui en Icon 
ayent, & ceux qui s'y trouvent ſant chaiſis tous les ans MW N. C 
dans les Viſites du Clergé, & n'ont d'autre foin que celui 183, 
du repas de leurs Confreres, ui fut 

D. Quel eſt Voffice d'un Archidiacre ? [emie; 

KR. II étoit autrefois tire du Corps des Diacres, pour 430. 
ſervir d'aſſiſtant à l'EKvẽque, Mais par l'acte de confor- We Con 
mité, il eſt à preſent oblige d'avoir l'ordre de Pretriſe. b. 
Comme I'Eveque ne fait qu'une fois en trois ans la viſite 
de ſon Dioceſe, l' Archidiaere eſt oblige de la ſaire pout 
lui les deux autres années. 

D. Quelle eſt la See la plus conſiderable en Aub. 
terre P N 
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R. C'eſt celle des Preſbiteriens, & elle le paroit d' autant 
plus que pluſieurs autres Sectes, qui s accordent avec elle 
N rejetter l Epiſcopat, paſſent ſous le meme nom. 

5 uelles ſont les autres SeCtes ? 

R, Celles des Independans, des Anabaptiſtes, des Qua- 
ters, ou Trembleurs ; auxquelles on doit ajouter les Ari- 
ens, les Philadelphiens, & pluſieurs autres; ſans compter 
es Catholiques Romain, dont les Terres ſont doublement 
hargées, & qui n'ont pas le droit de nommer aux He- 

efßces, mais que d'ailleurs on n'inquiète guere, pourvu 
hu'ils ſe tiennent dans l'obéiſſance. 


* 


De la No BLE Ss x. 


D.FA Omment diviſe-t-on la Nobleſſe en Angleterre ? 


4 

it R. On la diſtingue en grande & on petite, 

nm ** (ui comprenez-yous ſous le titre de grande No— 
„ese! 


N. Les Dues, Marquls, Comtes, Vieontes & Harons, 
H. Le tie de Due elt-il anelen ches les aug/ot+ N 


, On dit qu'il n'a commenes que Vannee 13, lorſ- 
„Nenad Prince de Gatfes, dit le Prixee Nein, dont nous 
03 {Wirlerons au ſuſer des hatailles de Cree & de Pairiers, fut 
6, Walt Duc de Cornonailles. 


. De quelle antiquite font les titres de Marquis & de 

ſeonto 

A R. Celui de Marquis fut donné pour la premiere fois, en 

lui 185, par Richard II. à Robert de Vere, Comte d' Ou, 
ul fut fait Marquis de Dublin. Jean Beaumont fut lo 
remier Viconte, ayant obtenu ce titre de Henri VI. n 

out o. Mais de tous les titres, les plus anciens ſont ceux 

Comte & de Baron, 

D. Quelle eſt leur antiquits ? 

X. Ie titre de Comte 6toit en uſage chez les Saxony, 

Als Guillaume le Conquerant y attacha le premier 

ne juriſdiction ſur de certains lieux, un an apres s'@tre 

en poſſeſſion du Royaume, Les Comtes d' Arundel, de 

C Cheſter, 
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Cheſter, de Cornoyailles, &c. qu'il crea jouiſloient d'un 
certain droit ſur tous les Proces dans leurs Diſtricts re. 
ſpectifs. Mais ni la Juriſdiction ni le droit n'ont plus lien 
a preſent ; & les Comtes ont au lieu de cela une petite MW; 
Rente de l' Echiquier. Le mot de Baron ſuivit de pres 
la Conquete, & {ucceda a celui de Thane en uſage che: Þ 
les Saxons. Comme c'eſt le plus bas rang de la Nobleſſe, Þ 
il ſe prend quelquefois pour tout le Corps, parceque 
ſuivant les regles tous les Nobles, quelque titre releve 
qu'ils ayent d' ailleurs, doivent etre Barons. 

D. Les Pairs ont- ils de grands privileges? 

R. Ils ont entree, voix, & ſeance dans les Parlemens, Þ 
& ne peuvent Etre arrétés que pour des crimes de Haute 
Trahiſon, de Felonie, Je. Leurs Proces vont en pré. 
miere inſtance a la Chambre ou Cour des Pairs; & ils ne 
pony etre Juges que ws eux ſur des accuſations de Fe. 

onie, de Trahiſon, ou de mauvaiſe adminiſtration, inten. 
\tees par les Communes, Il n'y a que les appels en cas ce 
mcurtre, qui ſoient exceptes. 9 

D. Sont-ce 1a tous leurs privileges ? 

R, Lorſqu'ils ſont mandes ow venir au Parlement, |; 
peuvent chaſſer ſur les Terres du Roi en allant, ou en reye- 
nant, Ceux qui les offenſent, ſont punis par la Loi di 
Scandale des Grands, Le Prevort ni les Archers ne peu 
vent entrer dans leurs maiſons, pour y faire aucune re. 
cherche, ſans un ordre expres du Roi, figne de fix Mem- 
bres du Conſeil prive. Enfn ils ont beaucoup d' autre: 
privileges. | 

D. Les Ducs n'ont-ils point quelque habit qui les di. 
ſtingue? | 

R. Oui, ils ont un Bonnet Ducal & un Manteau, qu'il: 
peuvent porter par tout ou le Roi n'eſt pas, mais dans lei- 
_ ils doivent ſe trouver devant lui au Parlement & 4 
on Sacre. 5 

D. Les autres Pairs ont: ils auſſi des Manteaux de cere- 
monie? 

R. Oui; mais outre qu'ils different entr'eux, un Mar: 
quis ne peut porter ſon Manteau de cerẽ monie en preſence 
d'un Duc; un Comte en preſence d'un Marquis; un Vi 
conte en preſence d'un Comte ; & un Baron en preſence 
d'un Viconte, fi ce n'eſt au Parlement, & au Sacre des Rom 
& des Reines. | 9 
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D. En quoi different- ils encore? 

R. En ce que tous les fils cadets des Ducs ou des Mar- 
quis ſont Lords. Les aines des Conites portent le meme 
© titre, Leurs fils cadets, ceux des Vicontes, & tous les 
genfans males des Barons ne ſont que ſimples Gentils- 
© hommes. 

D. Les Couronnes des Nobles ſont-elles d'ancienne 
date? 
Ee. Celles des Comtes furent inſtituees vers le tems du 
regne d' Edouard III. celles des Vicontes ſous Facgues I. 
& celles des Barons ſous Charles II. 

VD. Qui comprenez vous ſous le nom de petite Nobleſle ? 
e R. Les Baronets, Chevaliers & Ecuyers, qui ſont tous 
re- ſimples Gentils. hommes, & font partie des Communes. 


Fe © 

wy Du Tiers Etat. 

* * Pp T)* qui le Tiers Etat eſt-il compoſe ? 

eye. R. De la 2 Nobleſſe, des Gens de Robe, 
ines Tro rietaires de franc - alleu, des Marghands, des Ar- 
peu. hans, des Cabaretiers, & des Paiſans. 

re- 


are. Des Anglois en general. 


s di. 

F AIT Es nous le portrait des Ang/ois ? 
Ju'; R. Ils ſont preſque tous beaux, ont les yeux gris, 
s 1ei- WE teint blanc, les cheveux blonds, & la taille belle. Les 
; & a Femmes ſont tres belles, & ont de plus grands privileges 
ue celles des autres nations. 

D. Que nous direz- vous de leurs quaiites ? 

R. Ils ont naturellement de l'eſprit & reiiſſiſſent A tout 
Mar; N qu'ils entreprennent ; ils ſont zeles pour la Religion, & 
ſence core plus pour le maintien de leurs privileges; & ils $'ex- 
n Vent a tout pour ſe les faire rendre quand on les en a 
ſence Wives. 

C 2 D. 


Ron 
D. 


cere- 
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D. Vous ne dites rien de leur inclination à la guerre? 
R. On ne peut douter qu'ils ne ſoient braves: Il eſt uu 
de leur voir lacher le pied: ils ne ſont pus capables 4 
fort grandes fatigues, Etant naturellement peu laborieus| 
ils ont une patience naturelle, qui ſouvent leur eſt plus 
e qu'un grand feu. F 
J. Les Ang leis ont-ils du penchant pour le 5 j 
N. Beaueoup, prineſpalement depuls Feu, VIT (Us 
Roi eherchant à leur denner quelque oeeupatrion qui le, KL... 
Hit le loifir de penſer aux Fevelies, leuf ouvrit ſe comp ll. 
nieree de Ia Mer, qu'ils ent continue depuls avec bees 
coup de ſucces, de bonne fol & d'honnevr, 1 


De / Angleterre en general, 


N. Il eſt ſi ſain, qu'on voit ſouvent des ng/1fBbo; 
ſe conſerver en parfaite {ante julqu'a cent anz. II ne 
parent pas neanmoins étant fort groſſier, & fi rempli « 

rouillards, ſur tout à Londres, que quelques fois on ne! 

voit pas dans les rue, d une tres petite diſtance, 

D. Les broiiillards ſont ils ordinaires ? I» 

R. Ils le ſont tellement, que c'eſt une regle prey, 
generale a Londres, que 8'i1 ne fait du brojiillard le matin 
pleut l'après-dinse, & fi le broüillard fe leve le matin « 
eſt preſque ſir du beau tems pour I'apres-midiz & il en i 
A peu pres de meme dans toute 1'Aug/eterre, 

D. Il fait done bien froid en ce Pais ? 

R. Moins qu'on ne le croiroit z les vents chauds, q 
viennent de I'Ocean Occidental diminuent de beaucoup! 
rigueur du froid, | 

D. Quelles ſont les qualites du terroir ? 

R. Il eſt = & fertile, produit en abondance tout. 
qui eſt neceſſ 


2. By IR qu'on reſpire en Aug/eterre eſt-il ſain ? 


aire a la vie; & i le raiſin y pour 
meurir, ce ſeroit ſans contredit un des meilleurs Pais“ 
monde, Le gibier y abonde ; -la Mer & les Rivieres — 
niſſe 
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niſſent beaucoup de poiſſons z les paturages ſont couverts 
He bœufs, de vaches, & de moutons ; le lait, le beurre, 
Is le fromage, le bœuf & le mouton, y ſont excellens, 
. En quoi conſiſte le principal revenu du Pais! 
u R, En la vente des laines qui ſont tres-fines, & des 
plus raps qu'on prefere à la ſoye, pour leur beauté & leur 
pont. 
e . V volt en un grand nombre d aufmaus demeſliques! 
10 R, Pal d&ja dit que les paturages etoſent converts de 
e es & de menu betall, & 0. ie guy trouve dei 
"FS hevanx pour le combat. pour la challs, & pour la eha- 
e ge, qui ont le feu des chevayx d' A agu, & beaucoup 
Plus d' halelne, mals ils ent la carne du pied fort molle. 
Pu y a quelques anes, mais peu de mulets, Les dogues y 
ont tres-cammuns, & il n'y en a pas dans le relte de 
' Exrope, qui leur ſolent comparables. 
3 D, Eſt-l vrai * n'y a point de loups en Augleterre! 
K. Il y en avolt autrefois en {i grande quantite, que les 
Noix d' Angleterre avoicnt impoſe un tribut de cent tetes 
e loups aux peuples de la Province de Gallen; & les 
eines de mort ſe changoient ſouvent en amendes d'un 
ne ertain nombre de tétes de ces animaux. C'elt de cette 
li Funicre qu'on les a cxternines juſqu'au dernier. 
NY . 'Trouve-t-on des Mines dans ce Pais! 
IX. Strabon à dit qu'il y en avoit d'Or, & Gireeron Ia cru 
prez lui mais on n'en trouve plus aujourd'hul. II y en 
rege d'Argent dans la Principaute de Ga//zs ; on en volt auſſi 
Ain n grand nombre de Plomb & de Fer, & tout le monde 
ein at que le meilleur Etain du monde fe tire de la Pro- 
en e ince de Cornouaille, & qu'on trouve des Mines de Char- 
on de terre, particulierement a Neweaftle, & de pierre 
IN 1722 endroits. 
as, . Quelles ſont les principales Rividres d' Angleterre ? 
ou R. La Tamiſe, la Severne, & I Humbre, 
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ROIX SAXONS, 
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d Angleterre, 
I de 
Depuis 801, juſqu'en 838, de 

$ 
Papes. Micusi I. 811 F de 
I. so III. 796 Leon V. 813 (ler 
risxnng V. 816 Mien II, 820 7 & 
PasCaAl I. 819 Turgorpnits . 829 co 
Eu NA II. 824 Empereurs d\Occid. cot 
Va LENTINTI, B27 & Roix de France. Pas 
CG3REGOIRE IV. 827 G 
Empereurs d Orient. & Roi de France, 766 | 

IreEng Inperat. 797 Lovisl. 8143 
Nickrhokk I. 802 0 dan 
| A 
D.FN U I fut le premier Roi d' Angleterre ? y 7 
0; R. Egbert, dernier Roi de Weſtſex. 1 
DVODe qui etoit-1] fils? qui 
R. D' Alcmond, qui deſcendoit d' Inigiſil, Frere di Var; 
Roi de Veſtſex. Son merite Eminent lui fit des jalous Wl Z 
la Cour du Roi Brithrich, où il ne trouva pas Paccu F 
qu'il y avoit attendu, & ayant été condamne a perdi men 
la tete ,il prit la fuite, & evita la fureur de ſes ennemi, chaſ 


D. Ou ſe retira-t-il ? tems 
R. Chez Offa Roi des Merciens & enſuite a la Cour 
Charlemagne Roi de France. 


D. De quelle maniere Charlemagne le regut- il? 


R. Ce Roi charms des belles qualltés qu'il trouvoit en 
aa perſonne, le traita avec diſtintion pendant environ 
* douze ans z & voulut qu'il I'accompagnit dans ſon volage 

| de Francfort, & apres cela d Rome, 
D. 8e 8 N choſe de particulier à Rome 

R. Le Pape Leon III. mit la Couronne Imperiale ſur 
la tete de Charlemagne, 

D. Quand cela arriva-t-il ? 
EK. Le jour de Noel, dans I'Egliſe de 8. Pierre, Van de 
I Jeſus-Chriſt 801. peu de tems apres la mort de Brithrick, 
D. Que fit Egbert lorſqu'il apprit cette mort ? 
R. Ayant pris conge de Charlemagne, - lui fit preſent 


de ſa propre epee, il ſe rendit au plutot dans le Royaume 
de Weſiſex. 


D. Put-il bien regu de ces peuples ? 
Ki. Avec une joye incroyable, I'an 801, La douceur 
| |} de fon Regne les rendit encore plus affectionnés; & par 
leur ſecours il ſoumit les Breton des cotes de Cornowaille, 
X le pays de Gale. II defit Witglaph Roi des Merciens ; 
9 | F conquit fon Royaume ; & ayant enſuite tourne ſes armes 
contre les Rois de Kent, d' Efanglie, & d' Ex, il s'em- 
para de leurs Etats. 
| 2©. Que ſit-il apres avoir uni tous ces Pais au fien, 
5 & 17 le Roi de Northumberland de ſe faire ſon vaſſal? 
3 R Il ordonna que tout le pais qui lui etoit ſoumis ſeroit 
dans la ſuite appelle Angleterre : de ſorte qu'il eſt re- 
7 garde comme le premier Souverain de toute la Nation 
* 4nglo-Saxone. 
D. La ſuitede ſon Regne fut elle paiſible ? 

R. Oui; mais ſur la fin il fut inquiete par les Danoit, 
qui ſe jetterent dans I Angleterre Van 833, & battirent 
Varmee qu'il leur oppoſa. | 

D. Jouirent-ils long tems du fruit de leur victoire? 

R. Non; car deux ans apres Egbert les defit entiere- 
ment ; les repouſla juſques dans leurs vaiſſeaux ; & les 


— de I Angleterre, od ils ne revinzent point de ſon 
ems. | 


. 


20 EGBER TT, 


D. Quel etoit le caractére de ce Prince? | 
R. II avoit toutes les qualites neceſſaires à un Conque- * 
rant. #1 a 
D. Combien de tems regna-t-il ? 10 
R. Trente-ſept ans, & ſept mois. Il mourut en 838. (ou © * 
ſelon d'autres en 836, ou 837.) & fut inhume à Wincheſter. 1 


| 4 
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d' Angleterre, * 

i 
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Oel IV. $28 Throphuitys I. Nei de France, 14 / 
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Benoit III. 855 Lovis II. 8g}? 


L 
D.FN U I ut le ſucceſſeur d' Egbert ? 17 
R. Btelulphe fon fils, qui commenęa a regnet Þ 
Ian 538, ou ſuivant d'autres, l'an 836. FT cen; 
D. Egbert n'eut il point d'autres enfans ? ; i p 
R. Il ne paroit pas qu'il en eut. C'eſt ce qui rend peu} - 
vraiſemblable ce que quelques Hiſtoriens rapportent, qu Z. 5 
telulphe avoit ẽtè eleve pour Etre Eccleſiaſtique, II eſt cer 
tain qu'il commanda une armee, la 24. annee du Regne de 
ſon Pere, II eſt vrai, que cela n'empeche pas qu'il ne | 8 
pit etre Eccleſiaſtique, de meme qu Alan Eveque de g. 
Sherburn, & pluſieurs autres. 


D. Qu'eſt-ce que les Hiſtoriens rapportent de lui ? 1 4 

R. Qu'il fut un Prince pieux, ſage, modere, vaillant, il 8 
ami de la paix, & tres-zele pour la Religion. f _— 
D. Qufarriva-t-il de memorable ſous ſon regne ? 3 

R. Les Danois entrerent en Angleterre, prirent & pil-W 74 
lerent Londres. Il marcha contre eux, les tailla preſque fe p 
tous en pieces, I'an 851. mais cela ne les empecha pas de mar 
revenir deux ans apres. ns I 


D. Quel ſucces gut cette nouvelle expedition des Ys 
nois ? 2 
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R. Etelulfe les dehit ”= la ſeconde fois; & remporta 
ſur eux deux victoires ſi completes, l'une ſur mer, l'autre 
ſur terre, qu'il n'en échapa pas un ſeul, pour apprendre 
Ja ſes compatriotes une fi mauvaiſe nouvelle. 
u D. A qui attribua-t-il des avantages fi glorieux ? 
"6 R Au Dieu des armces ; & pour en marquer ſa gra- 
F titude avec plus d'eclat, il entreprit par devotion avec 
„ bon fils le voynge de Rome, oh il fut parfaitement bien 
I regu par le Pape Leon IV. 
D. Que fit Il en faveur du 8. Siege ? 
FE. II rendit ſon Royaume tributaire, & obligen chaque 
# famille de ſes ſujets à payer tous les ans un Shelling, 
| Velt-ce qu'on appelle en terre, Romeſeat, ou le de- 
„ Juicer de 8. Pierre. | 
6 || * * dit-on pas qu'il fir ſigner l'acte de ce tribut par 
ſon fils 
91 E. Qui, & par trente Barons qui Iavoient accompagns, 
% ee tribut a continu juſqu'au regne d' Henri VIII. 
. Brelulfe regna-t-il long-tems ? 
FE. Vingt & un ans, & il mourut en 857, 
al} D. Fut-il marie ? 
EK. Il le fut deux fois: la premiere, avec O/burge Prin- 
eceſſe Angloiſe; & la ſeconde, avec Judith fille de Charles 
le Chauve, qu'il fit couronner du conſentement des trois 
Etats de ſon Royaume. 
D. Pourquoi les avoit · il convoques ? 
R. Pour autoriſer cette ceremonie, & pour ratifier 
acte par lequel il les avoit obliges de payer tribut au 8. 


ne 


. Eut-il des enfans ? 

R. II n'en eut aucun de fa ſeconde femme; & un Hiſ- 
torien aſsùre que ce mariage ne fut pas conſomme ; mais 
il eut einq fils de la premiere. Le premier, nomme Adel- 
Aan, fut fait Roi 1 Kent, & mourut avant ſon pere. 
Les quatre autres ſuccederent à toute la Monarchie. Ete- 

[/u/fz eut auſſi une fille, qui Epouſa Buthred Roi de Mer- 
ae, & mourut a Pawie, Van 888. Les Annales Saxones 
marquent, qu'environ ce tems la, Edmond, age de quinze 
1 WE fut couronne Roi d' EHanglie. II toit fils dA — 

rince 


Allemagne, loriqu' Offa 8'empara de 
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Prince du ſang royal des Eftanglcs, qui g'etoit retire en 


Eflanglie, | | E 
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Depuis 858. juſqu'en 860, 


D U I des fils d' Etelulſe lui ſucceda ? 
R. Ethelbald ſon fils aine, qui s'etoit revolte 

contre lui, pendant qu'il etoit alle a Rome, & avoit tache 
de ſe faire Roi ea ſon abſence. 5 

D. Quand commenga-t-il a regner ? 

R. L'an 858. 

D. Quel fut le caractere de ce Prince? 

R. II n'eut ni la pieté, ni la valeur de ſon pere, & de 
ſon ayeul, & s'attira par- là la haine de ſes Sujets. R. 

D. Fit- il quelque choſe de memorable ? dera 

R. Non, {on Regne n'ayant été que de deux ans, il Nuien 
n' eut pas plus d' occaſion que de penchant a ſe ſignaler. 

D. Qui epouſa-t-il? - | E 

R. La veuve de ſon Pere. Elle ſe maria enſuite a 
Baudouin Comte de Flandres, & c'eſt de la que deſcendoit 
Mathilde, femme de Guillaume le Conquerant. 
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" 8 


| ETHELBERT, IV. Roi d Angleterre: 
Depuls 860. juſqu'en 866. 


Papi. Emperenr d Orient. Fupertur d Oceid. 
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1 Es n'ayant point laiſſs d'enfans, qui ſut ſon 


1 


1 ſucceſſeur! 

K. Son frere Eebelbert, deja Roi de Kent, d' EM & de 
Puſſex. 
1 95 Que dit · on de ce Monarque ? 
7 R, Qu'il etoit bon, ſage, vaillant, & qu'il eut beau- 
\Foup de piete. 

D. Que fit-il de confiderable ? 
R. Les Danois ayant fait une deſcente dans ſes Etats, 
& $'ctant rendus maitres de Winchefter, qu'ils reduiſirent 
en cendres, il marcha contre eux à la tete d'une armee 
Pombreuſe, & acheva par leur deffaite, ce qu'O/rick & 
WE /helwwolf Comtes des Weſt-Saxons, avoient commence. 
D. Ne remporta- t- il que cette victoire? 
K. Non, mais il ſe preparoita des exploits plus con- 
Iderables, lorſque la mort Venleva Van 866. qui étoit le 
Piéme de ſon Regne. 
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| UTI ſucceda à Ethelbert ? 

R. Ethelred ſon frere, II monta ſur le trone 
an 566. en vertu du teſtament d' Etelulſe. 

D. Que dit- on particulicrement de ce Prince? 


L- 
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R. Que la piete fut lame de toutes ſes actions. On le © 
loue auſſi pour ſa valeur, fa prudence, & fa juſtice. 

D. Que fit-il au commencement de ſon Regne ? 

R. Il chaſſa les Danozs, qui faiſoient des irruptions dar 
ſes Etats; avoient entièrement deſole le Royaume d'E}. 
anglie ; — & pille la ville d' Tork, & faiſoient d' horrible: 
ravages dans le pais de Mercie. 8 

D. Que fit il encore de memorable ? 1 

R. Il donna du ſecours au Roi des Merciens, qui Eto 
incommode de ces barbares, & les defit ; mais dans une 
autre bataille, ſon armee fut defaite tout proche de i. 
tingham, & il perdit lui-meme la vie. : 

D Quand ce malheur lui-arriva-t-il ? 


R. L'an 872, & le ſixieme de ſon Regne. 9 
D. Les Danois profiterent- ils de cet avantage ? | D, 
R. Ils fe fortifierent dans le Royaume d' Efang/ie qu'il} YR. 
avoient conquis ſur Edmond des I'an 870, & ils y donne, la: 
rent bien de la peine au Roi A/Ffed. x 
D. Ethelred eut-il des Enfans ? b 
EK. Oui, un fils, nommé Alfred, qui fut biſayeul & tte 
1'Hiſtorien Ethelward. 


ALrreD, dit le Grand, VI. Roi 4 Al 
gleterre. Ke 


Depuis 872. juſqu'en goo. 
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8 2 UI ſuccò da d F- belred P 
lan 74. 


R. Alfred ſon ſrere, qui commenga A regie 


D. N'«oit-il pas un Prince d'un caraQere extract 


aire ? 
6 
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N. Peu de Princes Anglois ont été auſſi accomplis: car 

fut ferme & reſolu dans Vadverſite, modere dans la 

nne fortune, Au- a ſe menager des reſſources dans 
ile 


by, 
2 a 


'3 MW revers, habile a profiter des occaſions; en un mot, 
. Wave fans temerite, devot ſans affectation, magniſique 
2 Peral, & orne de tant de vertus, qu'il merita le nom 
Grand. 
D. Eut-il des ſucces au commencement de ſon Regne ? 
(BR. Tant s'en faut. Les Danois qui etoient alors en 
W:-orand nombre en Arg/eterre, le pouſſerent ſi vive- 
nt à la bataille de Wilton, (où il fut detait) qu'il 
ſtima heureux de retenir une partie de I Angleterre par 
Traite, Il eſt vrai qu'il cut afſez de cred:t pour ſe 
re donner des otages pour la ſüreté de cette paix. 
D. Dura-t-elle long-tems ? 
R. Juſqu'a la premiere occaſion que les Danois eurent 
la rompre avec ſucces. 
D. Cette nouvelle guerre leur fut-elle avantageuſe? 
. Rollo, fameux Chef des Normans arriva avec une 
ptte en Angleterre, Mais il trouva Alfred ſur ſes gardes 
ut oblige de chercher fortune en France. Les Lanois 
emblerent une grande armee & prirent Chipenham en 
Nx, ce qui Etonna ſi fort les Weft-Saxons qu' ils aban- 
merent tous Alfred, qui ſe retira dans la Province de 
nerſet, dans l'iſle d' 4thelney chez un Berger. 
D. Y demeura-t-il long-tems ? . 
N. Rollo $'etant retire avec ſes forces, & Hubba l'un des 
s grands Generaux des Danois, ayant été defait par les 
lit, qu'il avoit afſieges dans une place forte, A/fred 
ut a la tete d'une armee, defit entierement les Danoit, 
les forga de ſortir de ſes Etats, ou de ſe faire baptiſer. 

- Quelques-uns le firent-ils ? 
Oui, & entre-autres Ger mond. Le Roi A/fed lui don- 
les Royaumes de Northumberland, & d' 3/tanglic, à con- 
on de les tenir de lui en fief. 
Les Dani revinrent· ils? 


An. 


Dee 10 


D 
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R. Non, pendant le reſte de ce Regne, & Ae voyarſ { 
ſon Royaume dans une profonde paix, fit un voyage.“ 
Rome, o\ il ſe fit couronner par Adrien II. v] 

D. A quoi s'occupa-t-il principalement apres ſon retouſ 

R. A donner de bonnes Loix, pour la ſureté de ſes & - 
Jets, & A faire refleurir les Sciences & les Beaux Ar R 
qui languiſſoient. Ce fut pour cela qu'il fonda l' 
verſité d'Oxford, & attira des pais etrangers divers Saua 
aux-quels il donna des penſions, _ tit deux ſupeſb 
Abbayes, auxquelles il laiſſa de grands biens; & fit rebiſf 
tir la ville de Londres, . les guerres precedentes ayoi 
enticrement ruinee, Il inſtitua les Jur6s, & diviſa ſu 
3 en Provinces, Milliers & Centaines. 

De quelle maladie mourut - il? 

R. D'un retirement de nerfs, qui lui cauſa pending 
deux ans des douleurs incroyables. 

D. En quelle année mourut-il ? 

R. L'an goo, qui étoit le 28 de ſon Regne. 


Epou ARD dit P Ancien, VII. Roi d'An 
gleterre. 


Depuis goo, juſqu'en 924. 
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D. Pourquoi lui donna-t-on ce nom! 
"BY 8. Parce qu'il eut des cheveuxblancs des ſon enfance ; 
1 7 platot pour le diſtinguer d' Edouard le Martir, & d'. 


ward de 70 8 qui vinrent apres lui. 

D. Quelles furent les qualites de ce Monarque ? 
E. Il eut toutes les vertus de ſon pere, ſi vous 
Neeptez ſon inclination pour les belles Lettres & ia dou- 
ur; mais il ne lui ceda ni en valeur, ni en piété, ni en 
Jie pour la juſtice, ni en amour pour ſes Sujets. 

D. Quel age avoit-il, lorſqu' il ſucceda au Roi ſow 
ere ? 

R. On n'en eſt pas bien ſur, on ſait ſeulement qu'il 
toit encore mineur, & que pendant les premieres années 
ſon Regne, la Reine ſa mere fut Regente du Royaume. 
ais les meilleurs Ecrivains ne font aucune mention de 
tte Regence. 

D. Comment gouverna-t-elle le Royaume ? 

R. Avec tant de douceur & d'equite, que ſa mEmoire 
oit encore venerable aux Anglais, pluſicurs fiecles après 
mort, 

D. Edouard fit-il quelque choſe de memorable ? 

R. II forga Conſtantin III. Roi d' Eeaſ de lui deman- 
rla paix; & rengea dans leur devoir les Breton du Pais 
Calles, qui 8'etotent revoltes. Ethehwvard, fils d' Ethel- 
, prit les armes contre lui, & ſe mit à la t&te des Da- 
i: du Royaume de Mercie, qui lui avoient déferé leur 
duronne. Mais ils furent obliges de I'abandonner ; E- 
ard les ayant ſurpris avec une armee, avant qu'ils fuſ- 
t en Etat de ſe defendre, Ethelrward ſe retira en Ner- 
"die, od il obtint un puiſſant ſecours de Normans, & 
aſſant en Ex. hazarda un combat, qu'il perdit avec 
vie, | 

D. Sont-ce 1a les plus beaux endroits de I'Hiſtoire 
Edouard & 

R. II reunit & ſa Couronne le Royaume de Northumber- 
ud, & celui des Saxons Orientaux ; fonda I Univerſite 
Cambridze, ( mais c'eſt un fait dont tout le monde ne 
avient pas) & prit un ſoin tout particulier de I'education 
ſes enfans, 

D. En cut-il pluſieurs ? 

| D 2 R. 
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R. De ſa premiere femme nommée E/frede, il eut u Ru 
filles, qui furent toutes Religieuſes, excepte Edgive, qu a 
Epouſa Charles le Simple Roi de France; & Edilde . ba 
conde femme de Hugues le Grand, pere de Hugues Capi, 
tige de la troiſieme branche des Roix de France. Del“ 
ſeconde, appellee Ezgive, il eut deux fils, Edmond & I 
red, qui tous deux furent Roix. Il eut auſſi d'Egwir$ 
un fils naturel, nommé Aaelſtan, qui lui ſucceda imm 
diatement. 1 

D. Combien de tems regna-t-il ? | 

R. Vingt-quatre ans, & il mourut Van 925. 
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HD. T ES fils d' Fdonard étoient - ils en ige de lui ſuccede 

R. II n'y avoit qu' Ade an ſon fils naturel ; n 
ſes vertus rEparant ce que ſa naiſſance avoit de defetue 
les Angleis lui defererent la Couronne d'une commu! 
voix, Ian 925, 

D. I'accepta-t-il ? 

R. Oui, à condition qu'après ſa mort elle retourner 
aux enfans legitimes de ſon pere, | 

D. Fit-il quelque choſe qui répondit à la haute eſln 
que les Ang/o/4 avoient congie de lui ? 

R. II remporta pluſieurs victoires ſur ſes ennemis. 

D. Quelles! 

R. I! obligea Hoe/, Rol du Pais de Caller, A lui 10 
tribut, defit pluſieurs fols Conflartin 101, Rol d'Bry 
qui perdit la vie à la batallle de Branamburg, avec 

gu 


1 ADELSTAN. 29 
u &utres Roix d' lande ou de Galles, On attribue princi- 


ui" Palement le gain de la Bataille a Turketule, couſin d'. Adet- 
1. War, qui fut enſuite Abbe de Croy/and, 11 prit la Capi- 
pr, ale des Bretons Septentrionaux, & depouilla leur Roi de 
es Etats. 11 fut egalement heureux dans la guerre qu'il 
. It aux Breton: Occidentaux de I Angleterre, car il ſe ren- 
un it maitre de leur Royaume, apres avoir pris Exeter qui 
me n étoit la Capitale. 

D. Que fit- il encore de conſiderable? 


1 f 
EK. II ſoumit les Bretons de Cornouaille, & ruina en- 
94 


Niérement la puiſſance des Danois par la priſe de la Cita- 
delle d' Jork, qu'il fit razer. 

D. Ne fit- il rien de plus de digne d' tre remarque ? 
R. Il protegea la Reine Eqdgive, fille d' Edouard, & 
emme de Charles le Simple, Roi de France, qui ſe refu- 
Tia a fa Cour avec le Roi ſon fils, afin de le derober a la 
Fruauté de 'Uſurpateur Raul, & il ne contribua pas peu 
a retabliſſement de Louis dOutre-mer, qu'il recomman- 
gu e 4 la bienveillance de Guillaume, ſurnommé Longue 
|] e, Duc de Normandie. En ce tems la vivoit Guy de 
FF arwick, fameux par la victoire, qu'il remporta pres des 
F N . , 
urs de 1 ſur Co/brand champion Danis, le 
eliath de cette Nation. 

D. Adelſtas regna-t-il long-tems ? 

X Seize ans, & il mourut le 28 Ofobre de Van 941. 
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D. U I fut fucceſleur d' Ade/fan ? | 
R. Idmond le Picux, fils legitime & aine d 
Roi Bdonnrd, dbe. 
D. Quel fut le caractere de ce Prince ? I 
R. Son ſurnoim dit afles qu'il ſe diſtingua par ſa piet f No 
11 alma la == Les proiperitts dont i joullvit ; .! 
valeur & ſa eapacits le firent reſpekter, non ſeulemen ß 
dans fon Ile; mals eneere ches les Itrangers. 0 
. (ys il de plus remarguable f ſv | 
K II denna d'extellentes Lex & ſes Biijets, battli fy. 4 
pol les qu Northumberland, qui 8'6ioient revelies, ea 1" 
Maks/m Rei d Tg les Comics de Cumberland, & Wh /+% 
Hihtmerland, © eandirian que ee Prinee «'engageat 4% i 
en rendre homage, & & ſe fruyer à la Cour dy Roi %% 
acc au 48ms des grandes fites, &'il y était appel . + 
| accorda de grands privileges aux Egliſes, ſon 
D. Camment mourui-il ? . 
II tt aflatline dans un ſeſtin, au milieu de (es i teln 
neure, dans ſa maiſon ſeigneuriale de Packle-Kir4, dam „ 
Comte de Geer, ou I edlebroit Vanniverſaire do la col 7 
verſion «des Saxont, le mardi ab May, 948, la huitivs 
annve de fon Regne. x 
D. Jul commit ee parrieide ? Jeun 
R, Un ſeelèrat nomms Less, qu'il avelt bannl, U 
D. Laifla-t-il des enfans ? | 
R, Il eut de ſa femme E ive, deux fils nemmés Tui bow 
eu Hau, & Edgar mals comme ils étolent trop Jeu adde 
Pour gouverner, ils ne lui ſygcederent pas - * 
W 
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6 D. Q UI ſucceda a la Couronne d' Argleterre apres la 
| mort d' Edmond ? 
R. Eared lecond fils d' Eduard Vancien, 
D. Par quel droit y ſucceda-t-1l ? 

1 R. L'etat preſent des affaires demandant un homme 
d'expérience, & les fils d' Edmond n'etant que des enfans, 
tut ela par les ſuffrages unanimes du Clerge & de lo 

nene Nobleſle. | | 

i OY V: Quaid eemmenga-t la regner! 

With N. I, an 948; 5 i 

D. Apres la redustien des Daners Northarrbren, Ely tu 
fe tguyä-k -I en pax! | | 

R . Oi; & es tht ee repas, qui lui deny lieu Qs fe 

er dans 1a devetion, en ſuivain les cenſeils de Hun- 

Abbe de C/, gui avon tout pauvelr ſur fon efprit 

ee forte qu'il shumilioit quelqueſbis juſqu's recevais 

Wo 0 * SS 

pelt, D. A qual employa-t-il particulicrement les années do 
lon Regns ? | 

K. A faire batir des Rgliſes & des Monaſléres (ſurtout 
Seigh el de (%%% quiil fornda richoment, 
10 n quelle ahnen mourut-il ? 
4 Col 5 
Alen 5 
K 


E 

Lan 958, aprôs avoir regud 7 ans. 
Nouri polks d'enfans! OY 

len eut deux Bid & Bedfrid, quill lailth fort 
Jeunes, & qul ne lui ſueesdlerent pai, 

D, Oh tut-il inhumé! 

N. Dans Vanclenne Kgllſe Cathedrale, dans les faux- 
bourgs de la ville de If incdeflers & Von conferve encore 
ajaurd'hul ſes os, avec ceux de quelques autres Manar- 
ques, dans un cercuell dare, enchaſſe dans I. muraille qui 
kl au midi du choeur. 
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D. U I fut le ſueceſſeur d' Faye ? | 
R. Edwin, fon neveu, & fils alne d' T 

de la Reine Klgive ſa femme. 
D. Quand eommenga=t-il A regner! 
R. Lan 988: I! n'etsit alors age que de quaterze all 
H. Que dit:on de ee Prince ? | 
N. 'i Raiſſeit les Meines, ee qul alers Ctelt un thi) 
rand erime. II les depouilla de leurs Benefices, & mi 
es Sseullers en leurs places, Cette pretendue periecy: 
tian exeita, de la part des Moines, des plaintes tres amore, 


r Aa a © a 


Dunſtan fut banni du Royaume, & Te refugia dans us ' 
Monaſtere en Fl/augres. „ Mai 
D, Les Ages ſoufrirent-ils ces crimes de leur Roi ? Meat 
R. Les Eccleſiaſtiques lui firent de fortes remontrances; — 
ſur quoi il bannit ceux qui avoient temoigne le plus corte 
zele. Les Seculiers, apres avoir murmure quelque temsM 
ſe reyoltereat. fel 
D, Qui furent les premiers auteurs de cette revolte ? D 
R. Ceux de Mercie. 7 


D. Que firent- ils? | 
R. Ils eleverent en fa place ſon frere Edgar, ce qu C/ 
fit tant de peine a Edwin, qu'il en mourut. * 
D. En quelle année? Arcl 
R. L'an 959, qui etoit la cinquiẽme de ſon Regne. I 
y en a qui diſent qu'il fut depoſe, 
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Epo AR XII. Roi d' Angleterre, 


Depuis 959, juſqu'en 975. 
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* XII. 953 Or uo II. 953 
ron VIII. 964 FEmpereurs d' Orient. 
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D.FNOmment Hagar fut-il eleve au Trone ? 
R. Les peuples de Mereie r6volies contre Bd 
win, dennerent la Couronne à Far age de ſeise ans 


lan 919: 

D. Que dit-on de memorable de ce Prince ? 

R. Qy'il fit jouir ſes Sujets d'une paix continuelle, ee 
qui lui acquit le ſurnom de Paciſus. Une molle fai- 
neantiſe ne lui obtint point cette conſtante tranquillite, 
car il avoit une armee toujours prete dans le Nord ; de 
ſorte que ſans tirer I'epee, il contraignit les Roix de Galles, 
d' laude, & de I /e de Man de lui preter le ferment de 
lidelite, & de le reconnoitre pour Souverain. 

D. Que fit ce Prince au commencement de ſon Regne ? 

R. Il punit les Magiſtrats qui s'etoient laiſſè corrompre ; 
& may ©) en 961 le tribut d'argent & de betail que les 
Gallois lui payoient tous les ans en zoo tetes de loups. 
II rappella les exiles, & entr' autres Dun/ian, qui fut fait 
Archeveque de Canto bery. Ce Dunſtan Etoit ſavant, & 

avoit 
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avoit beaucoup de got pour les ſciences, Eœgar donm 
uuſli ln vie à quelques criminels, are 

D. A quelle condition! Noi. 

R. Wu ils lui apporteroient un certain nombre de lan © 

ves de loups, d proportion de I'tnormite de leurs crime. FR X 
| priva du titre de Rol ceux à qui ſes prédéceflcurs Navi. pon 
ent dont; mais Il leur laiffs leurs terres, A condition qu. 
= — en fillent homage, & lil payallent le tribut arcviÞ 
ume. ; 

D ue fit H peur I Kgzliſe! 1 

K I! 6btint du Pape Jem XIII. a converation d 
Eoneile national pour 1a reforme qu Elerge feevlier, qu, 
en ee tems la, Meneſt un hy liberting: Plufew } 
Feelefiaſtiques y furent dépaſs, & quantite de Mainz Þ 
chaſſes de leurs Menaſtefes. Mais ces changemen BY 
cauſsrent de e defardres ſans le Regne ſuivant, Tau 

D. Rut-il ges enfans ? : WD 

N. Oui ; de {@ premiere femme, qui était Religicuſs, 

& qu'il avait enlevee d'un Convent, Il eut une fille nom: 
mes Edithe, dont on a beaucoup lous la ſaintete. 1] e 
pouſk en ſecondes noces la belle E{fede, & en eut un fils 
nomme Edovard, qui fut ſon ſucceſſeur. Enfin d' %. 
4 la belle, quill rit pour troiſieme femme, aprds avoir 
fait tuer ſon mari, NM eut Feel qui ſucceda & Kdonard ll, 

D, Comment cela ſe Tae 
R. E{fride etoit fille —_ Comte de Deworfbire, & 
ſoit pour la plus belle perſonne da Royaume, Eaxer 
tant veuf voulut I'epouſer; mals de peur d'8tre trompe, 
il envoya Erhehwvold fon favori, pour voir ſi la beauté de 
cette Dame repondoit à ce qu'on en difoit ; & i cela ctoit, 

ur la demander en marriage à ſon pere. 

D. Tibelv,νν,¾ Z aquita-tal fidelement de cette com- 
miſſion ? 

R. I ne put tenir contre les charmes d'E//ide, il la 
demanda pour lui ; & afin d'obtenir le conſentement du 
Roi, il lui fit un portrait peu fidele de ſa beauté, & 
le pria enſuite de ſouffrit qu'il 1'cpousat pour avoir ſes 
biens, qui etoient fort grands; lui — — 

Adrelle, 


v LL DGAR, 

\ At = ſi ſon peu de beauté la rendoit indigne d'un 

Noi, ſes biens ferotent la fortune d'un particulier. 

D. Eut-il — du Roi ? 

R. en etoit trop almé pour etre refuſé. II &pouſa 

lone la Princeſſe 4 & pour eacher, difbit-il, fa diffurmite 

ux yeux de la Cour, Il la tint entermee dans un Chäteuu, 

Vol i) ne vouſut Jamals la lalſler (ortir: 

* Þ. La put-il encher long tems! 3 
8 #, Non ear Is Re, Tous pretevte dune partie ge 

ee gans H@retved (Þ rendit A ee ChAteayy Vit Fee 

vs fk ff eharme ge in beauté, qu'il refalat de ſe Yenger 

vn BY Erb (rut. elgque tems apres, celui-ei fur wouve 

gen art ay miliew d'un bais, & an ne dguta pas que ce ne ful 

cn ar ardre du Roi, puiſyy'il éEpauſa fa Veuve. Ef4idr, 

aur expier la mort de fan mari, gqugiqu'elle n'y gut pas 
rempe, batit, fur Vendroit, au fon ſang avoit 616 fe- 

ifs, (4nd, un couvent de Religieuſes, pour chanter ſur ſon 

m. Nombeau. 

| 6-88 D. Quand ce Roi mourut-il ? 

fil, K. Le 8 Fuiller de l'un g75, apres ſeize ans de Regne, 

U. trente deux de vie. 
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om · Ne nor VII. 975 Banus II. 975 
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D. 


autres, le Roi le ſentant bleſse, piqua de I'eperon & 


.. 


g6 Evovan vp Il. 


D. Qul furent ceux qui ſe declarerent pour lul ! 

K. Dunſtan & tous les Eveques, Un autre parti tene 
pour Erbelred fon Freret mals Dagſlun ſacra le jeu 
Haeuard, qui n\avolt que douze ans, ſans fe mettre vi 
peine de Poppolitlen de l'autre oe 

D. Son Regne fut-i! paiſible 

R, Non! les Beelefiaſtiques deregles, qul avalent 64 
depoſes ſous le Regne de ſon pere, n'ayant pi ſe faire re 
tablir ſous le len, parce qu'ils continuolent dans leu 
delo;dres, exciterent de grands troubles dans le Rayaume 

D. Par qui etolent-ils prot6ges ? 

N. Par la Reine ſa belle-mere, & par le Comte de 
Mercie, qui conſpirant enſemble formerent un fort par, 
que le Roi Edouard ne put diſſiper, 

D. Comment ſa mort arriva-t-elle ? 

N. Ktant à la chaſſe dans une ſordt;il ſe ſepara par hazar! 
de ceux de ſu ſuſte z & stant 6gare, II arriva A la maiſon 
de campagne de ſa belle-mere F H de, appellee (lon 
Cambden, Corveſgate, ou Chatgan de Corft, dans 1'01e de 
Parbeeh, Conte ervelle Prince e, qui Vavolt vd venir de 
loln, ordenna A un de ſes domeſtiques de le tuer 3 & pou 
lul en fhelliter le moyen, elle eourvt au devant du Rot 
avee un viſage rlant, Ce Prince lul ayant dit quilavolt (oil 
elle lul fit apporter du uin & lars qu'il èemmengol! 
hoire, le demeſtique lui donna deux grands coupe 6 
1 dans le corps. 

\ Edaward maurut· il ſur le champ ? 

R. II voulut fe fauver ; mais étant tombe de cheval, 

ce meme aſlaſſin acheva de le tuer; ou ſuivant * 

e ſauva; 
mais affoibli par la perte de fon ſang, il tomba de che. lie 
val, & un de ſes pieds pendant a Vetrier, il fut tellement 
traine par les champs & les bois, qu'il fut trouve mort Win 
pres de la maiſon d'une pauvre femme aveugle, par le Het 
gens qu'E/fride avoit envoyes apres lui, 


D. Quand ce malheur arriva-il? 


K. 


EnovanRy II, 


R. Le 18 Mar: de an 958. qui 6toit le trolſtème do 
fon Rogne. II fut canoniſe quelque tems apree, & mis nu 
nombre des Martirs 4 & Von pretend que plulieurs Miracles 
{o firent ſur ſon 'T'ombeau, 
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leur: 

ume, De puis 979, Juſqu'en 1016, 

e de Paper, Empereur Orient. 

vart, Never VII. 975 Basius II. 97x 
tan XIV, 934 Emperenrs d Occid. 

Ay XV. 993 OTHon II. 97 
ai XVI. y86 Oruo III. 963 
ailon PATA V. 990 H NAI II. 1008 
felon Wit v vo ths II. 999 Ne de France, 
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coli CY VI tut le ſueeeſſeur d' Tt le jeune? 

ps & K., Fibelred fon frere ; qui commenga à regner 


in 979. age de dause ans. Il etoit fils de la belle A ride. 
V. Que dit-an de lui ? 


heval X Qu'il etoit timide, faineant & avare, & qu'il avoit 
elque olteurs autres defauts, 

ſhone D. 1 ceremonie de ſon Sacre n'eut - elle rien de parti- 
e che · lier 


emen K. On pretend, que, comme Dunſtan lui mettoit la Cou- 
mon Wine ſur la tete, il lui dit, par un eſprit prophetique, que 
par le bpeché de ſon infame mere, & de ceux qui lui avoient 

(eille le meurtre d' Edouard, ne ſeroit efface que par 
effuſion abondante du ſang de ſes mekomonr 2 
D. Cette prophecie s'accomplit-elle ? 
. Les 4nglois ne pouvant ſouffrir-la tirannie d' Ethel 
prirent les armes contre lui, & il s'attira ſur les brag 
& de Sutnon (ou Swain) Roi de Danemarc. 
0. Comment cela? 

E R. 


K. 
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R. Par un ordre horrible & ſecret, il fit tuer tout le 
Danes, qui s'6toient Ctablis en Aagliterre ſous les Regny 
precedens, 

D. Cette cruaute demeura-t-elle long tems impunie! 

R. Non; car Svënen paſſa auſſi-töt en A. gleterre ave 
une puiſſante Armee, battit celle debe & aſſicg 
Exeter, ' Ethelred, par l'avis des Grands, donna a Sun 

_ livres, pour qu'il ſe retirdt, ce qu'il fit avec tou 

n butin. 

D. Fut-ce ſans retour 

R. 11 revint preſque auſſl- tot avec une Arm6e plus for 
& plus nombreuſe, conquit toute I Ang/cteryh, & forgh | 
tere de fe refugier à la Cour de Richard, Duc de J, 
mendie, dont II avoit epouſt la ſœur June. 

D. V demeura-t-il long-temis ? 

R. Juſqu'a la mort de Ju, qul arriva le 3 Jan 
de Van 1015, Il ne Veut pas plut * qu'il rep 
la mer, Cann? fils de Sudnen alla pour le combattre z nu 
Il fut oblige de repaſſer la mer, 

D. Canut ne revint-il pas? 

R. Fort peu de tems apres, & Ethelred ne 8'ctant o 
eupe durant ſon abſence que de ſes plaiſirs, Cars! 
trouva perſonne qui empòchàt ſa deſcente, ni qui arr! 
ſes conquetes juſqu'au commencement de 1'annee 101! 
qu' Edmond fils aine d' Erbelred marcha contre lui à la tt 

'\une Armee, avec laquelle il l'auroit force de repaſſer 
mer, 8'il n'eut ẽtẽ trahi = les conſeils du perfide £4 
qui ne s' toit uni avec Edmond qu'a deſſein de le tr 
& ſi la mort du Roi ſon pere ne Vavoit apelle ailleurs. 

D. Quand Ft#helred mourut-1l ? 

R. Le 23. Avril de Van 1016. age de cinquante 
apres un Regne de trente-ſept. 

D. Combien eut-il d'enfans ? 

R. Il avoit eu d'Efgive fa premiere femme Fan 
qui lui ſucceda, Ade/ftan qui mourut dans I' enfant 

un autre fils nommé Edwin, & trois filles ; la premi 


ETHELRED Il, 


zmmee E agive, Epouſa un Comte Auglois qui fut tue dans 
ne bataille, Faritbe, qui Etoit la ſeconde, eut le mal - 
eur de tomber en partage au traitre Kdric Duc de Mercie. 
a cadette, — ine fut femme d'Uthred Comte 
le Northumber/and, D' Emme de Normandie, ſa ſeconde 
emme, Kehbelred laifla Alfred & Edouard, & une fille 
mme Goda, qui 2 a Gautier, Comte de Master; 
en ſecondes ndces, Enfache Comte de Boulogne, 


IDMonD II. dit Cite de fer, RV. Roi 
d' Angleterre, 


Depuls, 1016. Juſqu'en 1017, 


Pape, Emperenr q Oecid. 
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UI fut le ſueceſſeur d' Athelred p 

R. Edmond II. ſon fils aine, qui commenga à 
zuer Tan 1016, & fut ſurnomme Cite de fer. 
D. Pourquoi? 
R. A cauſe de fa force extraordinaire. II fut un des 
lus grands Capitaines de ſon ſiècle; mais il eut le malheur 
Favoir à faire & un puiſſant ennemi. 

D. Qui etoit il! | 

R. Canut Roi de Danemarc, & fils de Suinon, I! poſ- 
doit la meilleure partie de I Ang/eterre, lors qu' Edmend 
t couronns, & vint aſſiéger la ville de Londres, qui ctoit 
reſque la ſeule qui ne s toit pas ſoumiſe A lui. ' 
D. La prit-il ? 
R. Non; Edmond, apres deux victoires completes, le 
rea de lever le ſiege. Il le battit peu de tems apres 
ne troiſieme fois; mais n'ayant pas profite de ces 
antages, & trompe par les conſeils d'Eqric, qui ne 
E 2 8b Etoit 


J, 


la téte de fon Armse, il ſe detacha de la ſlenne. Cam 


40 EnmondD Clte de fer, 


6'6tolt acommods avec lul que pour le trahſr 3 Cant | 
battit à ſon tour, & mit ſes affuires dans un fi mauvyi 


Etat, que ceux qui lui avolent 6t6 fidd1es juſqu'alors 1'aban 
donnerent pour ſe ſoumettre au vainqueur, 
D. Que fit Tam, dans cette ficheuſe conJonfture } 
K. II raſlembla le reſte de ceux qui lui étoient fidels, 
8'avanga pour combattre I'ennemi, & ayant vi Can | 


6'6tant avance, ils ſe battirent avec beaucoup de chaleur 
mais n'ayant eu aucun avantage l'un ſur autre, ils term 
nerent ſur le champ tous leurs differens par le partage d 
Coyaume, | 
„Quel fut ce partage ? 
R. Les Royaumes de Mercie & de Northumberland fi 
x( 1.tcedesa Canut ; & Edmond eut le pais ſituè au Sud 
xa Tami/e, avec Lonares, Eſſex, &  Eftanglit, mais il nu 
Jouit que peu de jours, 

D. Comment cela ? 

R. Erick ſon beau frere le fit aſſaſſiner par deux de h 
domeſtiques. Quelqu'uns ont dit qu'il fit faire cette infam: 
action par ſon propre fils. C'eſt ainſi que finit ce bra 
Prince. Edrick qui ſe felicitoit d'avoir rendu un grand 
ſervice a Canut, ſe hata de lui en aller porter la premier 
nouvelle. Canut eut horreur d'une action ſi barbare. | 
diſſimula pourtant, parce qu'il croyoit avoir encore beſou 
de ce traitre, & il lui promit meme de I clever au deſſu 
de tous les autres Seigneurs du Royaume. II lui tint pr]: 
role dans la ſuite ; mais ce fut d'une maniere bien different 


de celle à laquelle ce perfide s'<toit attendu. II lui i D 
_—_ la tete, & la plaga ſur une des plus hautes porta R 
de Londres. 


D. Quand la mort d' Edmond arriva t'elle? | 
R. L'an 1017. apres un Regne de pres d'un an; mal 
dans un ſi court intervalle, ce hex avoit donne de fre: 
uentes preuves d'une inſigne valeur, d'une prudence con 
ee & d'une extreme bonts, | 
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D. CUENON reſt il pas proprement le premier Roi 
Dams d' Angleterre ? a 

K. Oui; mais la brievete de ce Regne, & peut-etre le 
lefaut de couronnement ont Ete cauſe que la plupart des 
Hiſtoriens n'ont pas mis ce Prince au nombre des Roix 
"Angleterre. 

D. Qui ſucceda a Edmond? 

R. Canat, qui fut élu Van 1017. 

D. Quel effet eut cette élection? 

R. Elle mit fin à une — de plus de deux cens ans, 
qui avoit couté aux deux Nations plus de trois cens mille 
ommes, tues en einquante- quatre batailles donnees ſur 
erre, trente-huit ſur mer, & une infinitè de combats, ou 


lieges. 

>. Que dites-yous de Canut ? 

R. Que ce fut un grand Roi, & qui merita ce glorie- 
ux titre, fi l'on n'a egard qu'aux dernieres annees de ſa 
ie, Il ſe montra humble, modeſte, juſte, & veritablement 


Cligieux, 


eſou 
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D. De quelle maniere gouverna-t-il les Anglois? 

R. Avec une douceur & une bonte qui les chz 
II entra dans tout ce qu'il crut leur devoir plaire; les ad 
mit a toutes ſortes de charges, & meme leur confi 
commandement des Armees, qu'il oppoſa aux Roix d't: 
coſſe & de Norwege. 

D. Que fit-il pour l'embeliſſement de l' Angleterre ? 

R. Il en fit rebatir les Villes, les Abbayes & les Egliſe; 
& diminua les impots, que les guerres precedentes avciat 
oblige ſes predeceſleurs de lever. | 

D. Neeut-il aucune guerre a ſoutenir? 

R. Il battit le Roi d'Ecaſe, qui etoit entre en Aug. 
terre, & Pobligea de lui payer tribut. II conquit | 
Norwvege, dont le Roi avoit auſſi trouble le repos d 
Danemarc. 

P. Que lui reproche-t-on ? 

R. D'aveir voulu faire maſſacrer Edouard & Edmond, fl 
du feu Roi Edmond, auſſi bien qu' Edwy, fils d'Ethelred Il 
mais la Providence voulut qu' ils echapaſſent. 

D. Que fit il pour expier ſon crime? 

R. Entr*autres choſes, il fit batir une ſuperbe Egli 
ſur le tombeau d'Edmond Roi d' Eft- Anglie, qui avoit et 
tue par les Danois, & donna le nom de Saint Edmongſbuy, 
a la Ville od cette Egliſe étoit fituee, & qu'il aggra 
dit. 

4 = Ne donna-t-i] pas quelque marque eclatante de 
iete, | 

K R. Etant un jour au bord de la Mer, un de ſes Cou 
tiſans lui dit, qu il Etoit le Roi de la Terre & de la Me: 
ſur quoi Cart s aſſit ſyr le rivage, lorſque le flux montoit, & 
dit, O Mer, tu dipens de moi, & cette Terre m' appartien 
Je te commande de navancer pas d'avantage de 1 
coté, & de ne pas venir mouiller les pied de ton Maitn 
Mais comme cet ordre n'empecha pas le flux de ven 
juſqu'à lui, & de paſſer meme plus loin, il ſe tour 
vers le flateur, en lui montrant ſes pieds, & lui 8 

on 
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Conſeſſns qu il n'y a point d autre Souverain, qu on pui ſſe ap- 
17 00 4 Ciel & 42 la Terre, que celui qui les 4554 = 
a puiſſance, & qui les conſerve par ſa bontt. Allens donc le 
gconmitre pour tel, 

D. Que fit- il pour ce ſujet ? 

R. Il ſe rendit a Vinſtant a I Abbaye de Saint Pierre de 
Winchefter, ol il ota la Couronne de deſſus fa tete, & la 
mit ſur un Crucifix. Il n'en voulut plus porter depuis, 
zvouant qu'il en ẽtoit indigne. 

D. Perſevera-t-il toujours dans cette diſpoſition d'eſprit ? 
R. Juſqu'a ſa mort, qui arriva le 12 Novembre de Van 
11036. apres un Regne de dix neuf ans, 

D. Fut-il marie ? 5 

R. Oui, & il laiſſa trois fils, tous en age de regner, aux 
uels il diſtribua ſes trois Royaumes par ſon teſtament. 
Laine nommé Sutnon, qui n'etoit pas legitime, eut la 
Norvege pour partage. Il donna I Angleterre au ſecond, 
nommé Harald, qui etoit ne de la meme femme; & à 
Canut ou Hardi-Canut, qu'il avoit eu d' Emme de Nor man- 
die, le Royaume de Danemarc. Gunilge, qui Etoit du meme 
t, fut femme de PEmpereur Henri IV. 
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ſans aueune oppoſition ? 
« plupart des Grands voulolent lul preferer 
rl. Cana! male comme II avoly pour lul le — 
men 


H-. AL D monta-til ſur le Trene d' Aug/eterye 


44 Harald l. 


ment du Roi ſon pere, & bon nombre d'amis, il Len. 
rta, 
D, Que dit-on de ce Prince ? 
R. Qu'il mourùt ſans poſterite, & ſans avoir rien fi 
de memorable, .L'impiete, Vinjuſtice, les debauches |, 
plus honteuſes, & la Iachets Vavoient rendu fi odieu, 
qu'il alloit Etre dèpoſé, lors que la mort en delivra | 
. Royaume, 


D. Qyand mourut-t-il ? 5 
R. L'an 1 939, la troiſieme anne de ſon Regne. Sa mor, 
arriva pendant Ihiver le plus rude qu'on efit jamais ſen, . 
en Angleterre, 4 


CANur II, ou HARDI-CANUT, XVII 
Roi d Angleterre. 
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D. Nl fut le ſucceſſeur d' Hara p 
2 R. Canut ou Hardi-Canut, ſon frere, 
DFQu'etoit-il auparavant ? 3 
R. Roi de Dausmarc ; le Roi ſon pere lui ayant [ail 
te Roynume par teſtament, comme on 1'a deja remarque 
D. Quand commenga-t-il & regner ? f 
R. Lan 1039. Ses qualités 6toient ſemblables à cell 
de ſon frere, & il y joignit la cruauts, 
D. Comment les Anglois le regurent-ils ? | 
R, Avec beaucoup de joye, & de ſoumiſſion, Mu 
il reconnut mal leur affection, en leur impoſant un 
Taxe exorbitante, Les Anglois en furent tres meécot 
tens, & les habitans de Woresfter aſſomerent deux com 


mis, qui falſolent la levée de cette taxe, Le Roi env0 
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1dwin, Duc de V, & deux autres Seigneurs, con- 
e cette Ville, qu'ils reduiſirent en cendres malgre eux. 
D. Donnez-moi un exemple de ſa eruauté. 

R. II r ſon Regne par une action infame; il 
t deterrer le feu Roi ſon frere, & ordonna qu'on le jettit, 
s la Tamiſe, mais un pecheur Vaiant trouve, le porta 
x Danois, qui le firent enterrer dans I'Egliſe de St. 
liment-Danots. 

D. Comment ce Roi mourut-il ? 

R. D'un exces de boiſſon, au milieu d'un feſtin a Lame 
th, ou d'un poiſon violent, Quoi qu'il en ſoit, il tom- 
a ſous la table, & mourut ſur le amp, Sa eruauté 
ſa gourmandiſe, qui alloient à I'exces, le faiſoient telle- 
ent hair, qu'on ne fit aucune recherche de la maniere 
ſa mort. Tous les Hiſtoriens conviennent, qu'il paſ- 
it les jours & les nuits dans la débauche & dans la era - 
le, II sen trouve pourtant un, qui le loue beaucou 
ece qu'il tenoit table ouverte quatre fois par 2 
ui deplore lꝰavarice de ſes ſucceſſeurs, qui ont aboli une 
louable coutume. 

D. Quand cette mort arriva-t-elle ? 


X L'an 1041, la troiſieme année de ſon Regne, 


R OIX BRETONS. 


Epovard, dit Je Confeſſeur, XIX. Riff 
Bays d Angleterre, 4 
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D. Ardi-Canus lalffa-t-il des enfans ? 
N. Non, du moins qui lul ſusesdaſſent ! (6 
erlmes, & ceux de fon frere avolent rendu la domination! 
Dansi/h fi —— a I Angleterre, que les Grands d 
Royaume s'aſſemblerent & flrent une Lol contre les Dan 
„ue portait-elle ? 
N. ' ne ſerolt plus permis de donner la Couront 
A aucun de cette Nation, & que celul qui ofcroit le prv 
oler ſeroit regardd comme ennemi de la Patrie, traltre 
'Ktat, & criminel de Hante-Tra(/on, 
D. Les Af de contentorent-ils de cola ? 
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R, Non, ils firent main baſſe ſur tout ce qu' ils trou- 
erent de Danois en Angleterre, & peu ſe ſauverent. Mais 
es meilleurs Hiſtoriens doutent de la verite du fait. IIs 
emarquent, que c'eſt un des endroits les plus Epineux de 
oute I' Hiſtoire d' Angleterre, & que de quelque cote qu'on 
e tourne, on y trouve des difficultes inſurmontables. 

D. Qui choiſit-on pour Roi ? 

R. Edouard, & cela par les intrigues de Goodwin, qui 
ai fit promettre, avec ſerment, qu'il epouſeroit Edithe 
2 fille. Edouard = en gagen malgre la repugnance qu'il 
woit 2 Epouſer la fille d'un homme, qu'il regardoit comme 
e meurtrier d' Alfred ſon frère. Il paſſa la mer au com- 
encement de Vannee 1041, & fut couronne le jour de 
Paques a Wincheſter par Edfine Archeveque de Cantorbe- 
„a Page de 40 ans. 

D. Qu'arriva-t-1l ſous ſon Regne ? 

R. Suinin, Roi de Nerwege, & fils de Canut le Grand, 
voit deſſein de faire valoir ſes droits ſur la Couronne 
l Angleterre, mais il en fut empeche par la guerre qu'il 
Wit au Roi de Dannemarc. 


LI 


D. Goodwin & ſes fils ne furent ils pas bannis ? 

R, Oui, pour avoir refuſe d'obeir au Rol, qui ne pou- 
ant digerer affront, prit des meſures fi juſtes, qu'lls ſe 
rouyerent tout à coup abandonnes de leur principaux pars 
anc, & eontralnts d'obelr à la ſentence, Quelque tems 
— I fat rappelle par le Rel, qul le retablit dans fes 
"ge auffl blen que ſes fils, 

' Que dit-on de la mort de ee Comte ! 

„ C clan un Jour A table dee le Rel, ee Monargue 
it, que s l avolt eneere fon frore 11s salderelent 1'un 
an, & regarda en meme tems le Comte avee Indig- 
; N, . 

D, Que repondlit-il ? 

R, 8achant que le Roi le ſoupgonnolt de la mort de 
In frore, il dit, prenant un morceau de pain, My prie 
Mn, gue ce felt Ie durnier morcean gue je mangeral de - 
Vir, 


48 Evpovaxr D le Confeſſeur. 
vie, fi je ſuis coupable de la mort de votre frere, & le nj 
incontinent dans ſa bouche. 
D. Qu'arriva- t- il? ä 
R. Ce morceau letrangla, & laiſſa les aſſiſtans dans 
doute, fi c' toit par un effet de l'agitation du Comte, « 
de la juſtice de Dieu. Cependant les meilleurs Hiſtorien 
ne font aucune mention de ce fait. 
D. Que dit-on de la cruaute d' Eduard? 
R. Il s'empara des tréſors de la Reine Emme ſa men 
1 gardoit a Winchefter, & ſans aucune confſideratia, 
il la depouilla de tous ſes biens, & ne lui laiſſa qu'un 
mediocre penſion pour ſubſiſter. Quelques Hiſtoriens i 
ſurent, qu'il la fit encore accuſer d'avoir eu un con 
merce ſcandaleux avec Auyn, Eveque de Wincheſter, | 
u'elle fut obligee de ſubir 1'epreuve de I'O-dea/, ou! 
eu. 
B. Comment fe falſolt cette epreuve ? 
La r accuſte 6tolt ebllgée de paſſer, les yeu 
bandes & à pled nud, au travers de neufs ſacs de charm 
tout rouges, poſes a Insgales diſtances les uns des autre 
Bi elle Ren feeevelt aueun mal on la jugeelt innocents 
mals fl elle fe brulelt, elle etolt cenſee eoupable, 
D, La Reine sten tira-t-elle avec henneür! | 
N. Oul, au grand étonnement des ſpeftateurs, Mii 
ee conte aurolt hefoin de bons garans, 
D. Edovard eut- Il des avantages ſur ſes ennemls ? 
A= I! chaſſu les Davis, qui avolent fait une deſcenvihy* 1 
Sandwich, Savard, Comte de Northumberland, ud 
@ ſes Gens raux, battit les Keeſe/r, & tua leur Rol MM 5Þ0 
beth, Aer, Selgneur l, & Griffin Rel de Call oi 
6'Gtant Jets on Aug/ererre, & gyant pris & pille Hir 
furent entierement defaits par Harald, ls du Comte Goa 9% 
win, qui avolt, de fon propre mouvement, leve une AF 
mee dans ſes Gouvernemens, En un mot, Ah, WWF" * 
fit, ou par lui, ou par ſes Généraux, tous ceux qui e. © 
rent I attaquer, Do. 
D. Que fit-il pour la police de ſes Etats! Q 
R, 1! ramaſſa en un corps les Lolx de ſes predeceſſeun 


avoir 
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voir celles des Danis, des Saxoms & des Merciens, ſous 

titre de la Loi commune d Angleterre, 

D. Juſqu'a quand dura: t- elle? 

R. Juſqu'a Guillaume le Conquerant, qui, dans la ving- 

me année de ſon Regne, introduiſit en Angleterre le 

rait Fodal, commun alors a toute I Europe. 

D. Les Anglois ne redemanderent- ils pas bientot les 

ix d' Edouard le Confeſſeur ? 

R. Oui. Lorſqu' Henri I. vint au trone, ils exigerent 

lui le rappel de ces Loix, & ce fut ſur la promeſle qu'il 

fit, qu'on le couronna. 

D. Tint-il parole! 

N. A ſon ſacre il tötablit par une Chartre les Loix d'. 

ard, il retint ſeulement les ordonnances militaires, 

me des corrections de ſon père, mals il en diminua 

Aques unes des incommodites, 

J. Cela eententa-k-I le peuple! 

A. Owl, Juſq4'an reneuvellement des abus fous le Rel 

dont les Barons obtinrent une neuvelle Ghar: 

pour afllrer leur liberte, Elle fut vrailemblablement 

Ins favorable que celle d' eur! I, & plus que gelle 

r THT, & elle fait juſqu'a preſent partie du Dro# 

een An lvterre, 

| Wo! es furent les qualites d' Hur 

F life en fit un Saint; & quelques Auteurs Ca. 

liques diſent, * Dieu apvra par ſul de grands mi- 

bs Punt {a vie, & par ſon interceſſion apres fa mort. 
a une virginite perpetuelle avec la Reine K % 

opouſe, A cauſe de Vantipathie qu'il avolt congus pour 

into Goodwin lon pere, Il dtolt, en general, d'un 

el doux & pailible, & employoit en aumones les ſom- 

que d'autres Rols prodiguent pour leurs plalſirs, Au 

\ il wWavolt, ni de grandes vertus ni de grands de» 

& ſon genie stolt des plus med{a re, 

4 ky; que les Auteurs Catholiques rappertent 

ore de lu | 

Wil gueériſſolt des ecrouelles, en touchant ceux 

ſeun, þ qui 


za 


autre Eglite qu'il dedia à Ste. Margarite, Il fonda a 
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qui en Etoient affliges ; mais on juge aiſement que lim 
gination avoit I'honneur de ces gueriſons. 

D. Quels edifices conſiderables fit-il conſtruire ? | 

R. Dun petit Monaſtère il fit la fameuſe Abbaie vi" 
W:ftmin/ler, & lui aſſigna de grands revenus. C'eſt! 
qu'il choiſit ſon tombeau, & qu'on a enterre depuis | 
Roix d'. Angleterre. II fit batir a cotè de l' Abbaie, un 


le College de Ste. Marie Ottery dans la Comte de Dev 
& tranſporta le ſidge 1 de Credington A Exeter, 

D, Quand mourut-il ? 

N. lex de — de l'un 106g, dans la Chew 
felnte de fon Palais de / minſlur, àprès un Kegne 
44 ans, II fut inhume d Wefminfer, Edoward fut 
dernier Rol de la race d' Ac //, mals non pas le deri 
Roi Saxen, comme quelques uns l'ont avance, puily 
lon ſueeeſſeur vtolt de la meme Nation, 


LIAR ALD, oi. Harold II. XX. Ro! d Anior: 
gleterre, 


Depuis 106g juſqu'en 1066, 
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D. UT fut le ſucceſſeur d' Edovard ? | 
R. — ＋ uns diſent qu'il avoit declare Gi 
laums le bitard Duc de Normandie, ſon heritier j ! 
l'averſion que les Arglois avoient pour une domina 
ctrangère, bo fit deroger a ce teſtament. 


D. Que firent-ils ? | 
R. Si les Grands aſſembles pour nommer un ſuccell 


a Edougrd n'avoient eu Egard qu" la juſtice, & qu aui 
cicl 
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jennes coutumes du Royaume, ils n'auroient pas long- 
ms delibere pour ſavoir a qui la Couroune devoit reve- 
ir, Edgar Atheling étoit le ſeul Prince du ſang de leurs 
nciens Roix, & par conſequent le ſeul qui eut droit d 
tetendre. Mais Harald avoit fi bien lie ſa partie, qu'il 
t elu d'un conſentement unanime, ſans qu'on daignat 
ire entrer en conſideration les droits du legitime heriticr, 
[), Que fit Gui/laume ? 
N. 11 envoya des Ambaſſudeurs pour le ſommer de lui 
mettre la Couronne, & en cas de refus, = lui repro- 
her la violation de fon ſerment, & lui declarer la guerre. 
Y. Que repondit Harald? 
N. (W'il ſauroſt defendre (es droits, contre qui que co 
ll, qui entreprendrolt de les 114i diſputer, 
V. Guillaume fe contenta t-il de cette Ambaſlade ? 
R, Non: Je, frore d' Harald, mais fon ennemi 
e avoit epoult la ſcur de fa femme, qui 6tolt fille du 
Lido, Comte de Flandre, Guillaume lengagoa i 
ere les armes, pour diſputer la Couronne & fon ere, 
e Comte de andre lu ayant donns une Armee, 11 
uira en Angleterre, mais il fut battu. 
DN, Que fit-il apres ce mauvals ſucces ? 
R. II alla premierement en 11 & apres en Norwege, 
i il propoſa au Roi Harald, lurnomme Harfarger lu 
mquete de I Augleterre, & la lui fit voir fi facile, que 
Jarfarger embarqua ſon Armez ſur une Flotte de 5c0 
ulleaux, vint en Angleterre, & prit 2414 ; mais, malgre 
alicte avantageuſe de ſon camp, il perdit la bataille & 
id. WW vie, & Jeſton fut auſli te. 
008 > Ces victoires retinrent-elles Guillaume? 
*. Non: il 6quipa une puiſſante Flotte, & ayant groili 
108" Armce des troupes, que lui donngrent les voiſins, il 
alla en Angleterre, 
D. Ou debarqua-t-il ? 
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N. A Pivenſ, dans le Comie de & % , & s tat 
vanee pres de Haftings, on I fit eontirulre un feeund IG 
y uva Harald. Ce Flt la que ſe donna Cette Fancy 
Litallle entre les K & les Ne, ma nüt, que les prema 
perdirent; quoigy'ils fe battiflent avee 18 derniere b 
youre, En quantiie de hleſſures qu' #41 a/4 reg ut, on; 
perdant la Couranne & la vie, jainte à la mort d'un noni 
prigdigienx de faldais g (li, fait voir clairement, aug 
que courage ils fe battifent pour garantir leur Pa" 
«une domination etrangere. 

D. Quelles raifons G4i//ayme donna-t-il pour fon dt 
barquement en Angleterre Þ 

K. Ses pretexes etoient, I. de vanger la mort « 
' Prince Alfred, frere du Roi Edouard, II. De retab 
ivebert, Archevèque de Cantorberi dans ſon ſiège. 11]. 1) 
taire valoir ſes propres Droits à la Couronne, qu'il di 
lui avoir 6.6 lepute par Kdoward le Confifeur, 

D. A quoi les Hiſtoriens attribuent-ils la victoire d 
Nurmans Þ 

R, A la paix continuelle, dont les A7 geit avoient jo. 
pendant 5 ans 5 5 qu'ils ſe furent delivrés des 0. 
noir) qui leur fit negliger l'art militaire, & 8'abandonit 
au luxe & à la pareſſe. Joignez à cela le deregleme 
des Eceléſiaſtiques ; la moleſſe, la gourmandiſe, & l' 
juſtice des Grands; Vivrognerie & le libertinage du peuph 

D. Qu'en diſent les autres ? 

R, Qu' Harald enſſè du ſucces qu'il avoit eu à Senf 
»'empara de toute la depouille des ennemis, ſuns en tar 
part aux ſaldats ; ce qui les rendit w.econtens & mutin 
& leur fit perdre la bataille. La coutume des Norman 
de ſe battre avec des arcs, inconnus aux Anglois, fut tn 
funeſte a ces derniers. Leurs propres Auteurs rappo! 
tent cependant, que le gros de PArmes Ang lis exan 
ſuivant leur coutume, arir.6 de faucilles fe tenoit ſi ſe 
qu'il ne pit Etre force, que lorſque les Normand' feignat 
de fuir, les firent debander, & par la gagnerent la batuil 


J 
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U. Trouva:t-6h le earps d' Harald ? 

L. Apres Vavely cherchs long-tems, en Je trouva (% 
ten de les deux Fibres Cure & Lewin) par! les mort, & 
| fit inume dans I Abbate de Walther, qu'il axe fandee, 
P, Laifſa-1-1) des enfans ? 

#, De ſa premiere femme dent le nom eft incanny, i} 
walt eu Goonin, Edmond & Magani, De ſa ſecande, 
nommés 4 be, ſneur de Mar car & d' Farvin, il eut un 
fl nommé Wolf, qui fut fait Chevalier par Cui//aume le 
Roux, & deux filles, L'ainte nommce Guni/de devint 
aveugle, & paſſa ſes jours dans un Couvent. La ſeconde 
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rt d ow a N aldemar, Rai de Ruffie, de qui elle eut une fille, 
ab ui 6pouſa Waldemar, Rol de Dauuemarc. 
1. 
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ye ROIX NORMANS, 

"IG 1 1.LAUME, dit / CONQUERANT, 
FT. XXI. Roi d'Angleterre, & Duc de 
* Normandie. 

en Depuis 1066 juſqu'en 1087. 
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atauli 
bat. TE qui le Roi Guillaume cri fl, 

[ De Robert, Duc de Normandie, & d'une de 
* mattreſſes nommé e Harlitte, (d' od quelques-uns croy- 
nt que vient le mot de Hharlet) fille d'un pelletier de Fa- 
ive, C'eſt pour cela qu'on lui avoit donne le ſurnom de 

atard, qu'il changea en celui de Conguerant, par la con- 


Kg de I Ang leterre. 
F 3 D 


GUILELAUME % ConguiFant, 


D. Faltes neus I'hiiteire de cette amouretts. 

N, Comme il prenelt un jour l'air à cheval, il paſh 
aupres de quelques jeunes campagnardes qui danyoiey 
& fit tellement touches des charmes de la fyſflitte Hr fy 
qu'il Ja perſuada d'aller demeurer avec lui, ce qu'elle 6; 
& dix mos apres elle accaucha de Cuil{aume, 

D. Suce6da-t-il au Due ſon pere! 

N. Oui. Robert Palmolt beaucoup, & les Moines d. 
. ſent que cet enfant, un moment apres ſu _naiflance, ayay 

trouve de la paille four fa maln, en ramaſla quelyig 
brins, & les tint fl ferme, qu'il fallut ufer de violetic 
pour les lul arrgeher. I.orfque Rebe, fut prot de pan 


pour la Tere Sainte, I fit reconnoitre OGL poi 
fon herltler, 


D. A qulile reeommanda-t fl.! 

KN, A Henri |. Roel de France, qul eut foln de (on 6d 
cation, & le defendir contre ſes Suſets rebelles, & conn 
— Seſgneurs qui sarrogegſent des droits (ur fn 

uehe, Mais quelques années apres, Guillaume fit h 
guerre heureuſement contre Henri, 

D, Quand naquit Ge Conquè rant! 

R, Lin 1026, Son pere le fit reconnoitre pour ſu 
ſucceſſeur au Duché de Normandie en 1033. Car en d 
tems la on diſpoſoit des Etats par Donation ou par Tela 
ment. 

D. Quand lui ſuccéda-t- il? 

R. Au mois de Juin de Van 1035, n'etant age que d 
ang; & le gain de la battaille de Haſtiugs lui donna 
Couronne d' Angleterre le 29 Octobre 10t6, 

D. Faites-nous le portrait de ce Prince. | 

R. Il &toit grand, & fi gros que ſon embonpoint lu 

ut à charge ſur la fin de ſes jours. II etoit fi vigourew 

e ſes Hiſtoriens aſſurent, que perſonne ne pouvoit ba 
der ſon arc que lui meme ; laborieux, & endurci à tout 
les fatigues de la guerre, il ſouffroit le chaud & le froi 
la ſoif & la faim. II avoit Pame grande, Teſprit ele 
& un genie ſi vaſte, que rien n'echapoit a ſa penetratio 
N aimoit la guerre, ſavoit la faire, & y ctoit fort _ 

U 
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qu'il steit irrte, Il ne revenolt pas facilement. Les 
en firent V'epreuve ; ear Gau las de leurs 
ehe, les gauverna avec une Qurete, qui approchoit 
u a Tirannie. 

i Comment cela! 

R, II les traſta d'abord avec beaucoup de douceur, & 

irma leurs Loix & leurs Privileges. Mais lorſqu'il 
aue chaque anne Ils fuiſvient de nouveaux projets, pour 
Hau denoner, il changea de conduite. II fit puniy les mu- 
e 4 1a rlguour, leur 6ta leurs terres, & les donna aux 
vic , ON aux % qui lul avelent eie fiddles, 11 
ane e, autant qu'il put, la Nation de (es Privileges, abollt 
pou 1.0ix, & vtablit en leur place eelles des Normans, Sa 

monee a eependant ste exäliée, en ce qu'il epargia 4. 

 Atbeling, 17 weétolk revolte pluſleurs fols, 

2 Que Rt de plus! 

au, 11 fe failit des tréſors des Monalteres, ſous pretexte 

r (fie les Rebelles y avoient cache leurs effers les plus pre- 

fit ex, écarta les Aug lei de tous les poſtes lucratifs & ho- 
ables, & mit un impät fur les terres. Cette taxe 
blable a celle du Davege/t, qu'Edonard avoit abolie, 

ir (oct aux Angleis les maux quiils avoient ſoufferts 

en ae une domination étrangère. 

relwWD. Que leur defendit-il dans la ſuite ? 

R De chaſſer, ou de couper du bois dans les forets fans 
 permiſſ'on expreſſe de ſa part. Il voulut que la langue 
mand füt ſeule en uſage dans le barreau, & qu'on Ven- 
mat dans les Ecoles. En un mot il traita I Angleterre en 
de conquete, & jamais Monarque ne fut plus deſpo- 
ue que lui. Quelques modernes lui attribuent auſſi le 


int luffevre-feu, mais ſans la moindre autorite, les Hiſtoriens 
uureuuiMtemporains n'en faiſant aucune mention. 

it bu. Revenons à la bataille de Haftirgs ; quelles en fu- 
, toueſht les ſuites ? ' 
e freu R. Les 4»glois apres Vavoir perdue, voulurent remettre 
t ele nouvelles troupes ſur pie, mais Guillaume ne leur en 
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eureul 


uit pas donne le loiſir, & marchant a Londres & grandes 
| lai 


jour- 
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Journges, les obligen de lui envoyer des deputes pour! 
orter les clefs % ville. Cependant Edwin & Mor 
domtes de Northumberland & de Merrte, fulſpleut t6 

leurs efforts pour mettre ſur lo tröne Ear Atbe lag 

pitinie heritler de la Couronne, & teus les Selgneurs y 

rolent conſentl, 8'ils ne ſe fuſlent appergus de neon 

des Rvegues. 

D. Guillaume alla-t-il d Londres“ 

N. Oui, & Sau Archeveque de Canterberi, an 
— velques Auteurs) refuſe de le reconneitre & 6 
acrer, (quelque d'autres diſent, avec plus de fondemg 
que c'étoit par ce qu'il manquoit quelque chaſe à (op 
veſtiture) A dre Archeveque d' Nerd en fit la ceremonit 
Weſtminfer le jour de Noel de Van 1966, 

D. Toute I Ang/+terre fe ſoumit-clle ? 

R. Non: Web & Oaferd tenotent encore, mais | 
réſiſtance leur attira un chatiment, qui ctonna f1 fort | 
plus obſtinès, qu'ils ne marquercnt 1 'empreſſementq 
pour ſe ſoumettre. 

D. Cette ſoumiſſion dura-t- elle long- tems: 

R. Quelques Seigneurs paſſerent juſqu'en Dar 
& porterent Seinen, Roi £ pais, d'envoyer ſon fie 
O/berne, avec une Flotte de deux cens vaiſſeaux en 4% 
terre. II y vint, & prit York; mais peu de tems apt 
Guillaume le battit, & les rebelles ſe virent forces din 
plorer {a clemence. 

D., Leur pardonna-t-il ? 

R. Oui: mais leurs rechutes furent fi frequent, 
qu'elles le porterent aux extremités, que j'ai deja rem 
quees ; & depuis ce tems. la il les regarda comme des ge 
que la douceur ne rendoit que plus mutins. 

D. Quelles autres guerres eut-il a ſoutenir? 1 

R. Il en eut contre les peuples de (a/les ſes vo 
qu'il defit en pluſienrs rencontres, & contraignit de! 

ayer tribut, Malcolm. Roi d' Hear, Vattaqua auſſi, n 

il Lobligea de lui faire homage, pour tout fon Royuun 
Jes Hiſtoriens d' Ec n'en conviennent pas, & allure 
ue ce n'etoit que pour le ſeul pals de Cumberland. 
aum ſit auſſi la guerre au Due de Bretagne, qui re {vi 
de lui rendre I'omuge qu'il Jui devoit. 


GuiLLAUME le Conguirant, 37 


D. N'eut-il rien à demeler avec la France ? | 
N. Irrits de ce que Philipe I. avoit fecouru Del, qu'il 
ſidgeoit, & foments la revolte de Robert fon fils aind, 
eka avec une pulſihnte Armee (ur les terres de France, 
lvgea, prit & pilla Manter, & enfin y fit mettre le feu; 
waits qui lul èedta la vie 
D. Comment eela ? . 
A. La ehaleur de la ſalſen & Pardeur du ſen, dent {1 
bolt approche de trop pres, lul eauſa une flevre, qui 
ite a une contuſien au ventre, Vobligea de ſe faire per- 
Ben litidre, & Neuen, on il mourut le 9 Septembre, 
7, 4 la ſolxante & unieme annee de fon age, & à la 21 
lon Regne, 
D. Ol fut-il inhume ? 
N. Dans I'Egliſe de 8. Etienne de Can, qu'il avoit 
| batir, & a laquelle il avoit laifle de gros revenus. 
is . Ne fut-il pas marie ? 
on . Il epauſa Mathilde, fille de Bauduuin V. Comte de 
211: 0 andres. : 

"WD. En eut-il des enfans ? 
R. Quatre fils, Robert, Richard, Guillaume, & Henri ; 
cinq filles, ſavoir, Cecile, qui fut Abbeſſe d'un Mona- 
rea Caen; Conſtance, qui epoula Alain Fergegnt, Duc 
Bretague 3 Adele, qui fut femme d' Etienne Comte de 
UF Cnd/2de, femme de Guillaume Warren, Comte de 
folk; & Agathe, qui Epouſa Alphon/e, Roi de Galice. 
D. Comment partagea-t-il ſes Etats a ſes fils? 
N. Il donna la Nermandie a Robert qui Etoit Vain z 
card fut tu6 par un daim dans la nouvelle foret ; 
laune eut I Angleterre, & Hemi n'eut ＋ cinꝗ 
le mares de revenu. Sur la plainte qu'il fit à ſon 
de ſe voir fi mal partagé, Gu:/laume le conſola, & 
promit, comme par un eſprit prophetique, que les 
v de ſes freres ſeroient reunis en ſa perſonne, & cela 
Wa en effet, Mais il eſt difficile de ſe perſuader que 
v ſe ſoit communique & un tel Prince, 
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GutLLAuUME® II. dit le Roux, XXII 
Roi d' Angleterre, 


Depuis 1087 juſqu'en 1100. 


: Papes. Empereur d Occ id. 
. ul 1086 Hex. IV. 19; 
RBAIN ||. 1088 

PascnAL IT. 1099 Rel de France. 

Empereur d' Orient. PIII E I. E 

ALExIs I, 1081 


D. Equel des enfans de Guillaume lui ſucceda al 
| Couronne d' Angleterre ? 

R. Guillaume II. dit le Roux, ſon ſecond fils, a la 
eluſion de Robert, ſon aine, qui avoit pris les am 
contre ſon pere, & qui n'cut en partage que la h 
mandie. 

D. Pourquoi Gui//aume fut-il apellè le Roux ? 

R. A caule de la couleur de ſes cheveux. 

D. Que fit ce Prince pour ſe procurer la Couronne! 

R. Il engagea Lanfranc, & quelques autres Seigtei 
a s'intéreſſer pour lui, & ils rant f. bien que Guilla 
fuͤt couronne par Lanfranc, Archeveque de Cantorbiii 
Dimanche 26 Septembre, 1087, mais il fut fort tray 
par ſon frère. 

D. Se paila-t-il quelque choſe de particulier! 

R. Oden Eveque de Bayeux, Comte de Kent, & on 
du Roi jaloux de la faveur de Lanſrane, forma un puili 
parti dans le Royaume, pour mettre Reber, Duc de) 
mandie, ſur le Tronez & ce Prelat avoit pris des meſure 
juſtes, Oui ert que Gui//arme &roit perdu ſans reſſoul 
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D. Qui le tira de cette mauvaiſe affaire! 

R. Sa diligence; ear i] ne donna pas le loifir aur! 
tins de ſe joindre, & Il les diſpa entierement avaic\ 
Robey pat etre en Ager: 

D. Gutltanme he fe vengea-t-il pas dans la (ite tt 


bre 
N. II entra en Normand/e avee une pulffante Af 


prit diverſes places i mals leurs amis COmmuns Is 4 
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aderent 1'an 1091, à condition * celui qui ſurviyroit 

lane ſuccsderoit A ſes Etats, &il ne laifſon point d' en- 

INS, 

D. Vecurent-ils apres cela en bonne intelligence! 

N. Non: Guillaume retourna en Normandie, & s'em- 

n de quelques places. Quelque tems aprds Robert sC- 

nt croile, & n'ayant pas d'argent pour faire les frais du 

yage de la Terre-Sainte, engagea au Roi ſon frere ſon 

ache de Normandie, pour dix mille marcs d'argent ſom- 

e tres-conſiderable en ce tems. là. 

D. Guillaume n' entreprit- il point d'autres guerres ? 

R. Il obligea Malcolm, Roi wy + a lui rendre le 

eme hommage qu't] avoit rendu au Roi ſon pere. Quel- 

e tems apres, Guillaume tua Malcolm & ſon fils 

je bataille. 

D. N'eut-il pas des ennemis plus dangereux à com- 

ttre ? 

R. Oui, & ce furent les Gallois, qui ſe jettant de tems 
tems ſur ſes Terres, y firent des degats epouvantables, 

D. Que fit Guillaume pour ſe venger ? 

P. Il les chaſſa dans leur forets, mais quoique, par 

moyen de quelques deſerteurs il penetrat bien avant dans 

pals de montagnes, il y perdit plus de ſes ſoldats, qu'il 
fit perir d'ennemis. Les Gallois ayant gagne leurs 

chers & autres lieux inacceſlibles, il falut ſe contenter de 

Ire rebatir le chateau de Montgomery qui avoit été 

me, 

D. Comment rapporte-t-on la mort de ce Roi? 

R. Chaſſant dans la nouvelle Foret, il fut bleſſé d'un 

up de fleche, tirée ſans deſſein par un Chevalier Fran- 

nommè Hrrel, ſon domeſtique; & il en mourut le 
ui 2. Aokt, 1100, age de 44 ans. 

D. Combien de tems regna-t-il ? 

R Environ treize ans. II ne laiſſa point d'enfans, & 

"ion Frere lul ſueceda. 

J. Quelles furent les qualltes de Gail/anme II! 
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R. Sa ſeule qualité remarquable ẽtoit un grand couray D 

qui alloit à la ferocite. Il avoit eu de grandes diſput R 
avec Arſelme Archeveque de Cantorberi. Ses vices & 
tirannie allerent fi loin, que pluſieurs regarderent le coy D 
qui lui donna la mort, non comme un'pur effet du hazan, K. 
mais comme un coup de la main de Dieu, qui voulut & 
livrer les Ang lors de ce méchant Prince. oye 


D. Fit il batir quelque edifice ? arg 
R. II fit environner la Tour de nouvelles muraill 
& bãtit la Sale de We/tminfler. Sous ſon Regne la Proving 
de Glamorgan fut conquiſe ſur les Bretons, par douze h. 
valiers Ang ors, del 


HEXRI I. fr nommé Beau-Clerc, XXII 


Roi d Angleterre, ” 

| er 
cel 
Depuis 1100 juſqu'en 1135. y p 
Papers. Emperenrs d Occid. . 
PASCAL n.“ 169 Manat IV. TH Au 
GLAS II, 1118 Hang V. E 
Ser if 1119 LornA RR II. 11 * 
ONORE II. 112 | 1 
Innocent II. 1130 Roix de France, Wh 
Emprrenr d'Orient. put !. 1 en 
unn ts . toft Lovis VI. TW 2 
HAN COMNEN: 1118 as 
B. tits laiffk-i-il des enfüng Þ 9. | 
| N. Non Neben, deveit lu facedder; tat par , 
dreit de la nature, que par leur deraibre eenvehtſen i A 
Henri (on cadet; profilant de ſen gbſpnee, fit 6 bien 0% 0 
fut recennu & echranne Roi d 4egiwrerre & Londres f 
Maurice Rysque de cette ville, le I tee. 1 


D. Oh étaſt Report # | 1 
R, Ey revenant de la Torre- Fainte, il s'Etait arrete (i 
la Payille paur 1% marier, & ce retardement procus 

ian frere la facilits de lui enlever la Couronne, | 
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D. Que fit Robert, lorſqu' il apprit cette nouvelle ? 

R. II vint faire deſcente a Por tſinautb, on il fut regu 
5 oppoſition, . 

D. Eut-il d'autres ſucces ? 

R. Ses amis & ceux de ſon frere ſe rendirent média- 
rs, & firent la paix entre eux. Robert ceda ſes droits, 
oyennant une penſion annuelle de trois mille marcs 
argent; & obtint une amniſtie generale pour les Anglais, 
ji etoient entres dans ſes interets, 

D. Cette paix dura t. elle long-tems ? 

R. Non: Henri ſachant combien ſon frere étoit bon 
renereux, lui fit tant de careſſes & ſut ſi bien le me- 
ger, que Robert lui remit la penſion qu'il lui avoit 
omiſe. Mais ſes beſoins, qui ſe multiplioient tous les 
rs, lui firent bientot appercevoir la faute qu'il avoit 
te. Il ſe —＋ qu'on avoit abuſe de fa faciliiè; & 
mme aux plaintes il joignit des menaces, Henri, qui na 
erchoit qu'un pretexte pour lui faire la guerre, ſe ſervir 
celui-ci, entra dans ſes Etats avec une puiſſante Arme. 
y prit pluſieurs places, 

D. Robert ne 8'y oppoſa-t-il pas ? 

N. I! mit des troupes ſur pie, alla chercher Henri, & 
yant rencontre pres de Tirchebray, gros bourg de 1: 
ſe-Normandie, il lui livra une bataille, qu'il perdit avec 
bert & ſa Province. | 
D. Que fit Henri de ſon frore ? 

R Il le mena en Angleterre, & le fit enfermer dans le 
iteau de CM nv pats de Gailer, uit fl our de 
yriny apres une detention de vVitngt-lix une, Juifiint un 
nonune (U Chiron qui ne lut gustes plus 
WAY que ul. | | 

D. Het went il Hen d demeſer damn Ja Nilis aver If 
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12 t Lonts „ ret foutint les petits deſgneuts de Nr. 
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44 ll declaralt euſhite ouvertemom, Fri 67%, & dixeffes 


v plgges fortes, * 
(4 


62 HEBNRI I. 


D. Cette guerre eut- elle des Evenemens conſidérablez 
R. Henri paſla encore en Normandie, & penſa Ctre ty 
dans une bataille, par un Chevalier Frangois, qu'il fit a 
pendant priſonier, en gagnant la bataille. Le grand ett 
dart de France fut pris, & porte en triomphe a Rouen. 

D. Comment cette guerre ſinit- elle? 

R. Le Pape Califte fl. & les deux Roix ſe virent a, 
ſers en 1120. & firent une paix, qui dura peu. On n 
commenga la guerre, elle ſc fit avec un ſucces égal, & fe 
ſuivie d'une autre paix. Louis le Gros qui avoit deſſein a 
donner l' inveſtiture du Duche de Normandie & Guillau 
Criton, ſils de Robert, lui donna le Comte de Fand 
dont il ne jouit pas long- tems, ayant Ete tué I'annde ſa 
vante au ſiège d' 4/oft, 

D. Sont-ce 1a toutes les guerres que le Roi Henri eu 
ſoutenir? 

R. Il en eut encore contre les Galois, qu'il repouſt 
juſques dans leurs Cavernes, Mais il leur accorda la pu 
dans la ſuite, 

D. Vit-il quelque choſe pour le bien de ſcs Etats? 

R. II donna a ſes Sujets une Chartre tres avantageuk 
qui confirmoit divers privileges, dont ils avoient joul ſou 
le; Roix Saxons, II _ un article tres importat, 
e'6toit la confirmation des Loix du Roi Fdoward, Il n 
formu nafli les abus qui s'vtoient introduits à la Cour, | 
Cecernu des peines troy rigoureutcs aux mallniteurs, 

D. Pourquoi % ln lui reſilla teil ? 

A. Les Roix d' Argh terre toient en poſſeſſion de do 
ner ſes invellitures, avec lo Ban Paſtoral & I Annean, | 
I exiper des Prelats un {erment de fidelite, Mais un Cot 
eile tenu A Reme Oh 1104, ayant condamus cette coutumg 
une reſolut de ne plus ſouffrir que les EVëques d' 
eleterre reguſſent les inveſlitures, & prätaſlent le ſermes 
00 fidclits, & il refuſu abſulument lui meme de 3) fol 
mettre. 

D. Le Roi ne l'y forga-t-il pas ? 

R, II prit d'abord la cholv avec aſter de moderation Mine 
& envoyn des veques d Rome pour y reprefenter des (rol * 

ant 01 
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eme y alla plaider ſa cauſe, & la Cour de Rome ayant 

Rd tout ce qu'il avoit fait, Henri lui fit defenſe de 

atrer dans ſes Etats. Cette rigueur accommoda les 

oſes. 

D. Comment cela? 

R, Le Pape n'ayant pu obtenir le rappel de ce Prelat, 

mit aux Eveques de preter le ſerment. 

D. Henri fut-il marie ? 

R. Il le fut deux fois: il Epouſa en premieres noces 

fat hilde, fille de Malculm Roi d'Ecoſt; & en ſecondes 

{elaide, fille de Geofroi, Comte de Lowvain, dont il n'cut 

int d'enfans. 

D, Quels enfans eut-il de la Reine Mathilde ? 

k. Guillaume Duc de Normandie, & Mathilde. Le 

emier pErit malheureuſement, avec une autre Mathi/ae, 

pmteſſe de Seyche, ſa ſoeur naturelle, les pilotes qui les 

lojient de Normandie en Angleterre 8$'etant enivres, 

r firent faire naufrage pres de Barfleur, Van 11 20. 

e malbeur imprevu produiſit un tel effet ſur le Roi, 

'on ne le vit jamais rire depuis, II laiſſa auſſi douze 
| ards, dont le plus fameux fut Robert, Comte de Gl;- 

11 ſou 


i, 

ortar . Que devint Mathilde ? 

Une Ele épouſa, en premidres noces, I'E,mperenr 

ur, ſew V. & npres la mort de ce Monarque elle e fe- 

ak Gegfros Plantagenet, Comte d' %u. 

I), A quoi attribue-t-on la mort du Roi Hem it 

R. On dit qu'il mangen tant de lamproyes, qu'il lui 

prit une fievre, dont Il mourut uu Chateau de Lian cu 

„nes de Row n, 

D. Quand mourut-il } 

N. Let. Decembre 1135. apres 35. ans de Regne, Son 

Ips tut coupe en N pieces pour etre embaums, & 

ut inhume dans PAbbaſe de Reading en Augleterre. 

D, Quelles furent les qualités de ce Prince, 

N. Il dtoit beau, brave, & habile ; extrdmement ſobre ; 

Inexorabla contre les mulſaiteurs, II almoit bcaucoup 

lettres, ce qui lui attira le nom de Beaw-Clere, Mails 

bonnes qualities _ obſcurcies par la "eng 
4 kVA» 
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Pavarice, & l'impudicitè. Pour ticher de reparer þ 
deſordres, il fonda les Eveches d'Ely & de Carliſi, 
diverſes Abbaies. 


Maiſon de BLOIS. 


ETIENNE, dif de Blois, XXIV. 
4 Angleterre. 


Depuis 1135, juſqu'en 1154. 
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AbRIEN V. 1184 lon 
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D. UI ſuccedas & Henri I 
2 Þ R, Fitienne, dit de Dite, 

D. (el droit avoit-il à la Couronne d' Ang/eterrs/ 
II 6tolt fils d' A fille de Guillaume lo Conguem 
4 le, Comte de %, tus A une bataille con 
1 Fay wh en Silo, Van 11 1. 
7.85. uvolt- II et juſqu'alors } | 
„Comte de Mortague & de Boulogne, Son met 
W les intrigues de eur! ſon frore Kvdque 
Finche/ter & Lag du 8, 8i6ge, & les p priviges BÞ [pt 
mit aux Aug, le firent mefbror A  .mpdratrie 400 


qui cut le malheur d'ètre on abſente, | 
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D. En quoi faites vous conſiſter le mérite d' Etienne? 
R. En ce qu'il avoit un grand courage, une genie Eleve, 
e grandes vues, — de bon ſens, une ſcience parfaite 
ela guerre, beaucoup d'habilete, & de patience a faire des 
raites, & à menager des alliances. Sa clemence & ſa 
——Whcralite n'<toient que les moindres de ſes vertus ; elles 
toient toutes en quelque fagon relevees par une taille 
aute & majeſtueuſe, un air — & infinuant; enfin par 
n certain je · ne· ſai-· quoi, qui le rendit un des plus aima- 
les Princes de ſon tems. 
D. Quelles graces accorda t-il-aux Anglois? 
R. Il leur donna une Chartre fort avantageuſe, dont 
Foici les principaux articles. Il reconnoiſſoit qu'il tenoit 
a Couronne de VeleQion du Peuple & du Clerge. II 
onfirmoit les prerogatives de I Eg/i/e. Il revoquoit toutes 
s Loix faites au ſujet de la chaſſe & il 3 a abo- 
Ir le Dane · gelt. Etienne fut couronne a Weſtminſter le 
6 Decembre de Van 1135. | 
D. Le laiſſa-t'on jouir en paix de ſon uſurpation ? 
R. Non: les Ga/loir firent une irruption ſur les fron- 
leres, & emporterent un grand butin, Les Anglo; fir 
it fort maltraites es Galloit: dans une bataille 
once pres de Cardigan, Dans le meme tems, David 
Lol d' % fit une irruptien en Aug leterre, & emporta 
luſleurs places: mals cette guerre fur terminse par un 
mis de palx, Quelque tems apros les Eeoſoir & les 
"alle: firent encore des irruptions en Ang/eterre, 
U. Les Barons ne firent ſls pas un ſoulèvement! 
N. Qui, preſque general ! mals A/enne les ſoumlt. 


ſte, 


„. Mathilde ne paſſu t-olle pas en Angleterre “ 
Jud _ Oui, Van 1139. avec le Comte de Glocefler ſon 
p con ele. 


D, Flt-elle de grands progrds ? 
R, Le Comte de Gloce/ter attit F/fenne quolqu'll ſe da- 


Wl edit avec une vigeur extreme, pres de Lincoln, Van 1141, 
qu fit priſonnier, & cette vidtoire eut rendu la Cous 
u Pp G 3 ronae 
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— d' Angleterre à Mathilde, fi elle avoit eu moins 6 
erte, 

D. Comment cela ? 

R. Elle rebuta avec hauteur la Reine Mathilde, femn: 
d' Etienne, qui lui demandoit la liberté de ſon mari & pre 
la manière du monde la plus ſoumiſe, lui promettay 
qu'il renonceroit a la Couronne, & iroit finir ſes jou 
dans un Monaſtere, — 

D. Que produiſit ce refus ? 

R. La Reine en fut ſi indignee, que ſa colère lui donn 
des forces, elle mit une Armée ſur pied, & l'ayant joint 
a celle que lui amena le Prince Faflache ſon fils, el 
alla chercher celle des enemls, & Vayant trouvee, la belt. 
& prit le Comte de Gloerfter, qui fut Echanye avec le l 
Etieine le Jour de la Toyfuints de Vannce 1141. N 

Y. La guerre dura-t-elle encore long-tems ? 

A. Juſqu'au 6 Novembre de lan 1183. Kelime qi 
avolt perdu le Prinee Fafacbe fon fils unique, au mile 
du mois d' %, precedent, adepta Heard, fils de IImft 
ratriee Mathilde, & 8'aflura la Joiillknce de I Angler 
2 ſa mort. 

„Que dit-on de cette adoptlon! 
. * faiſant reflection ſur ſes affaires, & con 
fiderant les belles qualites du Due, & les droits qu'il ayol 
à la Couronne, qui etojent fortement appuy ss, ſe fall 
enfin perſyader de conſentir à la paix, ſur le pied qu' Hi 
la propoſolt. 
D. 'Etienne vecut-il long-tems apres cette palx 
R, Il mourut le ag O de Vannee 10 apres ut 
Regne de 10 ans, & il fut enterré dans l'Abbale de 
vum, qu'il avolt fait bätir pour ſa ſépulture & c«l 
de (a fyinille, 
D, Tait des enfans ? 
R. Qui ; il laiſſa un ſeul fils legitime, nemmè Glu 
qui ut Comte de Boulogne, par le droit de la Reine 
mere. 11 eut auſſi une fille nommee Marie, qui aprf 
avoir pris le voile de Religicuſe, ne laiſſa pas d'&poul 
Philippe d' Alſace, mais qui reprit ſon premier 6tat . 


ETIE NVE. 67 
ort de ſon _ Un fils naturel nomme Guillaume, 
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meme que le legitime, a donne occaſion a quelques Hi- 
oriens, trompes par la conformi:e des noms, de dire 
ve ce Prince ne laiſſa qu'un fils batard, Il en avoit en- 
pre un autre nomme Gerwais, qui fut Abbe de Weftminſler, 
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"CN UT fut le ſucceſſeur d' Bien, 

R. Henri II. ſurnommè Plantagen, Due de 
WWardir, qui ajouta A I Angleterre la Guienne, le Hei- 
4 la Saintonge, le Maine, I Anjou, & la Touraine, dont 
it actuellement en poſſeſſion, II 6toit fils ainè de 
tfroi Comte d' %,, de Touraine & du Maine, & 
e I mperatrice Mathilde, unique heritiere d' Hi l. 
0 d' Angleterre, & Duc de Normandie, 

D. Que dit-on de fa jeuneſle ? 

R II niquit au Mans le 5 Mars 1133. fut fait 

beralier le jour de la Pentec6ote l'an 1149. par De- 

id, Roi Ee & fit ſa première campagne en 
1152, 


) 


68  Huxx 1lIl. 


1152. Etienne Roi d' Angleterre Vadopta le 6 Nown| 
de Van 1153. | 

D. Quand fut-il couronne ? | oy 

R, Le 19 de Decembre 1155. * 

D. Quel etoit le caractère de ce Prince? 

R, II avoit mille belles qualités. II Etoit brave, gent 
reux, magnifique, clement, juſte, & prudent ; mais { 
ambition, & ſa luxure furent inſatiables; ſon defir dag; 
menter ſes Etats, extreme ; & ſa colere tres violente. 

D. Que fit-il des qu'il fut ſur le Trone ? 

Ke. Il chaſſa de ſes Etats un grand nombre d' étrange: 
qu' Etienne y avoit attires, & qui accolitumes à porter | 
armes, ne cherchoient qu'a troubler la paix. II fit rar 
les fortereſſes des particuliers, & ne conſerva que cel 
qu'il crut neceſſaires pour la defenſe de l' Etat; revoq 
tous les dons que ſon prédéceſſeur avoit fait, & rep 
toutes les terres qui avoient été aliénées. II reſſitua 
Comte de Ve norland au Roi d' Ecofſe, qui de ſon coté 
rendit les Provinces de Northumberland & de Cumberland 

D. Que fit-il enſuite ? 

K. Apres avoir fait homage a Louis VII. Roi de Fran 
de ſon Duche de Normandie & de ſes diverſes Comte cet 
il attaqua Geefroi, ſon propre frere, le deponilla de die 
terres, puis declara la guerre a Raimond, Comte de 7M 1 
huſe, pour quelques pretenſions que la Reine Elconr | 
femme avoit ſur les Domaines de ce Pais, 

D. Quel en fut le ſucces ? 

R. Henri prit Cahors, & aſhegea Toulouſe, mais in 
tilement. III fit la paix, & Louis le jeune, Roi de Franc 
qui avoit pris le parti du Comte de Toulouſe, donna e 
mariage Marguerite fa fille a Heuri fils aine du Roi d'4 
gleterre. Guillaume de Blois, fils du Roi Etienne, mou 
au retour de Vexpedition de Toulouſe, od il avoit accom 
Pagne le Roi. 

D. Apprenez- nous les autres guerres d' Henri II? 

R. Un Roi YVlandois nommé Dermoth, stant broul 

o . Ave 
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wc les autres petits Souverains de cette Il, implora le 
ours de Henri II. qui étant alors en guerre avec la 
arce, lui conſeilla de s'adreſſer a Robert Fitz Stephons & 
chard Strongbow, Comte de Pembroke. Ces deux Gé- 
aux, avec 1600 hommes ſeulement, accablerent bien- 
it les Princes 1r/andois, & les mirent tous ſous le joug. 
Jari lui meme en Irlande, & Etablit Hugues Lacy 
ur Gouverneur de l'Ile en ſon nom, avec le titre de 
nd Juſticier, 
D, Fut-il auſſi heureux dans toutes ſes expeditions ? 
N. II fit priſonier Guillaume, Roi d'Ecoffe, qui toit 
we dans le Northumberland, & battit Philipe, Comte de 
lire, qui avoit fait deſcente en leterre à la tete 
une puiſlante Armee. Apres la mort du Comte Geofr0i, 
n frere, que les Bratons avoient fait Comte de Nantes, 
obligea Conan Duc de Bretagne, qui s' toit rendu maitre 
Nantes, de donner ſa fille Conſtance heritiere de ſes 
tats a ſon troiſième fils, nommé Gcofroi. 
D. Que fit le Roi d' Ecaſſè pour obtenir ſa liberté? 
R. Il ſe ſoumit à reſtituer tout ce qu'il avoit enleve A 
Fran dnglterre, & fit homage en perſonne de ſon Royaume 
ome cette Couronne. Henri maltraita fort les Gallois, qui 
de. ent fait des ravages en Angleterre. 
e %% J. La fortune lui fut-elle toujours favorable? 
R Non, car ſans parler de la peine que le Pape lui fit, 
cauſe de la mort de Thomas Becket, Archeveque de Can- 
wheri, ſes fils & ſa femme ſe revolterent contre lui les 
D3 = les autres, & ne le laiſſerent preſque pas en 
ax depuis Van 1173. juſqu'a fa mort. | 
D. Sait-on les ſources de tant de revoltes ? 
N. On les attribue au peu de part qu' Henri donnoit 
es fils au Gouvernement, à ſon opiniatretEA leur retenir 
Souveraineté des apanages qu'il leur avoit donnes, & en- 
1a ſes amours avec Alix, fille de Lowis le jeune, pro- 
ue & fiancee à Richard {on ſecond fils. 
Y. Ces amours ne ſentent-elles pas le Roman? | 
. Tous les Hiſtoriens Anglais en parlent comme d'une 
ole _reelle, & diſent meme qu' Henri eut = _— 
Alix; 
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Alix j qu'il veulut faire eaffer fon marlage aver F/ 
mor i & qu'il aveit reſelu en eas que eela ſe ft, de 0% 
heriter foes deux Autres enfansy a eaſe de leurs feel, 
& d'appeller a fa fyecefſion ceux qui viendreient dy ge 
veau mariage 

D. . 1 ee deſſpin | 

N, II fut eauſe que la guerre err Pluſiew 
fais avec Lawis le jeune, & avec Philips fan fils 

D. Quelles furent les dernieres guerres d' Henri ebe 
7 icbard füché de ce qu'il ne lui donnoit pas 4M 19% 
qu'il refuſa lui meme à la mort de fon pere, teprit fi" | 
armes, & ſe jaignit a Poilipps- Augufte, qui chaſi lp" 
vieux Henri de la ville de Mali, & de pluſieurs autre, Mien 

D. Henri vecut il long-tems apres la paix? 1 
Non ; le chagrin qu'il avoit de ſes mauvais {ic 
ces contre la France, & de l'étroite correſpondence «ll 
que Jean, ſon fils bien aimé avoit entretenue avec O. 
le tranſporta tellement, qu'il maudit le jour de ſa .! 
ſance, Il fit auſſi des imprecations contre ſes deu nm 
fils. Peu de tems apres, il tomba malade à Chingy, oi 
il ſe fit porter a du & expira devant le grand aut 
Son corps fut porte à Fentevraud od il avoit ordound ay; 
ſepulture, urn 

D. Quand la mort d' Henri arriva- t- elle? 

R. Le 6 de Juillet de l'année 1189, dans la 56 anni 
de ſon age, apres un og de 34 ans 8 mois & 12 jour 

D. Avi avoit-il Epouſe ? | Þ 
R. Eleonor d' Aquitaine, Ducheſſe de Guienne & H 
Gaſcogne, Comteſſe de Poitou & de Saintonge. 

D. N'avoit- elle pas été marice auparavant ? 

R. Oui; elle avoit eu deux filles de Louis le jeune 
qui mecontent de ſa conduite fit caſſer ce mariage dan 
le Concile National de Bois-genci, ſous pretexte de parenti 

D. Henri en eut- il des enfans ? | 

R. Cingq fils, dont il n'y eut que Richard & Jean qu 
lui ſurvecurent ; mais Geofroi, qui Etoit le troiſieme, 

avon 
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alt lalffe un fis & une fille: II en eut auff trols ſe, 
ahl; qui epouſa le Due de gart j Eleanor femme 
Abo gi de Caftille & Franne, femme de G. 
as II. furnemme % Hou, Roi de / %, : 
J. Hear n'ent-il pas un grand nembre de maitreſſes 3 
R. Oui: mais Ia belle Net Alle du Lord CM ra, 
tle plus de 1 ſur lui, & fe trauva par la le prin- 
al 1 de la jalauſie de 1a Reine, qui ne put s'em- 
cher de la menacer. Le Roi crut la mettre & couvert 
tout attentat, en la tenant enfermee dans un labirinthe 
il fit conſtruire à Fa-dff:et, mais cette precaution ſo 
haya inutile. Pendant qu il étoit en Normandie, la Reine 
fitant de fon abſence, trouva le moyen d'6ter la vie à 
rivale, qui lui avoit cauſe tant de chagrin, Henri d 
retour fit reſſerrer la Reine fort étroitement en priſon, 
elle demeura juſqu'd la mort de ſon epoux, 
D. Neut il point de batards ? 
R, Il en eut deux de Raſt monde, ſavoir Guillaume, ſur- 
mme Longue &pte, qui fut-Comte de Saliſburi, & Geo- 
i qui fut Archeveque de York, D'une fille du Cheva- 
lewit, Henri eut un autre batard nommé Morgan, 
ayant été Elu Eveque de Durham, ne peut obtenir la 
irmation du Pape, parce qu'il refuſa de prendre le 
m de ſon grand pere maternel. 
D. 1 'hiſtoire de Thomas Archeveque de 
norberi? 
. Il s'appelloit Thomas Becket, & étoit fils d'un bour- 
dis de Londres, & d'une mere Syrienne. Il avoit ete Avo- 
Le Roi le fit Grand Chancelier, & enſuite Archeveque 
Cantirberi : mais quand il fut une fois revetu de cette 
urge, il affecta, en toutes occaſions, d' etre independant 
la Cour. Henri en fut fi outre, qu'il le fit accuſer de 
ede Leze Majeſte. Thomas appella de cette ſentence 
ome, & ſe retira en France dans IAbbaie de Pontigni, 
le la dans celle de St. Colombe de Sens. 
. De quelle m mière Vappel de I Archeveque fut · il 
a Rome ? 
N. Alexandre III. qui alors E:oit Pape, & qui avoit 
wle ardent po'r la céfene des * 9 
. 3 lie, 
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b Egliſe, prit hautement le parti de Thomas, Heuri 
eut tant afindignation, wil le menaga de ſo liguer ay 
Frederic . & Anti- Pape Paſtba/; ce qui ag 
tellement 4/exangre, qu'il menaga du mettre le Noyau 
d' Augleterte en interdit, 

D. A quoi aboutit cette querelle? 

N. Elle «\necommoda le 22 Fuillet de Ian 1190, 
Thomat retourna dans ſon Egliſe aprds 7 ans d'exil. 

D. Cette paix dura-t-elle long - tems 

K. Non: le Rol ſur des rapport: qu'on lu} fit dec 
Archeveque, ſe Paten hautement, qu'il n'y eft perfor 
dans ſa Cour qu le vouliit venger d'un Prelat hauty 
qui l'outrageoſt. Quatre de ſes domeſtiques allerent auf 
t6t, pour lui plaire, à Cantorberi, od ils cafſerent la it 
à Thomas, tellement que Iautel fut tout couvert de { 
ſang, dans ſon Egliſe cathedrale, lorſqu'il diſoit les vip 
le 29 Decembre, | 

D. Quelles ſuites eut cet aſſaſſinat ? 

R. Le Pape excommunia Henri; mais ce Roi ay 
temoigne à tout le monde qu'il étoit innocent de cet 
mort, & 8'&tant ſoumis à tout ce qu'on vouloit de lui, 
rendit a Aurancbes, Ville Epiſcopale de la baſſe Norms 
die, od deux Legats lui donnerent l'abſolution. 

D. Son zele en demeura-t-il la ; 

R. En 1174. il fit un voyage au tombeau de Becſe, 
y recut quelques coups de verges des mains du Prieur 
des Moines. 

D. Les Auteurs s'accordent- ils ſur le caractère qu 
donnent a cet Archeveque ? 

R. Non, quelques uns Pont mis au nombre des p 
cEl&bres martirs, & d'autres ont cru lui pouvoir refuſer 
caractère d'honntte homme. Sa piete etoit fi ſuſpet 
que 50 ans — fa mort il s'eleva une diſpute dans! 
niverſitè de Paris, ſavoir, s'il Etoit au ciel ou en enfe 
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), Quelles Ibertés Henri accarda-t-il ? | 

, 1] conſentit que les Loix d' Edovard fullent remiſos 
vigueur, & confirma la Chartre de Henri I. fon 
i, Mais cette condeſcendance du Raj ne conſiſta 
in une ſimple apparence, 
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HARD I. dit Cœur de Lion, XXVI, 
Roi d Angleterre & de Chypre. 
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ar 
UT ſucceda & Henri II? 
R. Richard I. ſon ſecond fils. 

el Etoit le caractère de ce Prince 

l etoit ſi brave qu'il merita d'etre ſurnommè Cave 
. Mais apres cette louange de fa valeur, qui i» 1 
oit de la ferocite, on cherche vainement en lui quel- 
autre vertu, qui puiſſe ſervir de matière a ſon Eloge. 
l Faites nous le portrait de ce Prince? 

\ || étoit bien fait. Ses yeux étoient bleus, mais 
ts de feu, & ſes cheveux d'un blond ardent, appro- 


chet, 
rieur 


e qu 
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ans | itt du rouge. | 

en! Quels font les principaux traits de ſon hiſtoire ? 
1 Apres avoir fait la paix avec 1 qui 

endit le Mans & les autres villes, qu'il avoit priſes à 

+ Richard ſe rendit A Rowen, & y * l'ep&e ducals 
iberte la Reine 
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Kleoner (a more, 2 langulſlolt en priſon depuls ſeize n 
& fe rendit en tee, ol Il fut couronne l ARS 
winſ/ler le 3. Seprombre de ja mome annde, 
„Que flt-II au eommeneement de ſon Regne! 
R, II mit ſur pi6 une Armee de trente elnq mille hon 
our aller à la guerre de la Ferre Sainte! 1 
on frère de I'adminiſtratien de fix Comtés. II lat 
Gouvernement de l. Ang/etarre & Guillanme de Louge 
Rvôque d' fan Chanceller, & Legat du Pape, « 
Jointement avee I|'Ev6que de Durbam, Enſuite Nv 
en France, vlt Philipe d Vomolai le 4 Au de | 
1190, ſe rendit à Mar/di//e, & de lù en Siciie, od il; 
I hiver avec Phi/ipe, qui s'8toit auſli croiſe, 

D. Ces deux Monarques ne ſe brouillerent-ils ju 
ce pab la! 
Oul; par les pratiques de Tancredt, Rol de Gi; 
ul möcontent de Richard, ticha d'engager le Roi 
ance dans ſa querelle, mais Philipe, Prince ſage 
mods6re, prevint ce malheur, & ſe rendit devant“ 
qul etoit aſſiegee par les Chretiens, «. 

D. Richard ne le ſuivit-il pas? 

R. Il s' embarqua V jours apres, & la tene 
ayant jetté une partie de {a Flotte ſur les côtes de 8h 
ſaac, Roi de cette Ile, fit mettre en priſon ceux . 
ſauverent du naufrage, & emptcha la. Princeſſe J. 
guelle de Navarre, (accordee à Richard) & la Reine I. 
airifre de Sicile de ſe mettre à couvert dans le port. 
D. Cette barbarie n'eut-elle pas des ſuites fiche 


pour, lui! 
R. Richard defit ſes troupes, prit ſes villes, le chay 


de:chaines.d'argent, s'empara. de Chypre, y laiſſa de boi, , 
iſons, & apres avoir conſomme ſon mariage I. 
erenguelle de Navarre dans la Ville de Limiſſa, ſe Fn 

dit au camp devant Acre. 2 


. © 1 * 
2 v 


Ricnany l. 73 


), Ia mefintelligence ne recommenga-t-elle pus entre 

lard & Philipe P 

„ Oui 4 Richard 5\otant gequls par ſes exploits une 
forte qul &tolt tres mortifiante pour le Rol deFrance, 

louſie du dernier fe montrolt en toutes occaſions, 

| Fe fit Pb//ipe . | 

dere ayant été priſe en 1192, ee Rel fe trouvant 
malade ſe retira, & laiſia le commandement de fon 

nie au Due de Bowrgogno, Il fe remit en mer, & ar- 

heureuſement en France, 

| Neve fit-il quelque choſe de digne de ſa grande 
tation 

d. Le 7. Septembre de Van 1191, il batit à plate cou- 
Farmée de Saladin, & tua plus de 40000 hommes. 

It reparer les Villes maritimes d' 4/ca/on, de Joppa, & 
ande, que Saladin avoit trouve à propos Paban- 

ner, apres en avoir demoli les fortifications, (quelque 
aprox il fut oblige de retourner en Angleterre, 

| Welle fut la cauſe de ſon retour ? 

N. Le manque de fourage : l'abandon des Princes Chre- 

n peur qu'il eut que Pipe ne ſaiſit pendant fon 
ace quelques unes de ſes Terres en Frexce, & la nou- 

le qu'il regut de la revolte de fon frère. 

D. Que fit-il avant que de partir ? 

. Il engagea Jabelle, Reine de [Jeruſalem A cpouſer 

, Comte de Champagne, ſon neveu, qu'il fit clire 

eral de I Armee Chretienne, apres le meurtre du Mar- 

de Menferrat. Il donna ſon Royaume de Chypre & 
4 Luſignan, & fit une trève de trois ans avec Sa- 
7 


). Sa navigation fut- elle heureuſe ? T 
d. Non: il fit naufrage ſur les cotes de I'/frve ; & ayant 
du de paſſer au travers de I Allemagne, deguiſe en 
nn, il tomba entre les mains de Leopold, Duc d' Au- 
br, qu'il avoit outrage au ſiège d' Acre. | 
D. Comment ce Duc le traita-t-il ? 
\ II le fit jetter dans le fond d'une priſon, & le 
entre les mains de I'Empereur Henri VI. ſon en- 
H 2 nemi 
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nem! jurd, qui après en avolr tir 106000 mares dar 
pour {a rangon, lui rendit 1a libert6, Richard ven 
qua & Auer pour I dng/eterre, & arriva d Sandi 
le 19 de Mari, 1194, après avoir sts abſent de 
— aume quatre ans, dont il avoit paſſe quinze mais 
ion. 

: DP, Ol ſut Richard après fa liberté! 

R. S'stant fait couronner une ſeconde fois, (ap 
avoir reduit quelques Chateaux que les partiſans de 
frere tenoient encore} il paſſa auſſi-töt en France, 
#Ditipe, qui appuioit la rebellion de 2 ſon fre 
lui faiſoit la guerre dans ſes Etats. Richard ſe recond 
avec Jean à Rowen, 

D. Cette guerre ne fut elle pas ſuivie d'une treve? 

K. Oui: & elle ſe conclut pour cinq ans dans une c 
ference qu'ils eurent enſemble, od ils convinrent, q 
chacun demeureroit en poſſeſſion de ce qu'il tenoit. Ct 

uerre avoit dure cinq ans, & fut ſouvent interrompue | 
es traitEs, toujours mal obſerves des deux cotes, 

D. Qwarriva-t-il enſuite ? | 

R. Richard alla mettre le ſiege devant Chaluz en [ 
mouſin, pour s&'emparer d'un treſor conſiderable, qu 
Gentilhomme de cette Province avoit trouve. 

D. Que ſe paſſa-t-il a Londres pendant I'abſence de 
chard ? 


q 
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F. II y eut un ſoulevement excite par un bourgeois, qWrtu 
v' toit acquis un grand credit parmi la populace ; maiWrſo 
Aut ſaiſi & pendu avec neuf de ſes complices. ll 

D. Quelle fut I'ifſue de ce ſiege ? Wn 
R. II fut funeſte au Roi Richard, ro y fut bleſſe d 
coup de flèche decochee par un arbaletier, nommé Mee 
irand Gordon, dont il mourut, le 6 Avril, de Van 10e. 
qui Etoit le 10. de ſon Regne, & le quarante-trois de BD 
vie. Chaluz fut emporte pendant qu'il vivoit encore. I. 
fut inhume a Fontewrard. ef 
D. Laiſſa- t· il quelque bitard ? „ 
R. Un nommé Philipe, A qui il donna la Seigneure ire 

. Cegnac, dans le Duché de Guienne. Richard fac le previiiey 
Roi d' Angloterre, qui prit trois Lions paſſant pour ics a 


Rionand [, 


7 
„ol i ſut Imits par ſes ſucceſſeurs, Pendant ſon Reyne 
U Ville de Londres commenga à recevolr une nouvelle 
Ae de police, & à 0tre partagée on diverſes Corpora- 
122 Goclet 3, On les apelle aujourdhul Compagnirs, 
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ran, ſurnomm? Sans-Terre, XXVII. 
Roi d Angleterre, 


Depuis 1199, juſqu'en 1216. 


e! 

ne ca Papes. Empereurs 4 Occid. 

t, Mroczwr III. 1198 PIII E I. 1197 

. CelMoxons III. 1215 Oruov IV. 1 

puẽ oil Empereurs d Orient. Emp. Frangois de Conſtant. 
Lexts III. 1195 Bavupovain I. 1204 
Lexis IV. 1203 HENRI I. 1206 

; en Mrrxis V. 1204 Roi de France. 

qe robo I. 1204 Pr1L1p II. 1180 

de A Ul fut le ſucceſſeur de Richard I ? 


R. Son frere 2 ſurnomme Sans-Terre, en 
ta du Teſtament de Richard, & par le credit de trois 
rſonres, = etoient Hubert, Archeveque de Cantorberi, 
llaume _ Grand juſticier, & la Reine E/tonor 
mere. Il ſe rendit en Angleterre, & fut couronne a 
fiminfler, le 26 de May, par Hubert, Richard avoit 
refois nommé Ar/Zur Duc de Bretagne, ſon neveu, fils 
Geffroi ſon frere aine, pour ſon heritier. 

D. Fan jouit-il paiſiblement de ſon Royaume ? 

f. Non: Philipe prit Arthur ſous ſa protection: mais 
et pas de grands progres ; car le Comte de Flandres 
[Empereur G hon, neveu du Roi Jean, étant dans ſes 
ren; Philipe vit que la guerre ne lui promettoit rien 
eureux, & demanda la paix, que Jean lui accorda. 

V. Quelles en furent les conditions ? 
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78 Jr a x Saus-Terre, 
N. Que Philipe ne donnerait aucun ſeconrs au Duc 
Bretagne, qu'il rendroit a Jean le Comte d' Eure 
Berri, V Auvergne, & tout ce qu'il avoit enleve aux, 
g/ois depuis la mort de Richard; & que Jean de ton 
ne donneroit aucun ſecours a I'Empereur Ozhor, quit 
en guerre avec la France. | 
D. Cette paix fut-elle de longue duree ? 
R. Non: car Jean ayant repudie Hawoiſe ſa ſeen 
femme, heriticre de Glocefter, epouſa Jabelle, fille v1 
ritière d' Aimar, Vicomte d' Angeulime, & d' Adela 
Courtenai, fiancee avec Hugues, Comte de la Nur 
qui excite a la vengeance par Philipe fit ſoulever a \ 
bleſſe de Poi lou. | 
D. Qu'en arriva-t-il ? | 
R. Philipe cita Fean a ſon Parlement, pour y ru Nette 
. raiſon de ſa conduite, Le Roi Jean ayant refuſe & 
faire, Philipe ſur ce pretexte, entra les armes à la n 
dans la Normandie, & donna des troupes à Arthur, i 
il venoit de donner Marie, ſa fille aince en mariage, j 
agir de ſon cote. | 
D. Arthur fit- il quelque choſe de mEmorable ? venu 
R. S'ëtant laiſſé ſurprendre par le Roi 7ean dam Mdina 
rabeau, dont il afſiegoit la Citadelle, od la Reine Mod 
ſon ayeule s'étoit retiree, Arthur fut mene à Nun 
quelques jours apres le Roi (ſelon quelques Hilton 
le fit mourir, & jetter ſon corps dans Ia Seine. 
D. Ce meurtre demeura- t- il impuni ? 
R. Philipe fit ſommer le Roi = de venir ſe jul 
à la Cour des Pairs, d'une action fi nojre, & ce 
n'ayant pas ob6i, il le declara criminel de Le My 
confiſqua ſes biens, & s'&tant mis à la the d'une A 
nombreuſe, congult I en, Is Touraine, le Main, | 
Poiton, & reunit a fon Domainetoute la Norma 
dens ring _ qu'elle en avolt et demembitt 
Churis is n. 


N. 
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D. Le Roi Fean ne 8'oppoſa-t-il pas a ſes conquetes ? 
R. Tout occupe de ſes plaiſirs, il ſe contenta d'en- 
oyer quelques ſecours aux Paitevins, qui 8'etoient de- 
ares pour lui; il paſſa cependant la mer en 1206, & 
eduiſit preſque tout le Poitou, ſous ſon obéiſſance, mais 
ſe laiſſa tromper par Philipe, qui ne ſe trouvant point 
prepare, demanda & obtint une treve de deux ans. 
D. Le Roi Jean n'eut - il rien a demeler avec le Pape? 
R. Il eut beaucoup de peine a l' occaſion de I'election 
Je I Archeveque de Cantorberi. 

D. Comment cela ? 

R. Quelques jeunes Moines du Monaſtere de S. Aug u/- 
in, a Cantorberi, avoient élu en ſecret Renaud le Sons- 
prieur pour Archeveque ; mais le Roi étant indigne de 
ette election ils s' en deſiſterent, & Jean ayant enſuite 
tecommandé l' Eveque de Norzvich, il fut elu par tous les 
Moines, & place ſur le ſiège Archiepiſcopal. 
D. Qu'arriva- t- il de cette diviſion ? 
R. Le Pape non ſeulement refuſa de confirmer l'une 
[autre election, mais ordonna aux Moines, qui etoient 
venus a Rome pour cette affaire, d'elire Langton, Car- 
inal Anglois, Docteur de l' Univerſite de Paris, homme 
docte & de bonnes mœurs. 

D. Que fit ſur cela le Roi d' Angleterre ? 

v. Il proteſta contre cette election, & chaſſa les Moines 
de 8. Auguſtin de leur Monaſtere, Ce procede lui attira 
pn Interdit fur ſon Royaume, dont il fut tellement outre, 
qu'il bannit de ſes Etats, tous les Eclcfiaſtiques qui ſe ſou- 
mirent à l' Interdit, traita eruellement ceux qui y reſterent 
apres le tems marque, & confiſqua leurs biens. 

D. Que fit le Pape là deſſus ? 

K. Il excommunia le Roi Jean, donna fon Royaume à 
Philipe, & acecorda des indulgences à ceux qui ferolent lu 
pierre au Rol //. 

D, Qyel effet cela produidlt- I fur ee Rol! 
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R. II öta a Devure, en preſence de tout le peuple, 


Couronne de deſſus ſa téte & la mit gu pieds du Ly; 
1 qui repreſentoit le Pape. | 

D. Ne fit-il rien deplis ? | 

R. Par une lichet6, qui fut blämée de tous ſes Suje 
il conſentit que fi lui meme, ou quelqu'un de ſes fu 
ceſſeurs, venoit à refuſer au St. * la ſoumiſſion qu 
lui devoit, ils perdroient tous les droits qu'ils avoient 
la Couronne, 

D. Cette ſoumiſſion fit-elle ceſſer les progres du Rt 
Philipe ? 

R. Non; mais il fut arrete par le rude échee que re; 
ſa Flotte, qui attaquoit le Comte de Flandres, La Flott 
| Angloiſe, commandee par le Comte de Sa/jbury, detrut 
entierement celle de France. 

D. Que fit Jean apres cette victoire? 

R. II fit lever 1 Interdit, __ quoi il entra dans | 
Poitou, & ſoumit dabord cette Province. De la il 6'avan; 
dans I Anjou. Philipe etant alors occupe dans les Pai! 
Baz, le Prince Lewis ſon fils marcha à la tete d'une Arme 
nombreuſe. Jean reſolut de Iattaquer, mais les Poit 
Vins ayant refuſe de le ſuivre, il fut oblige de ſe retir 
avec quelque precipitation. Un peu apres Philipe | 
accorda une treve de einq ans, 

D. Ses malheurs ſe bornerent-ils l! 


K. Non; les Barons lui demanderent le retabliſſemen 
des Loix du Roi Fdoward& des droits & privileges conteni 
duns la Chartre d' Henri I, II le leur accorda, mals a) un 
retructe ſ@ parole, Ile Elurent pour General, le Lord Fits 
Walter, & lui donnerent le titre de Marichal d / Arn. 
de Dirt, & de Ari. Ile firent le flege de quelque 
Chateaux, & marcherent à Londver, od IIs Gerivirent dt 
lettres menagantes A tous les Selgneurs du part! g. 
Rel, ſur quol ceux el fe Joignirent aux Barons, 
Roi Fean fut intimide, II aecorda aux Barons tout \ 
qu'ils ſouhaſtelent, & figna deux Chartres. La pre 
miere fut nommée / Chartre des Libertts, On i Gran 
Chartre 3 & la ſeconde / Chartre der reti. Ces deu 


Chartres ont depuls ce tems la, ſervi de fandement 4 | 


Liberté /e 


9. 
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D. le Roi Joan ne ticha-t-il pas de ſe venger des 
ons! 
R, Oul; en levant une Armèe d'ctrangers avec laquelle 
it plufieurs conquetes ; mais les Barons ayant invité 
wir ils du Roi de France, avec promeſle de lui mettre 
Couronne ſur la tete, ce Prince aborda a Sandwich, 
21 de Mai, 1216, & fut couronne ſuivant quelques 
lloriens; mais les Auteurs Ang/ois ne font aucune 
jention de ſon couronnement. Louis s empara enſuite de 
relque toute l' Ang leterre. 
D. Jean ſurvëcut- il long-tems à ſes malheurs ? 
N. Apres avoir été dans un mouvement perpetuel, il 
ourut A Newark, le 28 Ofobre, de l'année 1216. de 
rin d'avoir perdu ſon riche équipage, & d'une 
re qu'il augmenta, en mangeant trop de peches. 
D. Quel age avoit-il ? 
N. Autour de cinquante & un an, dont il en avoit paſſé 
l de 18 ſur le Trone, 
D. Quel etoit le caractère de ce Prince! 
N. Selon Matthieu Paris, il avait de l'eſprit, mais du 
Anais; il étoit étourdi, inquiet & précipité ; il n'avoit 
ereſolution que dans le premier mouvement, apres quol 
lerenolt mou, pareſſeux, timide, & indetermins, Le 
vine ajoute qu'il toit cruel, volupteux & avare z ſans 
j ſans Religion, ſans conſcience, ſans honneur & ſans 
In de l'avenlr. Cependant Il faut lel remarquer, une 
Is pour toutes, qu'on dolt lire avec beaucoup de precau- 
|, les Auteurs qui ont 6crit la vie des Princes broullles 
'{ In Cour de Reme, & que pour en donner un juſle ea - 
ine on dolt le tlrer de leurs ations, 
D, Le Rol Jean fut-II marls ? 
J Trols fols 1 ll 6pouſk en premidres noces ite fille 
Me Comte de Morton 3 en ſecondes noces, Havi/d, 
me de la Maiſon de Geer, qu'il repudia, pour 
Mare {/abelle, fille d' Aimar, Comte d Angoulime, 
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D. Laiſſa- t- il des enfans ? 

R. Il n'en eut aucun des deux premieres fem, 
mais il en eut cinq de la derniere, qui furent Henri, for 
ſucceſſeur; Richard, Roi des Romain & Comte de (Cr. 
nouaille ; Jeanne, femme d' Alexandre II. Roi d' Ecyſt; 
Jabelle, epouſe de I' Empereur Frederic II. & El, 
marie en premieres noces au Comte de Pembroke, & en. 
ſuite a Simon de Montfort, Comte de Leicefter, Il eu 
auſſi ſix enfans naturels. 

D. Le Roi Jean n'eut il rien a demeler avec ſes aui 
voiſins? 

R. Le Roi d' Ecaſſe lui rendit homage a Lincoln, & |, 
Prince de Galles en fit de meme a Woodſtock. II fit pi. 
ſonnier le Roi de Connaught, Prince Irlandsis, qui S ctui 
revolte ; & ſoumit toute Ile a ſon obèiſſance. wo 

D. rs t- il de remarquable pendant ſon Regre, 
dans les Pais Etrangers ? | 


E! 


R. Les Frangois & les Vinitiens prirent Cos lan-, 
en 1204, & il ſe fit une Croiſade contre les 4/bigecis, qi 
danna lieu & IInquiſition. 10 
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exRI III. ſurnomme de Wincheſter, 
Roi d Angleterre, 


Depuis 1216, juſqu'en 1272. 


Papes. Empereur d'Occid. 
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R, Henri III. fon fils 4 age de dix ans, & 
e Ufobre, de Van 1207, II fut courennd à G 
N le 28 vpn 1216, 


hy vel mo 3 — — MAS = fur le Trone ? 


Le Comte embrole engagea les —.— qul 
4 ſulvi la — de 7 Tron e le recannoltre pour 
Nel & le Legat excommunia le Prince Louis, Le 
me de Pewbrode fut declare Regent. 

1 Cela rouſſit-il 
. Ces genſures 6branlerent plufieurs perſpnnos, parm 
ollys fut Gui/lavae Mar, fils ain& du Comte de 
& le voyage que 4% fut oblige de faire on 
7% pour we des troupes po" de large 8 
* omte de gagner ceux du parti èentralre. 
1 1 ſs Lacke auſſi pour Rau, 
b. Lal. Fut-il entldrement abandon | 
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R. Oui; le Comte du Perche, ayant perdu la fame 
bataille de Lincoln avec ſa vie, & les ſeoours, que [| 
luſtre Blanche, epouſe de Louis, lui envoyoit, ayut 
etẽ baftus par la flotte des Cinq - Ports, ce Prince fut obig 
de faire un Traité, par lequel il renongoit-2 ſes prete 
ſions ſur I Angleterre, & il en ſortit lui-meme avec | 
Frangois. 

D. A qui le jeune Henri fut-il redevable de © 
ſucces? 

R, A Cuillaume, Comte de Pembroke. Ce fut lui q 

gna la bataille de Linco/r, & qui conclut avec Lal 
Fs ite de renonciation. Il fit obſerver les deux Chart: 

ouverna heureuſement le Royaume juſqu'a ſa mortyqy 
wh va en 2 
9, Gul tures furent les Regens du Noyaume pendant le te 
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archer en Normandie, il prit la route de Poitou; enſuite 


e rendit en Guienne, mais a la premiere approche des 


memis, il s' en retourna honteuſement en Angleterre. 


D. Que! firent les Augloi:? 
N. Ils s'unirent & conduifirent fi bien leur projet, 
ils 2 au Roi de bannir Da Bourg, devenu 
te de Kent, & pou du Roi d' Fc; & de rendre 
'Eveque de Wincheſter le maniment des affaires. 
D. Ge Prelat fit il mieux que ſen predeceſſeur ? 
Encore pe Les Anglois outres de voir qu'il ne 
ppliffoit les places que d'ctrangers, ſe ſouleverent ſous 
conduite oY Comte de Pembroke, qui mit en deroute 
=_ du Roi, & l'obligea de s'enfermer dans Wine 
Mals ce — op ol perit miſèrablement par la ruſe 
[veg ue de Wine Prelat fut diſgracié peu 
dem the dots, | a la ſolicitation du nouvel Archevegiie de 
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R Non; & on en vint aux armes de part & daun 
mais le Roi Hari perdit la bataille de Leaves, en 13 
& fut pris avec ſon fils, ſon frere, & ſon neveu. 

D. Que fit le Conte de Leice/ter de tant d'illuſtres 
ſonniers ? 

R. II fit enfermer le Prince Edonard, fils du Rol 
8 Prince Henri, fils de Richard, frre de ſa Mafeſte, d 
e Cliateau de Dowures 4 Il mlt le Rol des Romain: dany 
' *Four de Londres 4 mals retint lui meme le Rol] le n 
comme en trlomphe dans toutes les villes du Royaun 
. & sempara tous le nom de ee Menarque, de !autgi 
Seuvelaälhe, 

D, Les choſes furent-elles long-tems en eet état! 

K. Un an. Ku⁰νν, ſe fauva de prifon, wit vel 
mee ſur ple 4 ſeneentra le Comte de Leicefſer à Bugle 
le 5 Hal, de Van 1265 1 le defit, le tua avec un def 
fils, & rendit par ce meyen la liberte au Roi fon pen 

Þ. Cette victoire mit elle fin @ la ligue ? 

R. Sion, fils du Comte de Lejce/tor, ſantint un fi 
dans l'lle d Abel mais apres une defenſe opinie 
il fut contraint de fe rendre, & eut la liberté de ft 
du Royaume. Peu de tems apres il fe al nit à qu 
ques Corſaires des Cinq-Ports, avec leſquels il pil 
indifferemment tous les navires marchands qu'il rena. 
troit. 

D. La ligue ceſſa-t-elle entiercment ? tur 

R. Non; un autre rebelle, nomme Adam de Cent 
ayant paru dans la Province de Hant, Eduard mari 
vers ces quartiers Ia, Dans un combat qui ſe livra, 4 
fut pris par le Prince Edouard, qui lui donna genereul 
ment la vie & la liberte. Quelques ligues ſe retranch 
rent dans I'Ile d'Z/y, & y furent * 1267; mas 
Prince Edouard les forca d'implorer la clemence du i 
ſon pere, & le Comte de Gl-ce/ter, fils du Chef de la lg 
rendit Londres la meme année. Wer: 
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To 
R, Oui, & Vauthorite Royale ſe trouva fi bien affer · 
que le Prince Edouard crut pouvoir en ſurete faire 
voyage de la Terre-Safyte, od ſes progres fe reduiſi- 
112 de choſe, II ne laifſa pouxtant pas de faire 
oltre aux Saar, ce quiils devolent attendre de lui, 
ſenolt A Etre alſiſté de plus grandes forces, Un ſeo⸗- 
Fenvoye par ces infidelles nürolt Jt enfirge un pol 
un n dans 18 fein, f fern neut pure de chup avee 
bias, ON Il fut dangereufemegt bleſls. Iain allet 
viller, mals Kau⁰,Ü1/ ll denna un f furleux coup de 
| dans Leſtemae, qu'il le renverſa par terre, & le tha. 
D Oh meurq le Rel er 
„ A Londres, le 16 Wem re, 1372, ag de 66 ans, 
|| en ayolt regne 86 & 20 Jours, 
„ Fut- marie ? 
. Oui, il dpauſa en 1236, Kaner de Provence, dant 
neuf enfans, dont cing moururent dans Venfance, & 
ee autres, ſavoir deux fils & deux filles vecurent 
u les dans un age avancé. 
. Qui ſont-ils ? 
. Edouard , qui fut ſon ſucceſſeur ; Edmond, Comte 
Laxcaftre, à qui le Pape Ixnocent IV. (qui vouloit chaſ- 
* Maiſon de Sowabe du Tröne de Sicile) donna Vin- 
ture de ce Royaume, mais les Grands ayant refuſe 
gent qu'on leur demandoit pour cela, cette grace 
* pas ſon effet. Marguerite Vaince des deux filles 
h Alexandre III. Roi d'Ecoft, n'ttant agèe que de 
tans. Beatrix la ſeconde fut marice a Jean de Dreux, 
retagne. 
mw $ Quel Etoit le caractère de Henri III? 
”. WF © <toit un Prince d'un petit genie, d'un naturel incon- 
& capricieux, avide d'argent juſqu'à l'excès, mais 
ſepenſant fi mal a propos, que les ſommes exceſlives 
lera ſur ſes Sujets, ne le rendirent jamais plus 
I 2 riche. 
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des Confſtillers fuperbes & intereſſts, & 16 mazine 
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rent les Veritables canſes des tronbles qui agiteren 
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EnovarD, ſuruomme aux Longuet 
jambes, XXIX. Roi d Angleterre, | 


Depuis 1272, juſqu'en 1307. 


Papu, Empereurs 4 Os iu 
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CLEeMantV. 1305 PrtLIPE IV. 12 


D. U I ſucceda au Roi Henri III? 
©, R. Edouard dit aux Longues:jambes, ſon 


aine. 
D. Od etoit il lorſque ſon pere mourut ? 


Apꝛrdes la mort de Frederic, il y eut un Interregne dans En 
zuſqu'à Pelection de Rodo/phe, & pendant ce tems 2 
us, Conrad III. Guillaume Comte de Hollands, Richar Of 
Cern2ugiile, (once de ce Roi 3) Edouard IV. & Alphonſe Roi de c. 
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|. 1! revenoit de du ne, & contihiant ſon voyage 
WE heureuſemeiſt en 87% bh Cee Athen Te Feyut 


eetablement; Ce fut A 4% e gui apprit ia ment 
* Not an pers: I! Wall Par Neue; Hur y VOIF ls Ati 
a ee, gui Steht Jan ami partientier, Enſuite A prit 
4 BM Genin Par Ia Franc; Fendit homage d Philips _pRYr 
Wy 1 apres avalr acheye diy fegler ſes affaires, 
viel & rendis en Aug lter re: of il fur cauranne le 19 4-44 
m ln 1274, en Preſence d nere III. Roi dA 


Jian, Dus de Arotague ; & de tante la Nohleſſe du 
ume. On dit que le jour de fon Bacre, on donna la 
des champs à 500 chevaux, avec pouvoir à cen qui 
uretergient de les garder. 

D. Quels furent ſes premiers exploits ? 

In declara la guerre a Leh, Prince de Calle, 
xe qu'il avoit refuſe d'aſſiſter a la ceremonie de ſon 
uronnement, & 5 dtoit excuſe de venir lui rence ho- 


), Quel en fut le ſucces ? 

8, Quoique Leolyn fut grand Capitaine, il fut battn, 
places furent » ſes, & il fut oblige de ſe ſoumeitre 
ninqueur, qui le regut de la maniere du monde la plus 


yeante, 

La Gallais vecurent-ils long-tems en paix 

& Non ; David frere de Leo/yn ne ceſſoit d'exciter ſon 
te prendre les armes, pour ſe tirer de la ſujettion od 
k trouvoit, ſur quoi Lechs prit les armes pour ſecoucr 
joug importun, entra dans les terres des Anglo, & 


4 


It leurs Generaux. 

D. Que fit alors Edouard ? 

. Il mareha dans le Pais de Ga/les A la tete d'une Ar- 

e nombreuſe, Leolyn $'eroit retire fur une montagne 
ve macceſſible, mais il en deſcendit pour combat- 

es ng /ors, ſans confiderer ]'inegalite de ſes forces. Ce 

ce fut tue ſur la place, & ſon Armòe miſe dans une 


dne deroute, Edouard fit mettre ſa tete ſur la Tour 
1 3 de 

ns Er 

it, ou | 
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de Landes, Quelques tems apres, David (ore de I 
1 e & evi la tete tanehee d'une manlere Cruel 
J. Ces Princes eurent-ils des fuccetiburs } 
N. Non; Fια⁰νν,ᷓM 1'empara de tout ce Pals, & car 
il (avoit que les Ca% i, ne pauvalent ſupparter une 
minatian etrangere, il abligea la Reine ſa femme, 
«de {ix mals, d'aller faire (es couches dans leyr Pals, 10 
mit au monde un Prince (auquel on donna le nom ee. 
dauard, & le ſurnom de Carrnarven du lieu de (a niſhy 
ul fut le premier Prince de Caller, & dopuls cov 
Id les fils alnét des Roix d'. terre ont toujours poliiſ'n 
e tre. 
D. Quelles ſurent les autres actions mémorables { 


ward , 

R, Alexandre III. Roi d' Ice tant mort, & la Pra 
Marguerite, ſa petite fille, qui venolt d'etre promi 
Prince de Gu, ne lui ayant ſurvecu que de que 
mois, Edovard fut choiſi arbitre entre Robert Brut 
Jean Baliol, qui prétendoient à la Couronne, 

D. En faveur de qui peu | . 

R. I! prononga en faveur de Jean N. res, 
rendit homage apres ſon Couronnement, ſuivant l 
meſle qu'il avoit faite a Edovard, pour Iengager 
declarer pour lui, | m6 

D. De quelle maniere les Fceſſeis regurent-ils © 
lachete ? | 

R. Tyts-mal ; & Baliol lui meme en eut tant debe 
qu'il ne chercha qu'une occaſion de la reparer ou 
ment. | 

D. La trouva-t-il ? | (7 

R. La guerre od le Roi Edoxard ſe trouva eng 
France, la lui fournit ; mais une treve faite à coil 
tems pour lui, le retour d' Edouard en Angleterre, EK. 
ſertion de Robert Bruce, qui affoiblit beaucoup ſon panifhſevli 
perte O une bataille contre les Anglois, les 2 ary 
gres d' Egouard, > a „ apres ſa victoire, ſe rendit mai 
reſque toute 'Ecofſe, ne laiſſerent à Baliol & à tout 

obleſſe d' autre reſſource que de ſe remettre a ae | 


0 


1 


Epovane I. 91 
ne Ne lui rffigna le Royaume pour en diſpoſer 


voſnté | 

b. (ys devint Radiol? 

A. Kdmard le fit arrster, & Venvoya dans la Tour de 

% Mais dans la ſuite il le fit transfbrer & Oxford, 

Baliol fanda un Callege qui yore ſon nom. Enſuite 

ward fit tranſporter en erte la Cauronne & le 

ptr d' Ace, aves la fameuſe pierre de Srove, 11 fo 

alt maitrs de tout lo Pais, en fit une Province de 1 4u+ 

were, la chargea de gros tributs, & y laillk do puiſlantes 

* qui neanmoins ne purent lui en aſſurer la con- 
ie. 

D Comment cela! 

A. Unavanturier, nommé Guillaume Wallace, mit des 

pes fur pis, prit pluſicurs places fortes, & s'acquit 

t de er6dit ſur Ia Nation, que les plus grands Seigneurs 

firent un plaiſir de ſuivre ſes drapeaux, Il ſut meme 

clars Regent du Royaume par ſon Armée. 

D. Cela dura-t-il long-tems ? 

R. Non; les Seigneurs faiſant réflection peu de tems 

res, qu'il avoit moins de naiſſance qu'eux, voulurent 
ger le commandement, & porterent la diſpute fi loin, 

ils ne purent s'accommoder, meme à la vue d'une 

mee victorieuſe, qu' Eduard menoit contre eux. 

B. Le Roi profita-t-il de leurs diviſions ? 

R. Oui; il les attaqua & les defit a Falkirk. Wallace, 
les debris de ſon Armee, ſe retira derriere les marais 
Nord, ol il n'etoit pas poſſible de le pourſuivre. E- 

uard reprit les places conquiſes par Wallace, & reduiſit 

Ecfſe dans un tel etat, qu'il crut qu'elle ne pourroit ja- 

als ſecouer le joug Anglois. 

D. Edouard ſe trompa· t- i? ND, 

R. Wallace $'etant demis de la Regence, les Fceſſoi. 

blirent Comyn pour Regent. Il fit ſoulever tout le 

07aume contre les Auglois, ſur quoi Edouard entra une 

troi- 


„ 
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troiſidms fals en Beef, & mit l' Armée He dans u N.! 
entlère dé route. 

D. Edouard fs contenta-t-il de cet avantage 

K. Non i! porta pour la quatrieme fols ſes armes 
Feyft, avec une Armee fl nombreuſe qu'il ne trouva pd 
de reſiſtance. La priſe du Chateau de S/ teri 
eotte guns expedition d'Edovard & cette troifly 
5 „Ce Moenarque fit eruellement ex6cuter le by 
(ace, comme coupable de Haute-'T'rahifon, 

D, Cette nguour epouvanta-t-elle les % 1 

R, Non Robert Bruce fils de erlul dont now av 
parlé, & le Jeune Comyn, qui avoient l'un & Vautre d 
pretenſions ſur ce Royaume, firent un 'Traits pour fi 
rovolter — Ces voulut profiter de la rev 
pour s'en rendre maitre, contre {a parole; mais I. 
y courtit, le poignarda de ſa propre main, & ſe fit 
ronner ſolennellement à Scone. 

D. Put-il ſe maintenir contre Edauara h 

R, Il eut bien de la peine, car ayant perdu deux h 
tailles, contre le Comte de Pembroke, qu Edouard avi 
envoye contre lui il eut le chagrin de voir enleverk 
places, perſecuter ſes parens, mettre ſa femme en pri 
tuer ſes freres, & ayant ete abandonne de tout le monk 
il fut oblige de ſortir de fon Pais, & de ſe retirer du 
une des Hebrides, on il demeura cache chez un amidorta; 
fa maiſon, en attendant que le tems lui devint plus oo: 
vorable. | 

D. Edouard fit-il de grandes conquetes pendant 1d 
ſence de Bruce ? 

R. Il fe rendit maitre de toutes les meilleures place 
& ayant paſſe I'hiver a Carli/le, il quitta I Ecoffe, ® 
Bert Bruce ſortit, alors de ſon afile, aſſembla les ded 
de ſon Armee, & la renforca de nouvelles levees. Ant 
ces troupes il attaqua le Comte de Pembroke, le batti 
le fit priſonnier z & étant maitre de la campagne, il se 
para de diverſes places. f 

D. Que fit Edouard quand il apprit cette nouvelle! 


5 
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N. Etant extremement irrite cantre les Tebis il vaulalt 
ner ce Pals d'une mer a l'autre mals & peine dtolt-il 
ive 4 Carlife, oh Il avoit aſſemble une tres belle Ar- 
ie, qu'il fut attaqus d'une maladie mortelle. 
D, Us Rol n'eut Il point d'autres N a ſoutenir ? 
R, I en eut contre la France, qui ne lvl furent pus 
u houreuſes 4 II perdit toute la Ce, qu'on lul ren» 
{par un Tralté. Qyoiqu'il eut forme contre P4l/ippe 
1 ligue pulflante, avec le Comte de Flaxndres, Ado qe 
Naſſau elu Empereur, Albert Due d' Autriche, VArs 
ewique de Colagne, divers autres Princes d'A/lemagne, 
Due de Brabant, les Comtes de Hollander, de Fuller, 
de Luxembourg 3 il eut le —_— de la voir diſſiper 
$ CU avantage, & elle ne ſervit qu'a augmenter la 
ire de fon Ennemi, 
D, Faites-nous le portrait d' Edouard? 
R, Il etoit tres bien fait de fa perſonne, plus grand 
e le commun des hommes de toute la téte. II auroit 
t parfait dans fa taille, fi ſes jambes n'avoient été un 
u trop longues, a proportion du reſte de ſon corps. 
et ce qui lui fit danner le ſurnom de Longues- Fambes. 
fut excellent Roi, bon pere, ennemi redoutable, brave 
pitaine ; chaſte, juſte, prudent & modere. Son zcle 
dur la Terre-ſainte le porta a ordonner qu'on y tranſ- 


UN 


2000 livres ſterling pour l' entretien du faint Sepulchre. 
ant pret de mourir, il exhorta le Roi ſon fils de conti- 
ner la guerre d' Ecaſſe, & ajoũta, Faites porter mes os de- 
nt vous, les rebelles n' en ſoutiendront jamais la vue. 

D. Oh mourut Edouard 

R. A Burg, petite ville de Cumberland, le Juillet, 
307, apres avoir regné 34 ans, 7 mois & zo jours, 
vecu 68 ans, Il avoit preſque toujours été en = 


terie 


tal ſon cœur apres ſa mort, & il laiſſa un fonds de 


u ſanté, étoit fort & vigoureux; mais une diſſen- 


| 
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terie l'emporta, Son corps fut porte à altbau, 4 
Ia dans I Abbaie de Weftmin/ter, oh apres avoir Et6 end 
de cire, il fut place aupres de celui du Roi Henri þ 
cre. 
, D. Combien de fois fut-il marie ? 
R. Deux fois, la premiere avec Eleonor de Caſil 
dont il eut quatre fils & neuf filles, Edonard Il. (y 
ſucceſſeur, fut le ſeul de ſes fils, qui lui ſurvecut, El 
'Painee des filles fut marice a Henri Duc de Bar; Jean 
a Gilbert Clare Comte de Gloceſter, & en ſecondes noc 
a Monthermer ; Marguerite a Jean Duc de Brabai 
Elizabeth, a Fean Comte de Hollande, & enſuite & Hy 
phrey Bohun Comte de Hereford ; Berenguelle, Alix, Blani 
& Beatrice ou moururent dans Venfance, ou ne furent j 
mais mariees. De Marguerite de France, fa ſeconde femn 
il eut Thomas Comte de Norfoll, & Grand Mare 
d' Angleterre ; Edmond Comte de Kent, & Elton q 
mourut dans I enfance. | | 


| Log 

5 Roi 

Epovard II. XXX. Ro d Angletem . 
: nt a 

| 3 

Depuis 1 307, juſqu'en 1327, — 

- Paper. HENRI VII. 2 | 
CiemenT V. 1305 Fxevperac III. M 2 
Jean XXII. — Roi x de France. D. 
Empereur d Orient. PuiLIrE IV. 1 | 
Anpronic II. 1278 Louis X. ze. 
Empereurs d Occid. PnILIrE V. 1 2 
ALBERT I. 1298 CHARLES IV. izzi er 
0 

D. Ul fut le ſucceſſeur d' Edouard ? 1 


R. Edouard II. ſon aine, & fils de la Rein. 
Elionor de Caſtille. 
D. Quand commenga-t-il a regner ? 
R. Lan 1307. Ceétoit un des plus beaux hommes 


de ſon tems, & des mieux fuits; il avoit un air {i Vis 
jeſtueus, 


Evovuasr D II. 95 


1eux, qu'on ne pouvoit le regarder ſans concevoir eu 

me tems de l'eſtime pour lui. 

D. Son eſprit repondoit-il a ſa taille? 

R, Non; il n'etoit ni guerrier, ni politique, ni zelé 

ur Etat, ni jaloux de fa gloire. Les affaires difficiles 
dient ſa capacite ; il n'avoit ni le genie de les con- 

er, ni la force de les pouſſer a bout. Ce fut la l'uni- 

ſource des malheurs de ſon Regne. 

), Comment cela? 

R, C'eſt qu'il ſe repoſa entièrement de l' adminiſtration 

affaires ſur des Favoris. | 

). De quoi ſon pere le pria-t-il en mourant ? 

. De conclure ſon mariage avec J/abe/le de France, 

de Philipe ie Bel, & la plus belle perſonne de ſon 


Is. 
). Obeit-il ? | 
. Il ne fut pas plutot ſur le Trone qu'il ſe rendit à 
ulgne pour conclure ce mariage, qui fut celebre en 
ſence de quatre Rois, ſavoir, de Philipe Roi de France; 
louis Roi de Nawarre ; de Charles Roi de Sicile; & 
Roi des Romains. | 

D. Comment Edouard ſe comporta- t- il au commence- 
nt de ſon Regne ? 

„ Il ſe livra tout entier a Pierce Gaveſton, Gentil- 
nme de Gaſcogne, que le Roi ſon pere avoit chaſſe 
pres de lui. II lui confia le maniment de toutes les 
rez; & le combla de tant de biens, que les Anglois 
nes de la foibleſſe du Maitre, & de la fierte du Mi- 
re, obligerent le Roi Edouard de le chaſſer en 1309. 

D. Ne le rappella-t-il pas ? 

. Il le fit revenir l'année ſuivante, mais il fut oblige 
le chaſſer une ſeconde fois; & ce favori Etant encore 
u, tout le Royaume prit les armes: il fut aſſiégé, 
priſonnier dans Scarborough, & de 1a conduit au Cha- 
de Warwick, par le Comte de ce nom, qui lui fit 
oer la tete. | 

Rene. Cette mort mit- elle fin aux troubles de l Etat? 


130! 
1314 
125; 
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R. Les Auglois s' adreſſerent au Roi meme, & be. 
gerent de confirmer les privileges de la Grand'-C bar 
& le reglement du Parlement d Oxford, qui rendoit . 
etrangers incapables de poſleder aucune charge de coin 
ance en Angleterre. | 110 

D. Le Royaume n'etoit-il pas alors embaraſſe par u 
guerre ẽtrangère? 

R. Celle d' Ecaſ ſubſiſtoit toũjours. Robert Bruce 
defait les Armees qui lui avoient été oppoſcées, & rep 
les places que les Anglois tenoient dans fon Reyaune, 
faiſoit actuellement le fiege de Sterling, lorſque les co 
federes mirent bas les armes, & rentrerent dans leur devi ie 

D. Edouard ne le pouſſa- t- il pas a ſon tour? 

R. 11 alla avec une Armee de cent mille hommes po 
faire lever le ſiege de Sterling, mais Bruce Vayant renco 
tre pres de Bannockbourn, avec une Armee de trente mi 
hommes, le defit a plate couture, & le mit en fuite le 
Juin, 1314. | | 

D. Les Anglois n'eurent - ils pas leur revanche ? 

R. Le nom de Robert Bruce leur etoit devenu ſi ter 
qu'il les battit par tout où il les rencontra, reprit Beywi 
mit ſous contribution les Provinces de I Angleterre vi 
ſines de ſes Etats, aſſura ſa Couronne, & retablit la p 
dans ſon Pais. 

D. Edouard fut-il long- tems en repos dans ſa Cour! 

R. Non: dans un Parlement tenu à Londres en 131". ( 
les Seigneurs 4ng/ois mirent le jeune Spencer aupres 
lui, en qualité de Chambellan, & ce jeune homme | 
les avis de ſon pere, étant en peu de tems devenu Fai 
& premier Miniſtre, excita la jalouſie des Barons, 
cauſerent beaucoup de deſordres, 

D. Que firent ces Seigneurs ? 

R. Ils ſe plaignirent que le jeune Spencer Etoit den 
fer, & qu'il les traitoit avec trop de hauteur. [1s r 
lurent done de le faire bannir ; & pour cet effet ils for 
rent une ligue, dont Thomar, Comte de Lancafrr, 
d' Edmond Crouebbach, & petit fils du Roi Henri 111 
d6clara le Chef, 
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5 cette Ligue fut- elle heureuſe ? 
. Le jeune Spencer fut d' abord oblige de ſortir du 
aume; & peu apres fit le metier de corſaire, particu- 
ement contre les vaiſſeaux Auglois. Dans cet intervale 
lard prit pluſieurs places fortes aux Barons, rapella 
deux Spencers, & continua ſes progres apes tant de 

es, que le Comte de Lancaſter fut pris avec 95 Ba- 
ou Chevaliers. Le Roi fit couper la tete au Comte 
z pluſieurs autres Seigneurs. 
J. Cette punition arreta-t-elle les factions? . 
R, Oui, pour un tems; mais la Reine ayant été cha- 
nce par les Spencers, reſolut de s' en venger. Pour cet 
«elle ſe fit un parti, & leva ouvertement des troupes 
ur les perdre. 
J. Ou etoit elle pour lors? 
N. Elle avoit paſle a la Cour de Charles le Bel, ſon 
te, Roi de France, avec Edouard, ſon fils, qui fit ho- 
| 5 a ce Monarque de la Guienne & du Ponthieu. 

Que fit la Reine? | 
N. Elle ratifia le Traite fait entre le Comte de Hai- 
ui & elle; & fit fiancer le jeune Edouard avec la Prin- 
„e Philipe, fille de ce Comte. 
D. Que fit elle enſuite ? 
N. Elle obtint de Guillaume de Hainaut, un puiſſant 
urs, ſous la conduite du Comte Fear, ſon frere, 
1 1318”. Quels furent ſes ſucces avec ces troupes ? 
I. Elle aborda en Augleterre, od les Conjurcs ſe joig- 
me ent à elle, & gencralement tout le Royaume. Le Roi 
element abandonne, qu'il fut oblige de ſe cacher 
Abbaye de Nethe au pais de Galles, ayant laiſle 
ter le père dans Briſtol, od il fut pris & pendu ; ſon 
e ſut enſuite A Hereford. 
D. Que devint Edouard ? 
I fut enfermé dans le Chateau de Kenel/avorth, & 
joe par le Parlement. Son fils fut proclame Roi; & 
mVoya au Rol priſonnier des député pour Iobliger d 
4 11 T a Couronne, 

Cee Prince y put. — ? 


R, 


. transferer le Monarque du Chateau de Kenelfaurth i, 


' nite, & le firent mourir d'une maniere tres-cruelle, C 


| 
| 
| 


98 EvovanrvD II. 


R. Les Deputes ne lui evrent pas plütöt expoſe l 
ſolutions de V'Aftemblce, qu'il s'Evanouit, & apres: 
verſe un torrent de Jarmes, fit tout ce qu'on voulut, 

D. Que devint-il enſuite ? 

R. Henri de Lancaſter, ala garde de qui on 1a 
mis, étant devenu ſuipect a la Reine & a ſon favor 
timer, (avec qui elle avoit un commerce ſecret) i 


de Berkley, Les Chevaliers Thomas Gournai, & 
d' Maltrawers, l'y traitèrent avec toute ſorte di 


fourra un fer chaud dans le fondement, au traven 
tuyau de corne, de peur que la brilure ne parit; 
mourut dans ce ſupplice affreux au mois d' Od 
Van 1327, apres un Regne de vingt ans. 

D. Que devinrent ſes ennemis ? 

K. Les deux coupables de ſa mort perirent miſt 
ment; Gournai par la main d'un bourreau, & Mal 
tle miſere. Le Comte de Kent, frere du feu Roi, fi 
capitè par les intrigues de la Reine & de Mortimer, & 
lui ci qui avoit paru I'ame de la ligue, fut pendu at 
pour avoir injuſtement accuſe de peculat le Comte 
Kent, Enfin la Reine fut confinee au Chiteau de | 
pour le reſte de ſes jours, | 

D. Combien d'enfans laiſſa le Roi Tour! 1 

R. 3 qu'il eut d. Jabellt de France ( fe 
ſavoir deux fils & deux filles, Edoward qui lu 
ceda, & Jean qui mourut dans la fleur de ſon age 6 
ſa fille alnde, dul 6pouſa David Rol d' ci, & J 
femme de Renaud Hue de Gueldrer, 

B. Qu'arriva-t-il de remarquable dans ce Regie! 

N. L. plus affreux tremblement de terre qul ft 
arrly6 dans la Grand: Bretagne 4 & une famine (1 if 

ue les hommes fe devorelent les uns les autres, 4 
alvant les Moines, dura trols ans, Ce fut 4 pe 
dans le mime tems, que les Tomp/iers, alant to! 
deg6ners de leur premibre inſtitution, & tant abel 
ns aux exces les plus honteux, furent detruits 0 
Princes Chr/tens, On aſſembla pour cet effet un i 
general & Vieuns, la Societe y ſüt condanute, & 
entièrement aboli, koct 
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UT fut le ſucceſſeur d' Edouard II! 
R. Edouard III. ſon fils, age de quatorze ans, 


U 

), Que diſent de lui les Hiſtoriens ? 

„Cen v'attiroit le reſpect & la vénération, par ſes 
| regards, Doux & bienfaiſant envers les gens de 
, 1 Holt Inexorable envers les méchans. Ami des 
men, des Veuves, des orphelins, & de tous les mal- 
Wi, Il fe falſolt un plallir de les ſoulager. Quolque 


ih leur ft eonnus & adiniree de tout le monde, Il ne 
{| (or 0 $4elllit Jamals fur cet artlele, II alma ſes 8ujots, 
| Whſtante unlon dans laquelle II veeut avee la Relne 


be augmenta fa felleits, Enfin on paurreſt le 
Wer comme un Prinee accompli, fi fon ambition ne 
wt fait rompre d'une maniere blamable la paix 
weit faite avec | Feed. 

Gels furent les premiers 6venemens de ſon Regne ? 


K 2 
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R. Il eut aſſea de peine a venir à bout des dif, 
partis, qui s'eleverent dans I'Etat, pour remettre le] 
{on pere ſur le Tone, Rebert Bruce, profitant de | 
troubles, fit entrer en Angleterre une Armee dau. 
plus formidable, qu'elle etoit accoutumee a vaincre, 

D. Fit-elle de grands progres ? 

R. Elle ravagea les 3 de I Angleterre du 
manière tres barbare; ſur quoi Edouard aſſembla 
Armèe de ſoiſante mille hommes, & marcha aux ennen 
mas les combattre. Les deux Armees furent en preſe 
une de Fautre quinze jours, apres quoi les Ecaſoit 
retirerent dans leur pais. Edouard fit la paix avec In 
& pour la rendre plus ſolide, le jeune David, fils aint 
Bruce, & ſon heritier preſomptif, epouſa Jeanne dd 
teiterre, ſœur d' Edouard. 

D. La guerre d'Ecofſe ne recommenga-t-elle pas? 

R. Le Lord Beaumont, qui depuis ſon baniſſene 
faiſoit ſon ſejour en France, alla, par ordre du Roi da 
gleterre trouver Edouard Baliol, fils du Roi Jean, & 
nt voir la conquete d' Eceſſe fi facile, qu'il I'engage 
paſſer en Angleterre, Edouard, a ſon arrivee, lui pro 
de lever des troupes contre ſon beau-frere, à condit 
qu'il ſe rendroit ſon vaſlal, 

D. A 9 aboutit cette expedition ? 

R. Baliol ayant gagne quatre batallles en peu de te 
& oblige le jeune avid & la Reine ſon épouſe 4ſt 
tier en France, rendit homage de fa Couronne A Kew 
1 peu apres leva le maſque, afliegea & prit ernie 
dofit entlerement le Regent que David avolt lallle 
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Feeſfe, 

V. Cette victolre fubJugua-t-elle les Felt? 

R, Non; vn corps de méeontens chafſerent Bali, « 
senfult vers Haut. Celulci leva une Armee, cond 
la plus grande partle de I Ae, & en lalſſa le gouver 
ment au Comte d', qui tut tus enſuite dans une! 
taille qu'il perdit, 

D. I Ver ne fe revolta-t-elle pas! | 

R. Robert Stuart, qui devint enſuite Roi d' 
ant Edovard allen occups de la guerre contre la Fran 
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appeller David II. qui rentra en Eceſſe avec une belle 
nee, s' avanga dans le Northumberland, commas”, pou 
bam, qu'il prit, & dont il paſſa les habitans au fil de 
ee, Mais ayant enſuite forme le ſiege du Chateau de 
1, appartenant à la Comteſſe de Saliſeury, qui elle 
me Etoit dans la place, il fut vigoureuſement repouf ée, 
liſta de ſon entrepriſe, ſur la nouvelle de Taprocke 
Roi d' Angleterre. | 
D. Edouard $'arreta-t-il au Chateau? 
f. Il y rendit a la Comteſſe de Saliſbury une viſite, qui 
lone lieu a quelques Hiſtoriens de dire qu'il en deviut 
fonnement amoureux. Il ſeroit facile de detruire ce 
'ils ont avance ſans fondement, mais nous aurons lieu 
parler encore de cette Dame dans la ſuite de ce Regue. 
ide tems apres, Edouard fit une treve de deux ans avec 
Rid. 
D. Quelle fut la fin de cette guerre ? 
N. Philipe engagea David a faire une irruption en An- 
terre, ce qu'il fit avec une Armee de 30000 hommes, 
revint a Durham. La Reine Philipe ſe chargea du ſoin 
_ les ennemis, & pour cet effet elle ſe mit à la 
e dune Armee, & livra le combat au Roi d' Ecaſſe, qui 
ce de trois coups fut fait priſonier, apres avoir perdu 
j mille hommes. II fut enſuite enferme dans la Tour 
Mdrer, d'od Il ne ſortit que par un 'Traite de paix, qui 
mina la guerre. | 
b, Que fut le ſujet de celle de France P 
. Charles IV. dit le Bel, Rol de France, étunt melt 
evfars males, Philipe de Valais, fon coufin, lui ſue- 
M« en vertu de la Loi Saite, par laquelle Ard fut 
ly de eette ſucceſſion, qu'il reclamelk en vertu du drelt 
„ ene ſa mere, fille de Philipe /e Bel, & ſcur 
cone ri te Bel, dent P hilipe de Valet n'Gtoit que coulin, 
wer“ Ces droits Etolent- Ils fondés ? 
une ü K 3 R. 
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R. La Loi Saligue exclut de la Couronne les m 
& leurs deſcendans : mais il eſt a remarquer, qu'elle! 
fut point admiſe avant Philipe le Long, au prejudice 
Feanne fille de Hutin. Encore pluſieurs Seigneurs en f 
rent. t· ils la validitẽ. Le Duc de Bourgogne fit meme une q 
teſtation en preſence des Pairs, pour maintenir les dy 
de Jeanne, a laquelle il pretendoit que la Couronne ax 
tenoit par le Droit de la Nature & des Gens. II pu 
de la, que cette Loi ne paſſoit pas pour inconteſl 
Philipe le Long étant mort, Charles le Bel monta ſu 
'Trone au prejudice de ces nieces, & depuis ce tems| 
perſonne ne $'eſt aviſe de conteſter autorite de la Ia 
ligue. Cependant Edouard prit le titre de Roi de Fra 
que ſes ſucceſſeurs portent encore. 

D. Rendit- il homage a Philipe ? 

R, Oui; mais avec une extreme * nance, & 
que Philipe Ven eut fomme, Comme il etoit encore! 
neur il ne put s'en diſpenſer, Pour cet effet il ſe m 
a Amtiens avec un Equipage maghifique z & une ſult 
mille chevaux. II y fit hömage de la Gutennt & du 
hien, en preſence des Rolx de Navarre, de Maßen 
de Hoheit; après avoir en ſeeret protellé contre evil 
Engllle: : 

ND, elles furent les fuſtes de ees guerres ? 

K. Iles furent fatales à la France, Haba y hon 
degats kerfübles, porta ſus armes vitterieufss Je 
poftes de Paris, & femperta fur Philipe, le Sand 
wt, 1446, la fameuſe v ttoſre de Cre. 1 Pri 
de Cafe furnamme le Prius Nair, age do ſoſes 
aiſait ( premiere campagne, & cut taut Ihanneur den 
aurnde. Les Fange! i firent une gran f Ia Py 
es marts an compta la Rai de Robe me, qu tolt ave 
& qui movrut, comme il 1'avolt ſauhalte, en comb 
pov la France le Due d'Alrngon frore de PHIN 

zue dv Lorraine, le Comte de Flandver, le Cont 
%, quinze autres Belgneurs des plus qualifies, & i 
een Chevaliers. On trouva fur le champs de batallle| 
de quatre vlugt baunleres, On dit que les %%, ſe (ori 


| 
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ur la premiere fois dans cette fameuſe bataille du ca- 
n, inconnu alors aux Frangois, & on attribue en partie 
ſucces de cette journee a la ſurpriſe que cauſa cette 
uveauté. 

D. Edouard tira- t- il de grands avantages de cette vic- 
de! 

R. I affiegea Calais, & la prit après un ſiege d'un an. 
nliße vint avec cent cinquante mille hommes au ſecours 
cette place; mais le Roi d' Angleterre ètoit ſi bien re- 
che, qu'il ne fut pas meme poſſible de Vattaquer. 

D. Comment prit- on cette ville? 

R, Par famine; car lorſqu' elle capitula, le ſiege n'etoit 
plus avance que le premier jour, 

. Sont-ce 1a tous les avantages que ce Monarque eut 
la France P 

N. Edouard Prince de Galles ayant fait des courſes juſ- 
'aux portes de Bowrges, avec une Armee de 12000 mille 
mines, Jean fils & ſucceſſeur de Philipe, aſſembla une 
nee de 60000 mille hommes, atteignit ie Prince pres 
Pritieft, en un endlrolt appe pelle Maupertuis, & Vobli- 
; * eombattte. 
el füt e ſueces de cette batalſſe! 

h es- glorleut pour le FAM de Gallien, II deft 
GFERBNA yy My + leur tus environ fix mills 


Mes, entre lefquels S le Due de Hourbon; le 

N table de Nabe plus de Aae des plus grands 

1 kheurs du Reyaume, & fee Gentils-hammes: Le Rei 
ql 


" ff pris we Philips (an quairime th fils. iy Princes 
alles 40 admirer par la maniere madeſte En&- 
I's, dant i] traita le Rai p 12 don 1 ward 
wit gui AVEC 1 757% ralite, mals ayant re- 
i ds porter ja guerre & i France il fit enfermer le Rol 


LD. e de Fel & Edward | 
1% 'otta yitalre ne fit-ells elperer 4 
wh quite de la France 2 g 

K i Ja erut d'autant plus fnelle que Charles 


lavwval Rol N | 
Neat 110 de Navarre, 6'6161t revolis 


fel 


R. 


— 
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R. Non: Charles, alors Dauphin, fit echouer tous { 
y_ rojets. II mit le Roi de Nawarre en priſon, 4 
onna ſi bon ordre à tout, que le Roi d' Angleterre, an 


avoir blanchi devant Rheims, & ravage la France Juſqu'ay 
portes de Pari; ne pouvant attirer le Dauphin hor; e 
murailles, conſentit a la paix. 

D. Oh, & & quelles conditions fut-elle conclue ? 

R. Au village de Bretigny, Le Roi Jean devoit pi 
trois millions d'ecus d'or pour ſa rangon, ceder aux 4 
glois en toute Souverainete la Guieme, la Saintonge, |'/ 

oumoir, 'Agenoir, le Pirigord, le Rovergue, le 100 
le Fer, les Comtes de Cie, Tati, Piit 
Boulogne & Calait, Je paſſe ſous ſilence le reite den! 
— de cette paix, qui furent ſignés le 8 May de! 
1490, 

15 Fut-elle execute avec exadtitude } 

N. Ouli le Rel J ayant ste mis en Ilberte op 
— ans, un mols & eing Jours de priſon, obſervs 
Traits Juſqu'aux meindres articles, malgi8 I\eppoſition 
fes Sujets, II repaſſa meme en Aug/eterre, pour regt 
avee Kdoward Certains points eonteſtés, & i] y mourut 

D. Charts V. obſerva-t-il le Traitè de paix aulll fit 
ment que ſon pere ? 

R, Non: il fit la guerre A Egdavward, & elle fut ail 
funeſte à ce Monarque, que les precedentes lui ayoi 
Ste avantageuſes, Car, ſans ſortir de ſon Palais, le l. 
de France gagna des batailles ſur les Auglois, & les chal 
de pluſieurs places fortes qu'ils occupoient en Franc, 

. Sont-ce 1a toutes les guerres du Roi Edouard? 

R. II prit le parti de ſon gendre, Jean, Comte de Ms 
fort, contre Charles de Blois; & sil n'eut pas le bonhe 
de terminer cette guerre lorſqu'il paſſa en Bretagu, 
e.t le plaiſir de la voir finir comme il Vavoit ſoubalt 
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zal ayant perdu ſon Duche & fa vie, à la bataille 
forai, qui ſe donna le 29 Septembre, de Van 1364. 

D. Quelle autre action remarquable fit Edouard ? 

R, Les marchands Anglois lui ayant porté leurs plaintes 
achant certains vaiſſeaux Eſpagno/s, qui infeſtotent les 
tes, be leur cauſoient beaucoup de dommage, il leur 
mit de les en delivrer, Pour cet effet, ayant aſſemble 
ux de ſes vaiſſeaux qui ſe trouverent prets, il donna lui 
ime la chaſe aux Corſaires, les attaqua, les battit, leur 


14: vingt-ſix vaiſſeaux, en coula pluſieurs & fond, & diſ- 
W/W tout le reſte. Cette action quoique peu importante 
de meme, lui parut fl glorieuſe, que pour en perpé- 
15 t la mömolre, i] fit battre une mMonnoye d'or, ou Il 
e 


wut dre repreſents ſur un valſſeau, le ſabre A la maln. 
D. Qy'attribue-t-on de partleuller A Nauf 
N. 16rdre de la Farreriore, qui oft le plus Illuſtre de 
ng leterre, & peut- tre du monde, 
U En falt-on Vorlgine ? 
J. On pretend quo I'aceaſian en ſut, une Jarretlère de 
Comteſle de 8% uri, que le Rol ramaſſa dans un bal 
eee Dame danſait, Comme la Comteſſe ert qu'il 
dt quelque autre deſſein, elle lui en marqua fa ſur- 
ſe, Le Roi, pour ſe juſtifier, lul dit, Hon? ſoit gui 
ly unt; & ajolita enſuite, Tel & ri de la "anther 
| jo tiendra fort bauer den porter une ſemblable, Ce 
| dit-on, en mémoire de cet accident, qu'il inſtitua 
Irdre de la Jarretiere, auquel il donna pour deviſe les 
dles qu'il avoit prononcees à la Comteſſe. 
D. Apprenez-nous Vetat de fa famille ? 
R, Il ent de Philippe de Hainault, Edouard Prince de 
its, appelle 4e Prince Noir par les Anglois, parce qu'il 
moit des armes noires. Ce fut le plus vaillant Heros 
ag", bn tems. Son pere lui ayant laiſſe le Gouverne- 
2ubal Went de ſes Etats & dela la mer, il 8'y fignala par 
lle belles actions. II paſſa en E/pagne au ſecours de 
fert le Cruel; battit Henri de Traftamare = lui 
Upu- 
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diſputoit la Couronne, Enfin après »'etre acqui; yy 
gloire immortelle, il mourut A la fleur de ſon aye | 
376, age de 46 ans, regretts de tous les Angle 
doit toutes les vertus dans un degré Eminent, Ay 
on goldat que grand Capitaine brave ſans ferocits, fe 
dans les combats, mals affable dans la ſpelété, & exten 
ment modeſte, Souris & reſpectueux envers le Roi (4h 
ere, U ne lul donna Jamals aueun ſlijet de mecontentemien 
Jensreux, & liberal; II ſe failolt un plaifir de recompn 
ſer le merite en quelque lieu qu'il le reneenträt, Ny \ 
moet, Il ne lul mangqua aveune des qualites qui font | 
veritables Heros, Le Parlement aflifia à ſes fünerallle, irc! 
D, Fut-il marie ? * 


N. Oui, avee Feanne fa couſine, fille d' Eawond ConRWſin | 
de Kent, decapite, comme on 1's deja dit, au commnſſl 
cement de co Rdgne, & veuye de Themes, Comte de HY D. 
land, Le Roi ſon pere crut devoir accorder à ſes ſerv 


la permiſſion d'epouſer cette Comteſſe que le Princ 
aimoit à la paſſion, Elle avoit une beauté fi parfait 
qu'on Lappelloit communement /a belle Jeanne. 
D. En eue-il des enfans ? 
R. Il en eut Edouard qui mourut a Vage de ſept ant ci 
& Richard, qui fut depuis Roi d' Angleterre. 
D. Qui furent les autres enfans d' Edouard III? 
R. Il en eut douze en tout, de ſa femme, dont que 
ues uns moururent avant lui. Ses autres fils Etoient Gu 
aume de Hatfield, Lionel Duc de Clarence; Jean 
Gand Duc de Lancaſtre, qui fut marie deux fois du 
vant de ſon pere, & eut des enfans > br a parl 
dans les Regnes ſuivans ; Edmond Duc d' Tori; Guillas 
de Windſor, qui mourut jeune; & Thomas Duc de 6 
cefier. Edouard eut auſſi cing filles, ſavoir, 1/abel/e, q 
Epouſa le Comte de Soifſons ; Feanne, qui mourut à Bu 
deaux, en allant en E/pagne, pour y conſommer . 
marriage avec le Prince de Caftille z Blanche, qu, 
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{cut que peu d'annees 3 Maric, qui epouſa le Duc de 
1 Marguerite femme de Jean Haſtings Comte 
P 4 ode. 

D. De quel mal mourut Fdonard III ? 

F. D'une Eſpece d'Ereſipdle dans fon Palais de Sheer, 
on appelle aufourd'hul Richmond, (ur la Tami/e,) le 
gt & unleme J de Lan 1377, qui stolt le ſolxante= 
I de fon Age, & le elnquante & un de ſon Regne. 
nt que de alter le monde, ent 16 ehagrin de volr 
„ le monde l'abandonnelt. e fa favorite quand elle 
il; pres de ſa fin, fe faillt de ee qu'elle trauva de plus 
Kew, & fe retira, apres lul avoir arrachs l'anneau 
avait au doigt, ges Courtiſans & meme ſes Chapes 
oy lui dannerent pas de moindres marques d'ingra - 
Ide. 

D. le celebre Fean Miele ne vivait-il pas ſous ce 
one 

| Oui, & comme il etoit convaincu de la fauſſeté de 
Doctrine de la Preſence Reelle, des Pelerinages, du 
uatoire, c. il declama contr'elles dans tous ſes Ser- 
ons, de mEme que contre les Eccleſiaſtiques, & aiant 
| cite pour cela de comparoitre devant PEveque de 
mdres, cela fit un d bruit. Quoique 9 fut un 
mme d'une grande piete, & fort ſavant, ſa me 
killa E. d' etre condamnee ouvertement dans un Sy- 
de qui ſe tint a Oxford; cependant il echapa a la malice 
les ennemis, & mourut, comme il Vavoit ſouhaite, 
nquillement a ſa Cure de Lutterwworth, en 1384. C'eſt 
e raiſon qu'on le — comme un des plus grands 
formateurs de l' Egliſe. 
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Depuis 1377 juſqu'en 1499: 


Papes, Empereurs d\Occid. WM" 
Abs NI, 1370 Chant ar lV, 9 
Aua VI. 1378 Wos 4s. 1 

Han tr ASB IX. 138g 4 
7 4 Orient. Noi de France, | 
AN VI. 1355 Ciantiys V, fn WH 
MANUEL Il. 139t Cunts VI, i] ule 


D. U 1 fut le ſueeeſſpur d' T III! 
R. Richard II. fon petit fils, II näqult 4) 
deaux le 6 Jaur de Panvier 1 966, fut dev! 
Prince de Galles en 1377, & couronns Rol le 16 
Fuillet de la meme année, vingt-quatre jours aprt 
mort d' Edovard, elques Hiſtoriens diſent, que ce 
a ſon Sacre, qu'un Champion entra pour la piemi 
fals dans la grande Salle de Wqhminfer, & y fit land 
my . 2 eſt Een plus anglenns, 
' eut la Kegence du Royaume pendant lat 
norite-de. Richard ? a : i 
R. Le Due de 2 le Comte de Cambridge, « 
uis Duc d' Jord, & le Duc de Glocefler, ſes oncles. Po 
es du defir de ſe conſerver Vautorite ſouveraine, il 
ceſſerent de decrier ſon Governement, & d'armer le peu 
contre ſes Favoris. 

D. Qui furent les principaux ? 

R. Robert de Vere, Comte d'Oxford, que Richari 
Marquis de Dublin, & Duc d' lande, Alexandre N. 
Archeveque d'Yore ; Michel de la Pole, fils d'un march 
de Londres, & le Juge Treſillian, qui ne manquoient j 
de raiſons pour appuyer ce qui Etoit agreable au Roi. 

D. Qu'arriya t- il de memorable au commencemen 
ſon Regne ? 


Rtenanpd Il, 109 
es Fegeeſ battirenttArmee g/, ee qui fut 
uns eve de trois ans. Les Mantels FAVAgerent 
lecke G ag lettre Apres quel Richard porta la guerre 
have, Als fans ſucees, Seite guerre ak terſuhiſee pan 
6 reve de 28 ans & par le marriage d Jabel Alle de 
wes VI, aver Nicg ald. 

). dan Regne fut⸗il exempt de troubles? 

. Nan, car fans parler de ceux que les partiſans de 
cf exciterent 4 Longres & ailleurs, les Ducs ſes on- 
„ & ſur-taut celui de Geer, eurcnt preſque toujours 
mes a la main contre lui. 

. Qui porta ces Princes @ les prendre! 

, Le chagrin de vo'r des ger de néant oceuper au 
weil les places, qu'ils auroſeht du y tenir eux meines, 
is que les Faveris avolent fait des conſpirations te- 
es contre leur Vie, 

D. Ve produlifirent ees möeontentemens! 

. La rülne preſque entlere du Ray aume, & la mort 
pluſievrs Selgneurs, Le Rol averti des pratiques ſe- 


4 


15 
1} 


6 Wis, que le Due de G/ocefter falſolt conre lül, le fix 
Prager & Calais on il Vavoit renferms 3 Richard Fitu- 
„Comte d'. unde eut Ia tote coupee 3 Thamas Nea 


1 Comte de Marwick fut condamus A un exil perpé- 
— I le de Man, & Henri Duc d' Hereford fut banni 
byaume. 

J. Cela arreta-t-il les revolies ? 

J. Non: car le Duc d'Hereferd, devenu Duc de Lan- 
Ie par la mort de ſon pere, qui s'etoit retire à la Cour 
Ubarles VI. fut rupellé par les Grands d' Angleterre, 
ir ie mettre a la tete des mecontens, qui ne vouloient 
 ouffrir les profuſions du Roi. 

D. Lancaſtre oſa:t- il ſe mettre à leur tete ? 

. Le Duc de Bretagne lui ayant donné des troupes & 


bart naiſleaux, il partit de Vannes, au commencement de 
e, & arriva heureuſement en Angleterre, tout pres 
arch leu nommé Ra venſpur, dans la Province d'Yor4, 


lfut regu du peuple, comme un Ange liberateur, 
U. kelonne ne Veron a ſes defleins ? 


R. 


téſiſter au torrent. 
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K. Richard éigit alors en „nde, powr ticher def 
metife le iy le qui 8'erailt révolle. Faun, Duc g 
qui voii la Regence dy Royaume, fe yoyrt abands 
e taut le mande, & n'ayant pu lever de iu, 
retira dans fan Palais, larſqu'il ſe vit dans Vimpoſiibu 


D. Qpelles furent les ſuites de cette affaire ? 
R. Kichard ttant revenu d' Irlande fut arrété & nf 
me dans le Chäteau de Flint, pres de Cbeſfer. II fut en 
enſuite A Londres, oh le Due avoit fait allembler un! 
ment. On y fit le proces au Roi, & on le depot, 
I Atte du 3e Septembre, 1399, qui etuit le 22 d 
no. 
Pe quels erimes aceuſoltsen Prichard? 
R. D'avolr accable ſes vijets d'lupôte, diffips w 
propes ſes revenus, & enrichi tes Favorls du (ang 
. de leur avoir laiſſe le gouvernement de f 
d'avoir falt mourir le Duc de G/ace/fter, ſon oncle, 
Lavoir fait juger ſelon les Loix du Pais, On lui imp 
encore d'avoir ruins un grand nombre de ſes Sujets, à 
la vie a pluſieurs perſonnes, 
D. Que devint-il enfin ? | ( 
K. Il fut enferme dans le Chateau de Pontefrad, 


la Comte d' Terc, & Henri y envoya huit hommes, te 
duits par le Chevalier Pierce Exton. Richard pit Med. 
ſolution de vendre cherement ſa vie. Il arracha une 5. 
d'axmes d'un des hommes qui tous enſemble ẽtoient u 


ſur lui, & ſe defendit avec tant de vigueur qu'il a 
uatre, Mais enfin stant trouve par hazard tout pid 
"Exton, qui Etoit montè ſur une chaiſe, ce ſcelcratlu 

Chargea ſur Ja tete un coup de maſſue, qui le fit tor 

mort a ſes pieds. Ainſi mourut ce malheureux Prince 

de trente-trois ans. 
D. Avoit-il ete marie ? 
R. II le fut deux fois, la premiere avec Ann? dt 
embourg, ſceur de I'Empereur Mencęſſa:; & la fect 

avec Iſabelle de France, fille de Charles VI. nia l 

point d'enfang ni de l' une ni de l'autre. 
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ei Quel était fan carabtere ? 3 
it le plus beau Prince du monde, bienfaifants 


eſe 
N 
Alle 


guhque i mas petit genie, mou, timide, & trop At» 
It a ſes Favorts. 

D. Wat Hier & Fear Straw ne cauſerent-ils pas de 
nds deſprdres! | 

b. Oui, les inpots dont Richard accabla le peuple en 
ent la cauſe. Ia populace fe ſouleva en proven en- 
ts d {ug /eterre, Un des colleQuuurs de la capitation 
vant demancher a Wat %% pour une de ſes flies, ly 
jv (outiut qu'elle Gtoit au deſſohs de Page marque, Le 
lwtour s'stunt mis en devoir de saffürer de la verite 
ane ation indecente, 7% en fut {1 Indigne qu'il lul 
la cervelle avee fon marteau. 11 aſlembla enſuite 


Ja, 
| \l 


e e cent mille hommes qui fe ranghront en bataille A 
a ideath 4 Vinrent A Lowdres, & y firent de grauds ra- 
. On leur promit leur pardon, & un grand nom- 
cle, en retournerent chez eux 3 mais trente mille alle- 
mp: trouver le Roi à Smithfield, & Wat Tyler lui fit 
ts, & 


T ſi extravagantes, que Richard ne ſavoit 
lui repondre. Tyler levoit de tems en tems ſan epee, 
mme pour menager le Roi, ce qui indigga tellement 
akvorth, Maire de Londres, qu'il dechargea ſur la tete 
tcbells un coup d'epee qui le fit tomber mort & ſes 


add, ( 
16s, ( 


ont ue! Fan Strato fon compagnon, qui avoit ſouleve 
nc h peuples d' Eu fut extcute, & les autres rebelles fu- 
* it oblige; de ſe ſoumettre. 

il en 


ut pi 
rat lu 
it ton 
rince 


. | 
a {ec 
TY) 


L 3 Maiſon 
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XX X11, Roi d' Angleterre, 


Depuis 1399 juſqu'en 1413, 


Papes. E mpereurs d Occid 
Rowirace IX. 1389 WENcCEsLAs, F 
Innocent VII. 1404 RoBerT LE PETIT. ee 
GRrEGOIRE XXII. 1406 Si1GtsMOND. 1 : 
ALEXANDRE V. 1409 2 
Jean XXIII. 1410 Roi de France. 

Empereur d' Orient. | 
EMANUEL II. 1391 CARL IS VI. 1 c 


D. A Qi donna-t-on la Couronne apres la depoli 

A e Richard II | 

i. A Henri de Lancaſtre, ſurnomme de Belinb 
lieu de fa naiflance. Il commenga a regner le 303 
tembre 1399, | 

D. De qui etoit-il fils ? 

R. De San de Gan?, troiſième fils d' Edouard Ill. 

D. Lecrivez ce Prince? 

R. Son premier caractère étoit une extreme jalot 
pour cette Couronne, qu'il avoit acquiſe par des voyes( 
n'etoient pas approuvees de tout le monde, La mon 
Richard II. ſera un tache éternelle a ſa memoire, qu 
meme ſon uſurpation du 'T'r6ne pourroit tre juſtifiz 
ne fit = rien de remarquable qui piit ſervir de 
tiere à ſon Eloge, II fut le premier Roi qui fit execlirib] 
les Lollardi, c'eſt à dire ceux qui ſuivoient opinion 

ech. Guillaume Sawtre, premier martir de c 
Cauſe, fut brule tout vif, 
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p. Henri fut-il N ſur le Tröne! 
Non: fon Regne fut un tiſſu perpetuel de rovolu- 
w, qui remplirent I terre do ſang & do milere, 
od vial qu'ils sen tra toujours avec afles de bonheur, 
ji le grand nombre de 2 de qualite, qu'il lit 
ule Pour avoir eu part à ces revolutions, lui attira le 
D, * Princes 6trangers no ſe joignirent-ils pas à ſos 
jets? 
a Les Zeof/dir appulerent Pierq, Comte de Narthum- 
had; mais ayant été defaits en pluſieurs rencontres, 
ſuent obliges de vivre en paix. Ils perdirent leur Prince 
hel, que le Roi Robert ſon père envoyoit en France, Ce 
te Prince tomba entre les mains d' Henri, qui Venferma 
k ur. Les Frangois donnerent du ſecours au fameux 
Glendour, qui avoit ſouleve le Pais de Gallus, & 
6 le titre de Prince de ce Pais; ol il ſe maintint long- 
ts avec beaucoup de bonheur. Henri marcha contre 
our, qui fe retira ſur la montagne de Snowden. La 
ſon devint tout a coup fi orageuſe, qu' Henri fut 
ge de ſe retirer. Ces orages étoient ſi extraordinaires 
cette ſaiſon, que les Anglois ſe mirent dans Peſprit 
eGlendour avoit fait un patte avec le Diable, pour pre- 
ur la ruine de ſon Pais. Quelque tems apres, Glendour 
ale reſte de ſes jours en quelque endroit inconnu. 
D. La France fe contenta-t-elle d'cnvoyer des troupes 
mecontens d' Augleterre? 
. Elle mit ſur pie de groſſes Armees, qui attaquerent 
went la Guienne, & ſe rendirent maitres de pluſieurs 
es, Les Frangois tacherent auſſi de s emparer de Calais, 
is avec peu de ſucces ; les diviſions, qui etoient alors 


Etat, ne leur JIE pas d'entretenir long-tems 
es 


$ Armees contre des ennemis étrangers. 

Henri ne fomenta-t-il pas ces diviſ.ons des Frangois P 
& Il envoya des troupes au Due d'Or/cans, qui de- 
Ws inutiles par la paix de Bowrges, & n'etant pas pu- 
= ceux qui les avoient appellees, firent des ravages 
moles dans la Ac mandie, la Touraine, le Maine, & 
"jou, 
j De quelle maladie mourut le Roi Henri ? 

N. Mezerat dit que ce fut de la lepre. Après en avoir 
wurmenté trois mois, il mourut le 20 Mart, de Van 
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| 1413, qui Etoit le 14 de ſon Regne, & le 46 de f 
| dans la Chambre nommee de Feru/alem, dans Pan 
de Weftmin/ter, ſuivant la prediction qui avoit ett 
D'autres Hiltoriens pretendent qu'il mourut d'apoſt 

D Avoit il ete marie? 

R. Il Vavoit été deux fois. La premiere avec Mari 
hun fille d' Humſroi, Comte d' Hereford ; & la ſeconds; 
Jeanne de Navarre, veuve de Jean V. Duc de Bray 
dont il n'eut point d'enfans. 

D. En eut-il de la premiere ? | 

R. Il en eut ſix, ſavoir Henry V. qui fut ſon ſuccel 
| Thomas, Duc de Clarence; Jean, Duc de Bedford; | 
| Frei, Duc de Gloceſter; & deux filles, Blanche, epoul 
| Levis le Barbu, Electeur Palatin du Rhin ; & Phily 
| femme d' Eric, Roi de Danemarc, & de Norwege. 


EN 


D. Quels hommes de merite vecurent ſous ſon Rey 
| R. Le fameux Robert Knolles, qui avoit ete Gou 
| neur de Guienne, & qui $'etoit beaucoup diſtingue 
Edouard III. Guillaume de Wickham, Eveque de 
chefter, & le Chevalier Richard Wittington, Lord. 


de Londres, s'y diſtinguerent par leurs actes de chat — 
"ng les fonds qu'ils leguerent, fi avantageux pour |: MW 0 
ic. Geoffroi Chaucer, & Jean Gower, deux Pocte, Wi, l 
fignalerent auſſi, & on les regarde communement coy” p 
les premiers qui ont embelli la langue Ang/oi/e. e.! 
Regne de ce Roi, la Ville de Londres fut affligee (Mr 
cruelle peſte qui fit perir plus de 30000 de ſes hab. . 
noit 

bit, 

la f 

„ & 

bla 

=1 

Ns ur 

D. ( 

HWI. 

Paitt 
la | 
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Depuis 1413 juſqu'en 1422. 


Papes. Empereur d'Occid. 
XXIII. 1410 SIGISMOND. 1341 
TI V. 1417 
Empereur d Orient. Roix de France. 


Au EL II. 1391 CARLES VI. & VII. 1380 


? UI ſucceda au Roi Herri IV? 

R. Henri V. ſon fils aine. II naquit Van 1388, 
lnmouth, & fut declare Prince de Galles, c'eſt-a-dire, 
tier preſomptif de la Couronne d' Angleterre, Van 1399. 
). Quand commenga-t-il a regner ? 

„ L'an 1413. 

D. Necrivez la perſonne & les qualites de ce Monarque. 
„ Il etoit bien fait de ſa perſonne, guerrier, ex- 
lent Capitaine, bon politique; d'un genie très-vaſte & 
$tleve, qui ne formoit que de grands deſſeins, & qui 
it ſes meſures avec tant de juſteſſe que tout lui reuſ- 
vt, Amateur de la juſtice, il l'obſervoit lui-meme, 
a faiſoit obſerver exactement. II &toit devot ſans 
, & grand protecteur de I'Egliſe & du Clerge. On ne 
blame que d'une ambition extreme, de n'etre pas fort 
nl, & d' etre un peu enclin à la cruauts, fl 8'&toit jet's 
I un honteux libertinage du vivant de ſon pere 

« Quelles pretentions ce Prince avoit-il ſur la France ? 
J. Men avoit ſur la Normandie, 1' Anjon, le wy 


1 


eiten; & voulolt ſoutenir les droits d' Ederard 
u Couronne de France. 


9. Ge ft. A dab ord pour cela! 


K. 
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R. Il employa la negotiation auprès de Char, \ 
Rai de Frauce, pour obtenir la ceſſion de ces Proving 
aß ny ayant pas reuſſi, il deelara la guerre & ce Ry 

Far ov la commenga-t-Il ? 
R. Il debarqua fon Armee au Hawre de Grace en || 
mandie le 21 Aout, de Van 1415, aſſiégea Har ffir, 
rit apres une vigoureuſe reſiſtance, Durant le ſity 
rangois, ou les maladies firent perir plus de la moiti 
ſes troupes. 

D. Od alla-t-il enſuite ? 

R. 11 traverſa le Pais de Caux, paſſa la Sonne, 4 
rendit pres du Chateau d' Azincour, où il defit I'An 
Frangoiſe, qui quatre fois plus forte que la fienne, c 


venue Vattaquer. le 25 d'Ocfebre de la meme ant 


Pluſieurs Princes & __ Frangois, & plus de 
mille ſoldats furent tues dans cette action. Heri y | 
vigoureuſement preſle par le Duc d' Alengon, qui lui a 
tit d'un coup de Hache la moitie de la Couronne q 
ortoit ſur ſon Caſque. Quelques Hiſtoriens afſuret g 
es Anglois n'y perdirent que le Due d' Tori, le Conte 
Saffolk quatre Chevaliers, un Ecuyer, & 28 ſoldats, M 
d'autres aprochent plus de la vraifemblance, en dif 


que les Anglois y perdirent quatre cent hommes. 


D. Henri ſe contenta- t- il de cet avantage ? 

R. Apres une victoire, que a Flote remporta {ur 
Frangois, au commencement de l'année ſuivante, il 
deſcendre en Normandie; y prit des villes, y paſſa hiv 
& au printems ſuivant il ſe mit en marche pour reco 
mencer ſes conquè tes. 

D. Quelles villes d' importance prit- il! | 

R. Cherbourg & Rowen, en 1418, celle-ci ſoutint 
ſidge avec autant de bravoure qu'on ait jamais vl; 
bourgeois de cette grande ville s'6tant déſendus jus 


bexttemité, & n'nyant cede qu'A la famine qui avoit 
fi grande, qu'ils 8'etoient vus obligés de ſe nourir de ei 


ele toutes ſortes de botes, & méme dVimmondicer. 
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), Les Frangeis ne 8'empreflerent-ils pas à les ſecqurir ? 
. Le Dauphin le ſouhaittolt avec paſſion, mais ſan 
be toit trop faible pour attaquer l'ennemi. II avoit 
ain ſolicits le Duc de Bourgogne de fe Joindre A lui ; 
ee Duc qui avoit pris les armes, diſoit-il, pour le 
gement du peuple, ne s'en ſervit que pour tenir 
relpe&t les troupes du Roi, & faciliter les conqué tes 
eanemi commun. Ainſi, apres un long ſiege, Rouen 
ole oblige de ſe rendre. 

D. Henri en demeura-t-il la? 

R. Il conquit le reſte de la Normandie avant la fin de 
1418 ; deux cens quinze ans apres = Philipe-Au- 
ly: I'avoit ötée au Roi Jean, & teunie à ſon Domaine. 
e, La fortune continua-t-elle de le favoriſer ? 

. II prit Pontoiſe par eſcalade, & tout le Vexin en 
nandie; mais cet avantage n'a rien de comparable a 
i que lui procura le Traite, qui fut conclu a Troyes en 
mpagar, le 20 de May Van 1420. 

). Qu'avoit ce 'Traite de fi avantageux pour I Angle- 


ef 
R Charles VI, accorda la Princeſſe Catherine a fille à 
i, le reconnut pour I'unique heritier de ſa Couronne, 
prejudice du Dauphin ſon fils, & des-lors le declara 
ent du Royaume. 
Ce Traits 8'executa-t-il ? 
. Henri épouſa la Princeſſe, fut reconnu Regent, & 
cer e qualite mit garniſon dans Paris, & dans quantité 
utres principales villes du Royaume. Et bien que le 
whin s'opposüt vivement à ſes conquetes, & que ſes 
ipes euſſent mEme defait un corps de cavalerie, & tus 
vc de Clarence frere d' Henri, au petit Bangs le 3 
nl 1421 3 il eſt à preſumer qu' Henri auroit fait valoir 
de d la main la declaration de ſon beau pere, fi une 
iterie ne 1'eut emport6 à Yincenne: le 30 d _— 
ns 
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dans la 34 année de ſon age, apres un Regne triomph 
& glorieux de neuf ans & cinq mois, 

Le Roi Charles VI. ſurvecut-il de beaucay | 
Roi ſon gendre ? 

R. Seulement einquante cinq jours, & la mort dn 
fit un grand changement aux affaires d' Angleterre. 

D. Ce Prince ne fut- il pas ennemi des Lollardi;? 

R. Oui; Jean Olacaflle, Baron de Cobban, un 
principaux, fut arètè par ſon ordre, & mis a la Tour, d 
il echappa, mais enſaite ayant été repris, il fut pe 
par le milieu du corps avec une chaine, & brule vil 
mourut avec une conſtance admirable, & fut le prem 
de la Nobleſſe qui ſouffrit pour cauſe de Religion. 

D. Henri lailla-t-il des enfans ? 

R. Un fils, ſavoir Henri VI. qu'il eut de Corhvin 
femme. 1 fut veuve d'un fi grand Prince, 
deſcendue d'une des plus illuſtres maiſons de I'Ewy 
elle epouſa quelque tems apres un Gentilhomme Gul 
nomme Owrn Tudor, dont les Anglois & les Franzii 
rent fort indignes. On pretend que ce Gentilbon 
Etoit deſcendu des anciens Roix de Galles : mais il i 

as ſur que cette deſcendance puiſſe étre bien prour 
Ene eut de lui trois fils, Edmond, Gaſpar, & Owen; 
epouſa Marguerite, fille de Jean Beaufort, Duc 
Somerſet, petit fils de Jean de Gand, Duc de Lan 
& de Catherine Roet, ſ troiſieme femme. II fut] 
d' Henri VII. comme nous le ferons voir dans la fuitt 
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Int VI, ſurnomm? de Windſos, 
XXXV Ro! d' Angleterre, 


Depuis 1422. juſqu'en 1461. 


Pages. ConsTAnTIN III. & er- 

ATI V. 1417 mer Empereur. 1448 
vorxe IV. 1431 Empereurs d Occid. 

icoLas V. 1447 SIGISMOND, 1410 

LixTe III. 1455 ATL BERT II. 1438 

S 7200 1458 FreDgraCIV. 1440 

n Enpereurs d' Orient. Roiæ de France. 
w T4008 1391 CHaRLEs VII. 14.22 
=: VI. 1426 Lovis XI. 1440 


U I monta fur le 'Trone apres Henri V! 

| Hen, i VI. ſon fils, age alors ſeulement de neuf 
ls, 
D. Ou ce Prince etoit-1l ne ? 

R. A Windſor, le 6 Decembre, 1421. L'annee ſui- 
e il ſucceda a ſou pere, & apres la mort de Charles 
l. il fut reconnu Roi de France par plus de la moitié 
Royaume. Il ſut detrone en 1461, remonta ſur le 
role en 1471, & le perdit avec la vie Van 1472. 

D. Quel fut le caractère d' Henri VI! 

F. I] fut un Prince pieux, juſt, chaſte, temperant, & 
ligne à la diſpenſation de la Providence, II ſupporta 
les Jes traverſes de la vie avec une patience adini- 
le; ſon unique defaut 6to't une eſpèce de foiblefle 
rit, qui le rendoit incapable de gouverner ſon Roy» 
ne par Ii; meme. 

U. Qui ent le maniment des affalres pendant la ming» 
el Henri VI! 

N. Jean Due de Bedford fut fait protecteur, & en ſon 
ence Humphrey Due de Glecefter 3 & on conha l'duca- 
On du jeune Rai a Thomas Beanfirt Due U'Exeter, & 
'Eveque de Miner. D 
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D. En quel état ſe trouvoient ſes Royaumes !oriqy 


1 

parvint a la Couronne ? ( 
R. L' Angleterre & IIrlande jouiſſoient d'une pul i G 
fonde ; mais Charles VII. faitoit de grands effort git 3 


ſe maintenir en France. 
D. Reæuſſiſſoit- il? i tot 
R. Non; car il perdit les batailles de Crevant & Mat 
Verneuil. II eſt vrai qu'un corps de troupes Anzluj 
defait a Grawelle par * Generaux, mais cela ne lui po 
aucun avantage. Les Anglois lui enleverent tant de pa 
qu'ils ne l'appelloient ho que le Petit Roi de Buy 


& il n'y a pas de doute, qu'ils ne Veuſlent bientot i 
au-dela de la Loire, s ils ſe fufſent rendus maitres d' OI q 

D. Aſhegerent-ils cette place ? a 

R. Oui; ils Vinveſtirent le 12 d'O#obre de Jan 14k: d 
& apres avoir battu les Armees, qui venoient y jetter WW; (: 
vivres, on ne doutoit plus qu'ils ne la priſſent; lor 7, 
Jeanne d' Arc, jeune bergere de vingt-un ans, native . 0 


village de Dore my en Lorraine, ſe rendit a Chinon, oi 
Roi Charles tenoit ſa Cour, & lui dit qu'elle etoit ( 
voyee de Dieu pour faire lever le ſiege d'Orlcans, let 
ner A Rheims, & l'y faire couronner, 

D. La crut on? 

R. Le Roi Vayant fait examiner par des Dodteut 
lay ils deeiderent que ſa vocation etolt Divi 
Bur ee fondement Chet donna de bonnes troupe eh 
Putelle d Oi enn, (e eſt le nem que Jul denne I hills 
Elle fe mit à leur tete, defit entlerement les U 


tra dans Orleans, tua, ſulvant les Hiſterlens Free, 
de hult mille hemmes, ou flxseent, fulvant les AW: oy 
Anglsir, & Variaque de différens Forts, que les Cees ee 
Avgleis avoient faſt élever auiour de cette Ville; * ky 


ligea les 4»g/ofs d'en lever honteuſement le ſiege | 
ai de Van 1429, On dit que la terreur & la fur 
ot les Ang/cis dtolent, croiant etre attaqnes par 
Magicienne, cauſprent leur defaite, 
I 
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Y. La Pucelle d' Orleans continua-t-elle ſes conquetes ? 
R. Oui; elle pourſuivit fortement les Anglois, leur en- 
1 Gergeau, Melun, Baugenci, Troye & Cbälons; les 
ita Patay en Beauce, & prit priſonnier le brave Tul- 
leur General ; apres quoi elle mena Charles a Rheims, 
toutes les Villes qui etoient ſur ſon paſſage, fit de 
blables conquetes a ſon retour; & encouragea telle- 
it ſes Compatriotes, qu' ils prirent ſur les Anglois le 
e aſcendant que ceux-ci avoient eu ſur eux, & les 
rent par tout ou ils osèrent les attendre, 

), Que devint cette Heroine ? 

f. Ayant &te priſe dans une ſortie qu'elle fit ſur les An- 
qui aſiegeotent Compiegne, elle fut mence à Rouen, 
ks Miniſtres d' Ang/eterre la firent briler comme ſor- 
e, dans le vieux marche, le 30 de May de Van 1431. 
s a mort n'apporta aucun changement aux affaircs 
a France, comme ſes ennemis I'avoient cru. 

. Que faiſoit le Duc de Bedford pour arrcter leurs 
quetes ? 

l. Croiant que les Frangois de ſon parti auroient plus 
iche pour le jeune Henri, 8'il etoit couronne Roi de 
tee, il le fit venir A Paris; & la ceremonie de ſon 
te ſe fit A Notre Dame, le 17 Decembre de Van 1430. 
„ Que fit-il de plus? 

11 eva des troupes en Ang/eterre & en Iylande, & 
rot fon Armee. Mals le Due de Bowgogue 8 6. 
eonellle ayee Charles VII. entra dans fon par- 
la palx d Arras; & les Parifiens _ regu le 
Uarles Vannde ſulvante, les Anglets peridirent tous les 
dy terreln, Pour eemble de diſgrace, la mort 
eva le Due de Begford, homme de eur & de 
V qui avolt e de ervdit ſur les troupes, 


* 
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D. Qui fut nommé à la Regence en a place? 
R. Richard Duc d' Jork, & apres lui Edmond Beay 
Comte de Somerſet, qui laiſſa perdre le reſte de la B 
pour n'avoir pas rendu Fougeres, que Frangois de Surin 
dit I Aragonois, avoit ſurpris pendant la trève. 
D. Comment ſe fit cette perte ? 

R. La Normandie fut enticrement ſoumiſe en 1450, 
la Guienne le fut en 1451, apres avoir été ſous la Dt 
nation des Anglois, pendant plus de trois. cens ans. 
D. Cette Province ne ſe rèvolta- t- elle pas ? 

R. Les Seigneurs du Pais appellerent Ta/bot pre 
Comte de Shrcauſbury, General Anglois, qui fut regu d 
Bourdeaux, & dans quelques autres villes. Mais ay 
ete defait, & tue pres de Chaſtillin, Van 1454, tout j 
ſous le joug, & depuis ce tems-1a les Anplois n'ont 

Nede un ſeul pouce de terre dans tout ce Pais, 

D. Henri VI. conſerva-t-il quelque choſe en [run 

R. Oui, Calais, Guines, & leurs dependances lui 
meurerent, 

D. Ne fit-il rien pour prevenir tant de malheurs ? 

R. Il ne le put: il ctoit jeune, ſans experience, & 
core ſous la Regence de ſes Miniſtres; & des qu'il 
pris le maniment des affaires juſqu'a ſa depoſition, “.. 
glete re fut remplie de troubles, 

D. Quelle en fut la cauſe ? | 

R. Le mauvais ſucces des affaires de France, I'amoit 
de la Reine, & les pretenſions du Duc d'York, 

D. Comment s'appelloit cette Reine? 

R. Marguerite d' Anjcu fille de Rine Roi titulaire 
Sicile. Elle avoit une beauté à charmer, un genie ſu 
rieur, une capacite au dela de ce qu'on peut atte 
d'une femme, un —_ male, & une intrepidite, 
auroit fait honneur aux plus grands Capitaines de fon te ine 
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9. Cette Princeſſe ne cauſa- t- elle pas de grands 
ubles? 

R Elle ſe rendit maitreſſe de l'eſprit du Roi, ſe char- 
du maniment des affaires, fit arreter excellent Hum- 
i Duc de Glcefter qu'elle haiſſoit, & l'enferma dans 
:Eroite priſon, ſous couleur d'avoir voulu tuer le Roi, 
yr s'emparer de la Couronne. Si l'on en croit Hiſtoire 
ce tems-la, elle le fit etrangler à St. Edmonbury, deux 
apres ſa detention, Elle choiſit enſuite pour pre- 
xr Miniſtre le Duc de Syf0/k, qui fut banni du Roy- 
me, & a qui ſucceda le Comte de Somerſet, qui etoit 
horreur aux Anglois, parce que la Normandie $'<toit 
duc ſous fon Gouvernement. 

. Cela cauſa.t-1l des mecontentemens ? 

d. Ce changement ne put ſe faire ſans degouter 
en du monde, & Richard Duc d'York, qui avoit des 
xenhions Jegitimes A la Couronne, en prit ſujet de 
ure une Armee ſur pic, 

), Quelles Etoient ſes pretenſions ? 

A, Il etoit fils de Richard Comte de Cambridge deca- 
tt 4 Southampton pour Rebellion en 1415, & petit fils 
lind de Langley, Duc d' Jork, cinquieme fils d'F- 
wrd III. II etoit par ſa mere unique heritier de la 
lon de Mortimer ou de la Marche ; & cette maiſon 
tendoit de Lionnel, troiſieme fils d' Edouard III. & 
ane de Jean de Gand Duc de Lancaſtre. 

J. Les femmes ſuccedent elles en Angleterre? 

. Nous en avons deja vũ un exemple dans la perſonne 


laire Mathilde. Ainſi la Couronne 2 aux Morti- 
nie {y , a Pexcluhon des Ducs de Lancaſtre; & tout le 
2 It de ces Princes étant devolu à Richard Duc d'York, 
dite, 


ame heritier de ſa mere, il avoit de juſtes droits au 
ne d Angleterre. 

. Henri VI. etoit-il done un uſurpateur ? 

Non; mais il etoit petit-fils d'un uſurpateur, & ſon 
de brayoure, les calamites de ſon Regne, & l'humeur 
Aiglois, qui paſſent pour aimer les nouveautes, por- 
ent le Duc Richard à renouveller une querelle, dont il 
volt ofe parler ſous les deux Roix precedens, 

M 2 D. 
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D. Eut-il tout le ſucces qu'il s toit promis 

R. II battit, en 1455, l'Armée Royale à St, 4/335 
prit Henri priſpnnier, & ſe fit declarer Protecteur, n'o( 
pas aller plus loin, 

D, Que fit la Reine? 

R. L'interet qu'elle avoit de 8'oppoſer aux defſeins 
Richard, Vengagen à ſe mettre à la tete d'une Armee, k 
marcha contre le Duc & ſes adhérens 4 & après avoir pert 
deux batailles à B/ore-beath & d Northampton, elle le bn! 
@ Wakefield en Decembre 1466, le tun aver fon ſeco 
fils le Comte de ind, qui navolt que doure 1 
& leurs tetes furent expoſtes fur les murallles de la V. 
4744, avee celle du Comte de Sa/(/brry, F 

D. La mort du Due rulna-t-elle fon parti! 

R, Edward Comie de la Marebe fon fils, & le bm 
Richard Newil Comie de Harwich, ramailerent les del 
de I'Armee defaite, y Joignirent de nauvelles troupe: 
ayant rencantre celles de Ta Reine le Dimanche des # 
mare Van 1461, la fameuſe bataille de aun ſe do 
na, qui dura depuis le matin juſgu'au fair, & qui f 
par Ventiere derqute de PArmee de la Reine, Les H 
N aſſurent, que 36776 hommes furent tucs dans ce 

ataille, 

D. Quel fut le fruit de cette victoire ? ; 

R. Le Comte de la Marche fut proclame Roi d' A 
terre le 5 de Mars, & couronne dans la Ville de Lon 
le 29 Juin de la meme année. 


1 


1 


D, Quel age avoit le Roi Henri quand il fut detrong f 

R. II avoit trente-neuf ans & environ trois mois; bra 

n'eut qu'un fils de ſa femme Marguerite, appellè Eqous lo 
qui etoit age de neuf ans, quand ſon pere eut ce mi 

heur. L'an 1438 fut remarquable une cruelle | 7 

mine qui ravagea tout a la fois I Angleterre & la Fra: ple 

& qui fut ſuivie de la peſte. — 

ur 

D 

R 
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Paul II. 1404 Rai de France, 
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de parler ? 

Elle fe ſauva en Eee avec le Roi ſon Epoux & le 
Prince de Gal/les ſon fils, & fut bien regue dans cc 
3 

Par qui ? 

R. Par Marie de Gueldres, mere du Roi Jaques III. a 

ji elle ceda Berawick pour l'engager plus fortement dans 


s Interets, & obtenir les troupes, dort elle avoit beſoin 
pour ſon rẽtabliſſement. _ 


D. En obtint-elle ? 
Oui, de meme que du Roi de France; & ayant 
aſſemble un grand nombre de Frangois & d' Ecoffois, elle 
tara dans le Comte de Northumberland Van 1463. 
08D. Son entrepriſe füt-elle heureuſe ? 
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0 UE fit la Reine apres la defaite, dont on vient 


Koser and IVY, 


R. Non: ſes troupes ſurent entidrement deſaltes 
Jtan Neuil, Baron de Montaigu. L'annde ſulvante H 
ne ſachant od ſe retirer, & craignant d'etre lives par 
Hege, rentra en Angleterre J deſſeln de sy each 
mals Il fut reconnu, arrete, eondlult & Lovdrer d'une 
niere ignominſeuſe, & enferme dans la 2 | 14 

Y. Ub la Relne avolt-elle deſfein de fe retlier } 

K. Une avanture rapperice par trol, ferelt 
ger, qu'elle avolt auffi pris le parti de ſe eacher en 
kletorre, peur J cherchey Poeeaſſen de semberg 
n'ofant plus fe fler aux Neef! Cet Hiſtorien dit 
cette Reine & le Prince fon Hls furent pris par des vals 
qui les depouillerent de tout; mais que s étant quer 
— le partage, la Reine prit le Prince fan fils dane 

ras, & 6'enfanga dans uns forst, od elle alloit ma 
de douleur & ds laſſitude, fi elle n'avoit rencontre un 
ſan, qui touche de compaſſion, la mena juſqu'au bore 
lu mer. Elle y trouva un vaiſſeau, qui la tranſports 
Flandres, d'où elle ſe rendit en Fraxce, chez le 1 
d' Aujou ſon père. 
E 5 Edouard IV. regna-t-il paiſiblement apres cette 
aite 

R. Perſuade qu'il n'y avoit pas de moyen plus sür 
d'affermir ſur le Trone, que de faire alliance avec 
XI. Roi de France, il envoya le Comte de Warwick 
mander Bonne de Savoye, belle -ſœur de ce Monarque, 
mariage - mais comme il alloit ſe conclure, Edward c 
na ordre au Comte de rompre le Traits, 

D. Pourquoi cela? 

K. II avoit vu Elizabeth Widvile, veuve du Che 
lier Grey, & fille du Chevalier F/idvile, qui fut enſ 
Comte de Rivers, & Connetable d' Angleterre; & 
Etoit devenu ft amoureux que ne pouvant vainere 
paſſion, il reſolut de epouſer. 

D. Un mariage fi diſproportionè plut-il ? 


2 . 
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I Comte de Warnvick reſolut de ſe vanger haute- 
de Laffront qu' Edovard lui avolt fait; & les autres 
um ne purent volr ſans Jalouſle & ſans indigna- 
 parens de In Reine Gleves aux plus hautes charges, 
elles furent les ſultes de es reſlentiment 

e Comte de Warwich, le Marquis de Montaigh, 
Sevbque d 7%, & le Due ds Clarener, (frore d A= 
des meſures pour detroner ée Rel, Ils 


pelrent 


en Ne Armee (hr pie Van 1469, baitirent celle dA. 
e frent prifonnier Vannee ſulvante, & Venveye- 
it, Wi Chitenu de Midd/ebam, dans la Provines d' Tri. 
ale) Ne 6 ſauva-t-il pas 

1618} 0), i] corrompit ſes gardes apres quoi il remit ſur 
Jang Armée plus nambreuſe que la premiere, & pouſſa 


nent le Comte de Warwich, qu'il fut oblige de ſe 
wen France, avec le Duc de Clarence. Mais pen- 
que le Comte t toit abſent, ceux de ſon parti profi- 
& Vattache qu' Edouard avoit pour ſes plaiſirs, agirent 
unt de ſucces, qu'il repaſſa la mer au plutot pour ſe 
\ J leur tote. 

| Fut-il plus heureux que la premiere fois? 

| Oui; il forga le Roi Edouard de 8'enfuir en Hol. 
 & remit Henri ſur le Trone, le 14 Oobre de Van 
Il fit enſuite aſſembler un Parlement, qui declara 


ick Wi! traitre & uſurpateur, & confiſqua tous ſes biens. 
ue, WW) Les affaires furent-elles long-tems ſur le meme pied ? 
4 Non; Edauard repaſſa en fugleterre, vers la mi Mary 


& alla deſcendre à Rawen/dur, amenant avec lui 
mn tommes, Il ſe vit en peu de jours à la tete d'une 
ute Arme. Le Comte accourut à Londres: mais 
ue dans un combat à Barnet, avec le oy de 

ontaigu 
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 Montaign fon frere, Henri fut remis A la four, 1 
Aufil de Van 1471, & Edoward rementa fur le '1'F6ps 
D, Perfonne ne ſe Mit- pus en devoeir de en chaſ 
R. La Reine Marguerite I» mit A la tete d'une puiſi 
Armee, oh eommandolent ſpus elle le Prince 70% 
fan fils, le Due de Somerſet, les Cemtes de Depoudi 
d'Or, & pluſieurs autres perſonnes de diltinftion, 
D. Quel parti Egaward prit-il dans cette occaſing? 

N. II fut Neue l'ennemi, & Vayant rencontrs | 
do %%% e battit A plate couture. Nhe Pri 
de Gallen, & la Reine furent pris; & le Prince fit e 
ellement maſſacre dans la ſuite, Lo Duc de ue 

rl» & decapite, & les Comtes de Richmond & do , 
rode furent contraints de s'enfulr en Bretagne, o ft 
rent falts priſonnlers, 

D. Que devinrent le Rel & la Reine ? 

N. Bawward ſaerlfla à ſa e\rete Henri, dans la engt 
tleme année de ſon age, La Reine fut enfermee dan 
Thur, & ne fut remile en liberté, qu'en 1475, qu 
repalla en France, apres que Louis ent promis de pu 
en elng ans go Ecus pour ſa rangon, ce qu'il ne Mn. 
qua pas de faire, 

D. Que fit enſuite le Roi Edeward ? 

N. II viſita toutes les Provinces de ſon Royaume, 
mourir plus de quatorze cent Gentilshommes, accults 
convaincus d'avoir pris le parti d' Henri; & pour me 
le comble à tant d'ex&cutions ſanglantes, fit noyer « 
un tonneau de malvoiſie le Duc de Clarence ſon frere 

D. Pourquoi ? 

R. Parce que dans ſa paſſion, il avoit trop librem 
arle d' Edouard, ayant meme fait entendre, qu'il « 
atard. II s'ẽtoit d'ailleurs attire la haine de la Reine 

du Duc de Gloceſſer, autre frere d' Edouard, & qui: 
roit a la Couronne apres la mort du Roi. 

D. Eſt-ce Ia tout ce que le Regne d' Eduard eut 
memorable ? 


1 DOVARNRD IV, 
es III. Rel d' Braff de lul rendre Ber: 
„lui avelt edde f & paſla enſuite en 
a la tete q une p | 

D. V fit-il quel 
i. Non; ear le 


e choſe de remareable? 
onnetable de 8, Pau lul 
de parole, & Charles Due de How 
it avec une Armee, comme il le 
nontit aiſement à la paix, que Lewis XI. lul propoſa, 
ils conclurent 4 1'entrevus de Peguiget, le 20 d Aal, 
Il confirma auſſi I'alliance avec le Portugal, 
une avec le Rol de Daunen 
villes Hanſeatiquer, & fit un Traits avec 


. 
A quol s'6ceupa le Rol Edward apron avolr mi 


. A policer ſes Etats, & rotabliy le bon erdre & la 16 
ric que la guerre en avolt bannl, & à faire refleurly le 
mnerce & les beaux arts, 

J. (elles farent les qualités d' Edovard ? 

„ Avant que de monter ſur le Tréne, II Stolt extre- 
ment actif, vigilant, & belliqueux z mais dds qu'il fut 
a il ſe livra preſque entlèrement 
1 parvint à Ia Couronne, il était un des hommes les 
leterre, & peut- tre de I Europe. 


wo ne ayant pas 


ſes plaiſirs, 


kx faits de l 
), Que dit-on de ſa mort ? 

I. Philipe de Comines pretend qu'il mourut de chagrin 
te que Loni XI, avoit prefers l'alliance de la Maiſon 
duriche à la ſienne, mais cela n'eſt pas vraiſemblable. 
lelques uns ont accuſe, (je ne ſgai ſur quel fondement) 
nc de Glocefter ſon frere de 1'avoir fait empoiſonner. 
} a plus d'apparence que la trop grande débauche, 
it dans un feſtin, fut cauſe de ſa mort. Quoiqu'il en 
il fut ſaiſi d'une fièvre violente, & en mourut le 3 
mide Jan 1483, dans la 42 année de ſon age, & dans 
3 de ſon Regne, 
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D. Comblen laiflk t-il d'enfans ? 

N. II eut trols fils, & hult filles, d. Tua ſa femn 
dont un fils & deux filles moururent dans 1'enfance, 
dena lui ſuecòda, & Richard fut Due d' Ted. Les fi 
= lui ſurvecurent, ſont E//zabeib marite a Hen; V| 

eie, marice au Lord Well: ; Anne, A Thomas How 
Duc de Norfo/4 ; Brigite ui ſe fit Religieuſe ; Mar 
qui mourut fille z & Catherine, marice d Guillaume Co 
nay Comte de Devonſhire, | 

D. Le Roi Edovard eut-il pluſieurs maitreſſes # 

R. Oui; mais il en aimoit particulièrement trois, 0 
Teanne Shore Etoit une, La premiere (diſoit-il) etoi 
femme la plus enjouée du monde, la ſeconde la plus þ 
rituelle, la troiſième la plus 3 parece qu'elle ne ſon 
jamais de 44 que quand il l'envoioit querir, Egou 
ne laiſſa que deux batards qu'il eut d. EV rt Lucy, a 
quelle on diſoit qu'il avoit promis de ſe marier. Ct 
ent Arthur, ſurnomme 1 qui fut cree Vico 
de Li/le par Henri VIII. & Elizabeth fa ſceur, qui 
femme de Thomas Lumley. 


J. 
|, 


Epovard V. XXXVII. Ro: d Angl 
terre, 
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Empereur d' Orient CHaRLEs VIII. 
FRED ERIC IV. 1440 


D. Ul ſucceda au Roi Edouard IV? 

| R. Edouard V. ſon fils ainé, age ſeulement 

douze ans. Il commenga a regner Van 1483. 

D. Que nous direz-vous de ſon Règne? 

| R. Qu'il ne dura que de x mois & douze jours, & 9 
ce jeune Prince & ſon frere perirent par les mains 
Richard, Duc de Gloceſter leur oncle, & Regent du RO 
aume, dont il s' empara enſuite, | 
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J. Faites-naus le detail de cette Reyolution ? 
U. Richard qui prevoiolt depuis long-tems que ſon 
dee, accabls ſous le poids des infirmités, contractées per 
 d6bauches, ne pouvalt vivre long-tems, ſe ſervit 
toute ſorte d'artifices pour arracher le jeune Prince 
hard des mains du Comte de Rivers fon oncle ma- 
nel! & pour 6ter Richard d la Reine ſa mere, qui 8'6- 
Kluge dans I Abbaye de / Huter. 
D (ye fit-il de ces deux Princes! 
|, Il les fit loger à la Tour, qui ſervoit ordinairement 
demeure aux Roix d' Augleterre avant leur Sacre, puis 
it maitre d'eux, il fit ſemer le bruit, à la honte de fa 
tre, (qui vivoit encore) que le fey Roi & le Duc de 
lareuce ſon frere, avoient été le fruit des amours impu- 
ques de cette Princeſſe; & que, comme il etoit le ſeul 
legitime du Duc d'York, il devoit lui ſucceder : qu'au 
le 15 Princes ſes neveux etoient ou illegitimes, ou du 
dins d'une naiflance fort douteuſe. 
J. Crut-on ces diſcours? 
N. Si l'on ne ſe laiſſa pas perſuader, on n'oſa pas re- 
ler. Richard avoit un puiſlant parti, & les armes a la 
un, Il fit ainſi approuver tout ce qu'il voulut, & le petit 
euple excite par Henri Stafford Duc de Buckingham, 
Gef du parti) offrit la Couronne à Richard. 
D. L'accepta- il? 
l. Oui; mais apres avoir fait ſemblant de s'y faire 
er, Peu après ſon Sacre il fit mourir ſes deux ne- 
ex. 
D. Comment cela? 
R. Le Chevalier Robert Brakenbury, Gouverneur de 
eur, alant refuſe de commettre une action ſi barbare, 
trateteur donna le gouvernement de la Tour, pour 
ie mit ſeulement, au Chevalier Facques Tyrrel. Celui- 
| borna Miles Foreſt, & Jean Dighton, (le premier ſon 
e & Vautre un malheureux, qu'il chargea de Vexe- 
cution 3) 
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cution ;) ces deux ſc6lerats entrerent au milieu de la 
dans la chambre des deux Princes, ſe jetterent fur leur 
& les 6touffercnt tous deux, apres quoi ils furent enſe 
ſous un petit eſcalier, C'eſt ce qu'on ſęut depuis de 5 
lui mime, qui fut execute ſous Henri VII. Le Roi Chi 
II. tit tranſporter les os de ces Princes dans I'Abhay 
en, ter, en 1074, & ils y furent enſevelis dans let 
beau des Roix d' Augleterre. On leur a depuis erige 
Monument. 


RICHARD III. furnomme le Bo 
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”P AR * Richard III. fut- il ẽlevẽ ſur le Tron 

. Par le peuple, accompagne du Maire & 
Aldermens, qui lui vinrent offrir la Couronne d' Edu ne; 
IV. qu'il accepta. 

D. Faites le portrait de Richard ? ä 

R. Bien que le parricide, dont je viens de pr 
faſſe aſſez connoitre, je vous dirai apres tous les H. 
riens Angleit, qu'il Etoit très- petit, fort laid & bo 
fourbe, diflimule, hypocrite, & cruel. Au reſte b 
& prudent, il vouloit que la juſtice fut rendue exactem on 
A tous ſes Sujets ſans diſtinetion, pourvu que la conſe 
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la Wie @ Couronne n'y fut pas intéreſſée. Il fut grand 
leurfeque, & maitre de ſon cœur, & de ſes ſecrets. 

neh (e Prince jouit-il long-tems de ſon crime ? 
ele Duc de Buckingham outre de ce qu'apres lui 
Cid mis la Couronne ſur la tte, ce Prince lui refuſoit la 
bay de la ſucceſſion de la Maiſon d' Hereford, qu'il 


vit lui appartenir, prit des meſures avec Jean Morton 
que d E, pour mettre ſur le Trone le Comte de 
nnd, qui étoit alors en Bretagne. 
), Ce projet rèuſſit- il? 
. Richard ayant decouvert la conjuration, marcha 
tre le Due. Celui-ci ſe trouvant abandonne de ſon 
nie, ſe cacha chez un de ſes anciens domeſtiques nom- 
aniffer, qui le trahit, apres quoi il fut conduit à 
bury, où il perdit la tete. 
. Cela raffermit- il la Couronne ſur la tẽte de Richard? 
d. Non; car le Comte de Richemma, qui etoit ſur 
le Anglois le ſouhaitoient pour leur Roi, partit de 
frur le 30 Juillet de Van 1485, & alla debarquer 
port de Milford, dans la Principauts de Calles, 
£ un corps de deux mille hommes, que Charles VIII. 
inoit donné. 
). Y trouva-t-il des amis ? 
l. Oui; le Chevalier Rice ap Thomas le joignit avec un 
corps de troupes Galloz/ſes, Le Lord Stanley lui a- 
nein mille hommes, & le Chevalier Guillaume Stanley 
ere tout autant. Avec cette Armèe qui, en comptant 
krours de la France, Etoit forte de plus de 12000 
Ines, il alla chercher le Roi Richard, le trouva pres 
bworth le 22 Hout 1435, lui livra bataille, & Richard 
ſerdit avec la vie. | 
I, Ce Roi fut-il marie ? 
. Oui, avec Anne, ſeconde fille de Richard Newil, 
meux Comte de Warwick, Il en cut un fils 
ne Edoward, qu'il fit reconnoitre Prince de Galles, & 
IMourut en Avril 1484, age de onze ans. Richard 
i deux bätards, Fear de Glocefter, & Catherine marie 
llaune Comte os n n 
* 
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D. Que devint le corps de Richard ? 

R. On le trouva parmi les morts, nud, & tout cou 
de ſang & de boue; on le mit ſur un cheval, la tete 
dant d'une cote, & les pieds de l'autre, pour le pont 
Leiceſter, où on Vexpoſa deux jours à la vue du peu 
apres quoi on l'enſevelit dans une des Egliſes K c 
Ville ſans aucune ceremonie, Cependant Henri VII 
quelque tems apres batir un Monument ſur fa foſſe. 

D. A quoi — Shore fut- elle condamnée! 

R. Richard Vaccuſa d'avoir conſpire contre lui, 
concert avec le Lord Haſtings, à qui il avoit fait trang 
la tete. Mais elle ſe defendit fi bien, qu'on ne tro 
aucune raiſon pour la condamner, 7 com 
ne pouvoit conſentir qu'elle echapat ſans punition, 1 
ft juger par la Cour Eccleſiaſtique ſur les deborde 
de ſa vie. Elle y fut condamnee a faire amende hong 
= dans I'Egliſe de St. Paul, en chemiſe, & une toic! 
a main, 
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U ſuccéda à Richard III? 

R. Henri VII. que quelques uns ont nommé 
da d' Angleterre, Il commenga à regner I'an 


Gel droits avoit-il ſur la Couronne ? 
1] avoit tous ceux de la Maiſon de Laneaſtre, ſa 
(qui Etoit Marg»erite Comteſſe de Richmond, & 
* petite fille de Fear de Gand Duc de Lancaftre ) 
venue Vainte de cette grande Famille, par la mort 
ard Prince de Ga /i, fils d'Hewi VI. & il y 
N wus ceux de la Malſun d' Trg, yar ſon wariage 
i Priveeſſs K /bet h, Alle alnee du Rol Edward 


Gelles qualltes avoit-il ? 
N 3 


10 


K. 
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R. On ne pou diſconvenir que ce Prince ne fit 
habile, II &oit chaſte, temperant, ennemi des vices pul 
& ſeandaleux, aſſidu aux exercices de piété, & faiſan 
dre exactement la juſtice dans les affaires, oh il u 
point d'intérst. Quol qu'il ſe vit oblige de prendre 
armes, pon Prince n'aima la paix plus que lui, 
La extremement loue pour les bonnes Loix, qui f 
. faites ſous ſon Regne, Enfin, il s'attira 1'eftime de on 
I Zurepe. D'un autre cote il etoit d'une avarice inſiti 
& la mort du Comte de Warwick, ſeul fils & hérite bg. 
George Duc de Clarence, ſera une tache Eternelle 

memoire. | 

D. Henri fut - il aime de ſes Sujets? en 

R. Il ne put s'en faire aimer, & ſon Regne fut ple 
troubles & de diviſions, dont Lambert Simnel & P 
Harbeck furent les principaux auteurs. 

D. Apprenez nous leur hiſtoire? 

R. Simnel Etoit un jeune Etudiant d'Oxford, & fils 
boulanger. 11 etoit tres-bienfait, & reſſembloit ſi part 
ment au jeune Comte de Warwick, priſonnier a la 
de Londres, qu'il n'ẽtoĩt guère poſſible de les diſtin 
Richard Simon, Pretre d Oxford, homme d'eſprit, Wh 
ambitieux, reſolut de I'elever ſur le Trone des Ang/ois 
connoiffoit fort portes pour les nouveautes, 

D. Que fit-il pour cet effet? | 

R. 11 inftruifit Sizmel, & lui conſeilla de fe d 
jeune Comte de Warwick. Ce jeune homme, qui 
de Pambition, fit parfaitement bien le perſonnage « 
voulut. Simon le mena en Irlande ; Simnel y fut rec 
pour le Comte de Warwick, & on s'empreſla © 1a 
au Trone, qu'on croioit lui appartenir. II fut 
— Rol d' Angleterre, duns 1'Egliſe de C 

lin. 

D, Les &/andvit ſurent- ls les ſeuls qui le recen! 

K. Marguerite d d, Duchette doualrlere de 
Fate; & fur d Han IV. ennemle juree des Lane 
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fit MW eroya deux mille hommes de viellles troupes 4%. 
puff %; fur quoi Jean de la Pole Comte de Lincclu, fils 
ant Wk (omte de Shell, le Lord Lowell & pluſicurs autres 


0gnirent à lui. 

D. Reſta-t il en Irland:? 

. Se voyant une Armee capable de tout hazarder, il 
hen Ang leterre lan 1487, mais I Armèe Royale l'ayant 
xontre au village de S,, deft ſes troupes après un 
abat de trois heures. Henri VII. lui lania la vie, le 
krvir d'abord dans ſes cuiſines, & enſuite le mit dans 
kuconnerie, ol il paſſa le reſte de ſa vie. Quant au 
ire, il fut mis en priſon, & tellement reſſerrè qu'on 
ntendit plus parler de lui. 

. Venons a Varbecl; de qui etoit il fils? 

1 D'un Juif converti de Journay, nommé Jean O/- 
& de Catherine de la Fare, Il ctoit ne en Argle- 
„ & ſavoit parfaitement bien la langue de ce Pais: il 
it beau, bienfait, avoit un air noble, capable de ſe 
u imer, & de perſuader qu'il etoit Richard Duc 
rt, frere d' Edouard V. qui, comme nous Payons re- 
ue, fut ſacrifie à Vambition de Richard III. fon 
cle, 

. Qui lui inſpira le deſſein de faire ce perſonnage ? 

. La Ducheile douairiere de Bourgogne, qui voyant 
rk fourberie de Simmel n'avoit pas reuſh, & voulant 
iter de la legerete de la Nation, ſuppoſa ce nouveau 


qui Wc d' Vt. 

e Ui". Que fit elle pour cela? | 

rec 42 trouve Perkin fort propre a ſon deſſein, elle 
* Mulit ; & pour öter tovt ſoupgon l'envoya en Poriu- 


Cod il paſſa en Irlande. 

I. Y demeura. t. il long- tems? 

1 La Niere étant ſurvenue entre Herti VII. & 

# VIII. Roi de France, Charter invita Prin de 

Mala Cour, on il fut regu en qualits de Due d. 776 

dee etolt que pour * plus prehitement le Roi 
1 od Altre 
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d' Angleterre à ſigner le Traits de paix, qui retardait 
voyage de Naples que Charles vouloit faire. 

D. Que devint Perkin? 

K. Il alla en Handre aupres de la Ducheſſe de h. 
gegne, qui apres avoir feint de ne ſavoir qui il etoit, le 
connut & publia par tout qu'il etoit le vrai Duc d'. 
que les ſcelerats envoyes par Richard III. pour let 
avoient mis en liberté, ſe repentant d'avoir tuè le Pri 
de Galles fon frere aine. 

D. Que fit-elle pour placer Per&iz ſur le 'Trone d. 
gleterre ? 

R. Elle le traita toujours comme ſon neveu, & ler 
en Etat de tenter une deſcente dans la Province de I. 
& de 1a une ſeconde fois en Irlande; mais n'ayant j 
reuſli, il paſſa en Ecoft avec plufieurs Seigneurs 4% 


e ſon — 
D. Comment y fut-il regu? | 
R. Fort bien; le Roi Jaques IV. lui donna Cathy 
Gordon fille du Comte de Huntley, une de ſes parentes 
mariage, & le mena deux fois en Angleterre à la tete d 
Armee z mais n'ayant pu rien gagner, il abandonna, 
tit ſa paix en 1497, 
D. Oh ſe retira Perkin ? 
R. En Irlande. Ayant appris I'annee ſuivante que 
peuples de Cornovaille 8'Etoient revoltes, il y ral 
{embla trois mille hommes, & mit le ſiege devant Ext 
mais il prit la fuite auſſi- tot qu'il eut avis que l' Armie 
wy 88 240 N 
Put- cnaper ; N 
K. II fut fl vivernent pourfulv | qu'il fe r ugla dal 
Monaltere de Joan dans ra- pet, d og il forth, 
la promefis que le Rei 1yi fit de Jul denner la Vit f 
Aue I fut eendult a la Four de £64004, 
H. Veen long-iems? 
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2. Le Rol averti qu'il tentoit toutes ſortes de moyens 
ur S echaper avec le Comte de Varavicl, le fit pendre à 
burn, & fit couper la tete au Comte. Henri publia, 
il ne ſacrifioit ce jeune Seigneur, qu'à la jalouſie de 
fnand le Catholique, qui ne vouloit pas accorder l' In- 
ne Catherine ſa fille au Prince de Galles, tant que le 
ite vivoit. Mais il eſt a preſumer que ceci n'etoit 
gun pur pretexte pour excuſer Henri. 
D. Quels furent les autres evenemens remarcables de 
n Regne ? 
R. = ples de Cornouaille ſe revolterent, elurent 
ur General le Lord Audley, & s'avancerent juſques & 
lkbeath, od ils furent defaits. Les peuples du Nord, 
tant ſoulevés auſſi, parce qu'on vouloit les obliger à 
ger une taxe, mirent le Chevalier Jean Egremont à 
rtete, & marcherent vers Londres ; mais ils furent dé- 
uts par le Comte de Surry, & contraints de ſe ſoumettre. 
Jar: ſachant qu'il n'etoit pas aime, inſtitua une garde de 
inquante archers, appelles Yeomen of the Guard, pour 
ke continuellement aupres de ſa perſonne, & quoiqu' ils 
= lus d'arcs, ſes Succeſſeurs les ont continues. 
Henri n'eut-il point de guerre Etrangere à ſoutenir ? 
N. Il fit ſemblant de vouloir la faire a la France pour 
— Charles VIII. d'epouſer Vheritiere de Bretagne, 
It ligua avec Maximilien, Roi des Romains, Ferdinand 
| d'Epagne, & Philipe Archiduc d' Autriche, & vint 
ketdre A Calais avec une Armée. II affibgea inutile- 
. * & peu de tems après eonelut la paix avec 
5 f. en 1492. 
0, Nartiva-t-il Men de fingulier au fujet du marlage 
bh Als Arta Prince de GH. 
. ee ehe Prinee aveit Epouſt Cathertue d dragon 
4 Firdnang i Mals en pretend que ee MAFIAKE ne 
s eenfemmté: Cependant plufieurs Wuteneſent le — 
n & entf autres M ar ham, Archeveque de Casterberi, 
WI tQWJeurs an MArlage de cette Prineeſſe avec 
| N 


D, 


fon & Dudley, Etoient les deteſtables inſtrumens, fut cad 


donc aucun effet! 


dinaire? 
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D. Eut-il aſſea de credit pour 1'empecher ? 
R. Non, l'avarice d' Henri VII. dont les Avocats E 


u'il aima mieux faire Epouſer cette Princeſſe à ſon fecon 

ls, que de rendre les deux cent mille &cus d'or que 
avoit eus en dot; & Jule II. donna les diſpeiiſes 1 
ceſſaires. 

D. Les remontrances de l' Archevèque n'eurent-«l 


R. Nonobſtant la diſpenſe du Pape, il ſoutint hay 
ment, ſelon quelques Hiſtoriens, que ce muriage « 
contraire au Lolx Divines & humaines. Mais (on (en 
ment ne fut point approuve, & la ſolemnite du mari 
ſe fit au mols de Juin, de Van 1509, L'oppoſition 
VArcheveque ne ſervit que de pretexte au divorce, comn 
nous le dirons apròs. 

D. De quelle maladie mourut Henri VII! 

R. De conſomption le 22 uri de Pan 1509, qui et 
le cinquante-deux de ſon age, & le 24 de ſon Ge 
ſut inhume a l' Abbale de Wefminfler, dans la Chapel 
qu'il avolt fait batir avec tant de magnificence, qu'on 
regarde comme le plus bel gdifice de ce genre, qui f 
en Angleterre. 

D. Avee qui Heri fut-il marie f 

R. Avee B/izabeth A744, fille ainde du Ro} Fd 
IV. dont i! eut % ber, Prince de Galles, qul meu 

de 17 ans Hem, fon ſheceſfeur z FAU 
meurut ag de yn An f & Aabuard ne en 1566, & . 
! 


prefqu'autlitit apres, De quatre filles quill eut, de 
mour.irent fart Jeunes 3 Marguerite peu Jo 1 
Rel d Se & Marie, apres avolr été promiſe a Ch 
Archidue d' triebe, devint femme de Lows XII. 
de France, & épouſa en ſecondes naces Charles Brow 
Due de l. 

D. Ne parut- il pas en ce tems-1a une maladie extra 


R. Oui; celle des ſueurs fit de grands ravages 
Palais Royal de Sheen, oh Henri faiſoit ſa demeure, 
brule le 21 Decembre 1498, & quelque tems après ce Fri 
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it rebatir, & lui donna le nom de Richemond, od eſt le 
lage ainſi nommé. 

D. Que trouve-t-on encore >= d'attention ? 

N. Lan 1492, Chriftophle C it de Cadiz pour 
er la decouverte du nouveau monde, ou de I Amrerrgue, 
y reuſſit. Henri Chichelgy, Archeveque de Castor- 
j, ſe diſtingua beaucoup par ſes talens, de mme que 
ma: Wolſey, elevs depuis d la Pourpre. Henri fonda 
(2 Chapelle à Vindſor, & pluſieurs Monaſteres de Do- 
tai & de Franciſtaine, II 2 en Hopital le 
Aan de la Sawvgye, bati ſous Henri III. par Pierre 
mts de Sa veye. 


nar VIII. XL. Ro d Angleterreſ 


Depuizs 1509, Juſqu'en 1647. & 
f, 


un II. cos MaxitmitianTd. 1497 
10% X. 1613 ChaniesV, 1319 
NU VI. 1123 Roix oe France, 

nine VIII. 152g Leun XII. 1498 
Nur III. 1634 Faangout, fig 


Abl fut le ſueeeſſeur d' Hens VII! 


a A, Howl VI, fo eond Wk, gul commenga 

bar ner je 82 April 1509, Age de Pr t ans. 

1 I Dodds ſa 8585 a ſes qualites, 
dat un Prince fort bien fait, mais qui eut trop 


mbonpoint vers la fin de fa vie. II étoit adroit dang 
les exercices du corps, brave ſans oſtentation, d'un 
murel franc & ouvert, & liberal juſqu'a Vexcts, Il aimoit 
dude, & avoit fait des progres dans les Sciences peu or- 
ares aux grands Princes. 11 ſavoit la Muſique parfaite- 
nent, (il reſte encore des pieces de ſa compoſition) & il 
dat ſavant dans la Philoſophic & la Theologie, D'un 
| autre 


Hznx:z VIII. 143 


mnt quelques ſcrupules de conſcience ſur ſon mariage 
ec Catherine, il conſentit a ce que le Cardinal lui avoit 


/ | 1 Qu'arriva-t-il enſuite ? 

g. Devenu paſſionement amoureux d' Anne de Boleyn, 
ri ordonna au Cardinal Volſey de demander au Pape la 
ſolution de ſon mariage avec Catherine d' Arragon. 

D. Qui etoit 4 pour lors? 

R Clement VII. qui paroiſſoit fort propre à ſatisfaire 
aon d' Henri, parce qu'il etoit irrite du mauvais 
tement qu'il avoit regu de l' Empereur, qui l' avoit fait 
tir priſonnier dans le Chateau Saint Ange, apres avoir 
t prendre & ſaccager Rome par ſes troupes. 

. Ce Pontife accorda-t-il à Henri la diſſolution de ſon 


1 lui donna d abord 977 eſperances, qui ne fi- 
it quaugmenter la paſſion d' Henri 4 mais le ſcrupule de 
tre un marlage de dix-huit ans, beni par trois enfans, 
| ih vlvolt encore, & eonelu en vertu de la dilpenſe 
U *. ou platet Ja peur d offenſer un Prinee aui 
wüuble que Peteſt Charles V. Vemporterent fur les 
Mens que le Pape Perelſtelt avelr en au eemmenee⸗ 


a 

Ares avoir fla menace, emple m ar- 
aß ersdit & eelyl 90 anfelt J. A Jn wer vo- 
| k eennoiſſanee de seite affaire en fan Royaume j 
Achten pour Commiſſaires le Cardinal Walfy fon 
ler Miniſtre & fon Favori, & le Cardinal #3 


bid 523 


che weir, dis-je, plaide 4 cauſe devant cen deux Pre- 

en pa u talent Tee Sujets, ſans pouvoir obtenir ce qu'il 
tolt avec tant d'emprefiement, & qu'on lui avoit 

tion i, il de laſſa des longueurs de la Cour de Name. 


| Demeurg-t-il avec Catherine ? 

| Non; II la fit conduire à Kneten, Maiſon Royale 
I Comté d' Huntington, & dpouſa en ſecret Ane de 
| QU'l avolt er66@ Marquiſe de Pembroke Pannde 
ant, & qui fut courgnnee le 1 7% 1533. 
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D. Son premier mariage toit - il diſſous? 

R. Oui: Cranmer, qu il avoit fait Archeveque de C. 
torberi, l'avoit cafle par une Sentence du 23 Mai, 
ſans — les ordres de la Cour de Rome, trop 8 

ur ce Monarque. 
reg. Henri en demeura-t-il 1a? 

K. Non; il. fit faire divers Actes, par leſquels il 
ordonn qu'on ne pourroit plus ſe pourvoir en Cour 
Rome pour quelques affhires que ce füt, & qu'elles ſeroi 
toutes jug6es par les Prelats du Royaume z qu'on 
* premiers fruits, ni Annates, ni le Denler 

Pierre qu'on ne tireroit de la Cour de Row, 
Palliums, ni Bulles pour les Evéchés, ni diſpenſes 
2 genre que co füt, & que tous ceux = violerol 
ces Loix ſerolent punis par les Loix do Proviſion & 
Proemumire. 

D. De quello manidre Clewent VII. fo compony: 
en cette occaſion ? 

R. II menaga Henri de Vexcommunier 4'il ne rec 
nolſſolt ſa faute, (en remettant toutes choſes ſur le me 
ed od elles dtolent avant fon attentat) & ne repre 

bevine, range I. interpoſk ſon autorité, & dans | 
trevue qu'il eut A Mar/0i/le avec le Pape, i! obtint de 
u'll differeroit 1\excommunication juſqu'à ce qu'il 
che de perſuader A Mew! de rentrer dans ton duvolr 
vers 40 dn, Stage. 

D. Cola eut-il quelque effet ? 

R. Nagels I, evo Jean dn Bellal, Evique de Pa 
au Rol Howe!, pour lul per de ne point \opinil 
dans fa refolution, Ce Prelat agit fl prudemment, 
le Rol lul ft efpdrer, qu'il fe ſoumettro'i, & lul! 
mit de ne ſo point ſ6parer de l' Egli de oe, pe 
que le differit de publier I'excommunication. 

D. Cela arrdta-t-il le Pontife ? 

R, * au Bellai alla en poſte à Name porter e 
nouvelle, & demanda du tems pour achever de ay 
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wt le Roi Henri, ce qui ctoit aſſez difficile. Les par 
s de Charles V. ne pouvant empecher le Pape d'ac 
{er une choſe fi juſte, firent limiter le tems à 'eſpace 
us court; & preſſerent ſi vivement L'affaire, que le 
rfxe etant expire ſans avoir de nouvelles d' Angleterre, 
communication fut prononcee & affich6e dans les places 
naires, I'an 1535. 

D, Quelles en furent les ſuites ? 

| Elles furent tres funeſtes pour le Saint Sidge. Le 


on WF qui blima ſa precipitation, ne put appaiſer le Roi 
ner Wi. Ce Monarque ſecoua le jug, & ſe ſepara du 
| lege, Le Parlement declara le Roi Chef Suprdme 
ſes Eglise d' Ang/eterre, lui accorda les premiers fruits, 


ume des revenus de tous les Benefices, & le pou» 
e nommer aux Kveches, 11 fit encore un autre Ke, 
Molt les gens accuſes de 'T'rahiſon, du bendfice des 
, Ainſi finit Ia pulſſanee du Pape en Angleterre, 

), Que fit enſuite Henri ? 

|| perſecuta ceux qui s'oppoſolent à (es deſſeins, & 
(per la tete au ſavant Thomas More, Chancelier d . 
1 & A Jean Fiber Eveque de — 2 qui avoit 
(on 79 | fit aufli bruler dans la place publi- 
ts 08 de Thomas Becket, Archev8que de Cantorbert, 
Les gel ne 8'oppoſerent-ils pas & ces demarches? 
Les Laiques avolent beaucoup d'averſion & de m6+ 
four les Ecel6Naſtiques 1 & 6tolent d'allleurs ſeanda- 
(! la vie licentieuſe des Molnes, 

les Feelefiaſtiques no remuerent-ils point! 

1 Ceux qui Stolent dans les Cloitres procherent forte. 
teontre ces innovations; & les Prètes Söculiers firent 
Wer les Paiſans du Nord de l' terre ils accep- 
"ﬀcependant une amniſtie, & mirent bas les armes; 
les ayant repriſes une ſeconde fois, ils furent de- 
\ & la plupart de leurs Chefs exécutés, de forte quiils 
m contraints de ſe ſoumetirs. 1 
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D. Ilenri embrailu-t-il les nouvelles opinions! D. 
R. Non; il fut toujours zelé pour la Religion cf). | 
& ht meme bruler pluſieurs Returmes, © ms 


D. Vut-il des guerres à ſouteulr! ? 
RN. Ientra ev 1 f dans Ja ligne, que % eee 
former entire Fee NG of sette lth Ja Ms Al 
Ie Roi d % νν qui tri 2-46 eh lat 1b!" 
es anten es d I ett fs If N 144, 10088 


al +134 ÞH2 tl ups nete tlas hie ee ee 
ieren \ N45 144 th Pi i44 uf U 
e kt date [2914/8 Nan OS Kahn dee 
Li FB kon senen F464 4p cosas des Fray i * 
, Vi quielq ie Clible de u gabe; Th! 


% Hatre la glaite d'avoir eu IEmpercur a fh G 
JP it eren {ournat, & quelques aures place . ( 


bagna la bataille des Eperons, qui de donna le 13 thi { 


151} " 
D. Pourqugi lui donna-t-an ce nom? with 
R. Parce que les Fr.qts 8'y oicnt plus ſervi de e 

Eperons que c leuts goers, d | 


(19! 
ue 
Wh f 


1). Comment init cate guerre ? 

KN, Par un 'Vraite du paſx conclu l'année (hints, 

D. Hens VIII. weut il plus ricu & cetera 
France # 


R, ent de nouveau Vgue avee C! or; V, pol 
ter la guerre duns ce Roz aune, il fe reren s (1/444, ei 
imettie le Siege devant el gu, quid pric le 14 0; "pb 
4, 1514, par la lachete de Verve, qui y con ul! ht 

D, Sont-ee la toutes les GUI Qu Hier. cut A Net 


' ſ 0 
tenir? 0 ( 


' 4 4 7 1 
R, Les KcoJats étant .entres en Aug deterre, pour I. 


une diverſion, au nombic de doo nommes, avec (4: 
Roi Jugucs IV. a leur tote, le Comte de Su, rey Ma gde! 
con:riciux avec 260 M0 hommes, les atinqua a vn | lor 
a Vantage ax romn.& Fl don, le 9 Septembre, 151 bin 4 ume 
dent erticremert, F :gues IV. nc rarut plus Cpt * 
bataille, & y pcrd.. la vie, us 11 
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D. 11. ni en Cemenra-t-il 14 ? 

. Jaques V., Roi d' Tee nyant promis de fe trouver 

1% pour y conſerer avec Hen, lui manqug de pu- 
Heart yh le vanger de Fagrry entru en 4 

mee Neg. 


l | ty & 
„n. Ce prite Juinte A anttes ehiaghiins tht NN 

eee derer 105 en merit Is | 4 ts De- 
ALES 


belle Wiatgdl is gag la mort dt VAT F 
Wag eo pain c ea, MW nba far un u 
ect gl ayolt a la jambe. I mani la 28 
ae Van 1547, ALB de cinguame- H as Gags la 
unde 12 log Regne, 

D. La.ha-t-il des enians ? 

„ Oui, deax flles, Marie & Fliſibeib, 8 un ſils nam- 
Laar. I! avoit Cu la Premiere de Cothering d' A- 
„ la teconde d' ee Solzyn, & Eauuard, le plus jeune 
ui, C Jeanne C mour. 

). Comment regla-t-il la ſucceſſion? 

ordonna par ſon Teſtament qu' Edexerd lui ſuc- 
Molt; que 51 mouroit ans enfans, Mate ſtroit 16+ 
ue eine, & que (1 ele ne laifluit point d'cutans Lite 
uu mouteroit ſur le 'Trone, 

J Combicn eut-il de femmes? 

ie la premiere fut Catherine d' Arragon, de la- 


„eil eat la Princefle Marie, qu'il fit d'abord dec larer 
„bee de lui ſuccéder, par un Acte de Parlement, 
maß lit caller bientot apres, Deux autres enfans qu'il 


Vt eus de cette Reine, moururent dans Venfance, 

), Quelle fur fa, ſecomle ſemme! 

. due Polryr, de qui il n'eat qu'une fille nommés 
Acer l, qui 1acceda a Marie, ne cut la tete tranchee le 
Ile Mi, 1535, & mourutviciime de la jalouſie d' Henri. 
lord Roc hford frere de la Reine fat accuſe avoir com- 
bincet2 .vec ia ſceur, & CEcapite aver quatre domeſti- 
de la Reine,accuſes d'un commerce criminel avec elle. 
us il n'y a point de preuve convaincante de la juſtice 
ecke accuſation, & il eit a remarquer, que les Catho- 


Nit $enfult;, & les elt Freut plifivurs 
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liques ont pris a täche de la nolrelr, parce qu'elle f. 
riſvit la Reformation, 
H. Qui Hen! 2 enſulte! b 
R, 11 epouſa des le lendemaln Jeanne Seminr, | 
fit eouronner avec beauegup de maghificence. Cette | 
mit au monde le Prince Hans, qui fieceda & fon | 
& dont elle mourut en eouche, 
H. Avee qul fe maria-t-il pour la 22 fois) 
N, Avee dune de Clever, fur du Due de (%,, 
Jul volt vants cette Dame comme une des plus . 
perſonnes de fon tems ; mais il en fut fi mécontent |; 
micre fois qu'il la vit, gui ne put jamais ſe reſord 
Vaimer, & qu'il la repudia cing mois apres, 
Y. Quelle fut la cinquieme ? F 
R. Catherine Howard, niece du Duc de Nel * 
conſine germaine d' de Boleyn. Comme elle! 
belle, il Vaima d'abord ; mais cela ne dura pas long-te 
car elle fut accuſce d'adultere, Dereham, Mannech, & 
peer avoucrent qu'ils avoient ſouvent couche avec e 
& turent tous trois decapites, La Reine avoua qu'a 
lon mariage elle s'etoit abandonnee a pluſieurs homt 
mais elle nia ſur ſon ſalut d'avoir jamais ſouillé le li 
Roi. Le Parlement la condanna a perdre la tete, 4" 
Arrèt fut execute ſur Tower-Hill, le 12 Fevrier, 15 
D. Quelle fut la ſixieme femme? 
K. Catherine Parr, veuve du Lord Latimer, Elle . 
de Fe beauté, & ſes manieres agreables & inſinuant 
faiſoient aimer de tout le monde, Elle joignoit a tout 
un genie vaſte & élevé: mais les ſentimens de Lu 
qu'elle avoit embraſſes, penſerent lui coùter la vie. 
D. Comment échapa-t-elle à la cruauté d' Henri VI 
R. Ses careſſes & ſes prières le n il reve 
Pordre qu'il avoit donnẽ de l'arrẽter & de faire ſon proc 
mais peut Etre n'auroit elle pas echape, ſi la mort n 
enleve Henri quelque tems après. 
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), Dites nous quelque choſe de ceux qui ont le pits 
be 4 la lEpafation de la Nation Vg ee de I'iylive 


wine f 
„ fhamas V, qui le premier eonfeilla le dlveree, 
i ils dun boveher d eh en 8s, & ns en 
n Il fit ſes Etudes dans le College de la Mad'/4tne A 
kd & (6 diſtingua av yg par tos talens. Il avait 
(us le Regne precedent Kecteur de Zig en 
we. Fox Kyeque de Winebefter Vintroduilit 4 la 
ur, & lui fit donner la charge d'Aumonier de la Maiſon 
male. L'anne? ſuivante il fut fait Doyen de Lincalu, 
) Alla-t-il plas loin ? 
. Hauri VIII. qui Paimoit beaucoup, Vadmit dans Ie 
neil Privé, le fit ſon Premier Miniitre, peu de tems 
6 Lyeque de Lincoln, & enſuite Archeveque d'Yor# ; 
Francis I. obtint pour lui un Chapeau de Cardinal, 
wi ls fit encore grand Chancelier, & lui obtint du 
* commiſſion de IL &gat a latere. 
Tant de dignités ne ſatisfirent - elles point ſon am- 
on! | 
I Non: il aſpiroit au Pontificat. Charles V. lui avoit 
mis de I'y ElEver, mais ne l'ayant pas ſeulement fait 
poſer dans deux Conclaves, dans le premier deſquels 
t elire Adrien, qui avoit te ſon. Precepteur, Holſiy 
tie venger porta le Roi Henri a ſollic.ter le divorce; 
qui cauſa enſaite ſa propre perte. 
). Comment cela? 
l. Wilſey n'ayant pi obtenir de la Cour de Reme ce 
lavoit fait eſperer a Henri, devint odieux a ce Prince, 
ilk des plaintes qu'il recevoit tous les jours contre 
& ſollicitè inceſſamment par Anne de Bolern. lui ota 
neubles, ſes papiers, & ſon argent; & le fit meme 
er pour crime de Haute Traiſon, ce qui lui fit tant 
peine, qu'il en mourut de chagrin, dans I Abbaye de 
tier, le 29 de Novembre, 15 30. 
. Que nous direz- vous de Thomas Cranmer ? 
R, II etoit ne à 4/lakton, dans la Province de Notting- 
n, & avoit Etudie au College de Jeſus a Cambridge. 
Wot voyage en Allemagne, & ayant lu les livres de 
O 3 Luther 
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Luther, embraſſe fa doArine, Ce fut lul qul prope 
moyen au Rel pour faire eaſſer ſon marlage avec Ce 
Fine d' Arragen, en enveyant demander par 6erit les 
timens de toutes les Uniyerſitss de I'Eyrope, ce qui 
uſſit, Le Roi le nomma à l' Archevechs de Canter 

D. T'accepta-t-il ? 

FK. Oui, & il caſſa le premier mariage d' Henri. II 
le courage d'excommunier le Pape, & füt à la tete 
Clergs pendant tout le reſte du Regne d' Henri, 

D. Gue devint-il ſous la Reine Marie? 

K. II avait embraſſé le parti de Jeanne Grey co 
Marie, qui ẽtant reconnue Reine d' Aagliterre, le fit art 
apres quoi il fut condanns au feu comme un hertti 
I eut le malheur d'abjurer, croyant que cela lui fa 
roit la vie; mais il ſe releva de ſa chite, & mouru 


IDOU 


) 


= 


D. ui Etoit Thomas Cromwel ? 


R. Fils d'un marechal de Putney, I! avoit premii nd 
ment &te domeſtique de Wol/ey, Henri le fit Viſiteu / 
neral des Monaſteres, qui furent tous fapprimks en 1 88/4: 
Enfin, il le fit Vicegerent des affaires Eccléſiaſtiquef “. C 
Comte d' E . Mais étant Proteſtant, & ayant me 

tenté le Noi, en lui faiſant Epouſer Arne de Cl E 


fut accuſe de Haute Trahiſon, & decapite en 1540. 
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Depuis 1547, juſqu'en 1553. 


Papers. Empiren, 
CARLES V. 1519 
w III. 1534 Roi de France, 
ll. 1550 Hens II. 1547 


ANUETL des enfans d' Henri VIII. fut ſon ſucceſ- 
ſeur ? 

Eduard VI. qui entroit dans ſa dixième année, & 
moins entendoit deja fort bien les langues Latine & 
wiſe; & avoit quelque teinture de la Grecgue, de 
Ihagnole, & de I Italienne. 

J. Qui eut la Regence du Royaume pendant ſa mino- 
" 


. Elle revenoit, ſuivant le Teſtament d' Henri, à 
e Conſeillers, & ſeize Regens ; mais ceux-ci choiſi- 
it Elovard Seymour, Comte d' Hertford & Duc de So- 
jt, un des Regens & oncle du Roi, pour Protecteur. 
). Arriva-t-il quelque choſe de conſiderable dans le 
n de cette Regence ? 

. Seymour, qui ſuivoit les ſentimens des Reformateurs, 
lavoit inſpires au jeune Edouard, dont l' education 
wot ete confièe, n' eut pas plutot Vautorite en main, 
| approuva la ſeparation d' Henri, avec I'Egliſe Ro- 
„& pouſſa bien loin la Reformation, qui n'avoit 
core qu'ebauchee. 

Comment fit-il cela? | 

Le Parlement Vaſliſta de tout ſon pouvoir. 

I. Que fit le Protecteur pour I'affermir enticrement ? 
1 11 abolit les Meſſes privées, & fit rendre la Cou 
Muple: il ordonna que les images fuſſent ot6es des 
Egliſes ; 
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Fyliſes j fit corriger la Liturgle, & confirmer la NG 
maſjon par Atte de Parlement, 

D. Tant de clangemens ne cauſerent-ils pas du d 
ſordre en Aug letere 

R. Oui; le A ne trouvant pas a gagner 1 
avec la meme facilité qu'auparavant, a cauſe du gru 
nombre de -<cligieux qui chaſſés des Monallères, qui 
* avoit ſupprimcs, etoicnt oblices de travailler; fomert 
meEcontentement, de ſorte que pluſieurs Provinces de 
gleterre ſe ſouleverent. | 

D. Cette Rebcllion eut-elle des ſuites facheuſes. 

R. Les Revoltes ayant eu le deſſous cn pluſicurs te 
contres, accepterent l'amniſtie qu'on leur offrit, Ce] 
a Vocciſion de cette Rebellion qu'on etablit les L 
Litutenans des Provinces. 

D. Le Protecteur n'eut- il point de guerre a ſoutenir 

R. Sur le refus que les Eceſhis firent d'accorder au} 
d' Angleterre la Reine Marie Stuart, qui lui avoit & 
promiſe, le Protecteur entra en Ecofſe avec une Am 
de 12000 hommes, battit le 10 Septembre, de Van 15, 
celle de la Reine a Muſe/borovgh, quoiqu'elle fut forte 
30000 hommes; en tua quatorze mille, en prit 1; 
dont 800 Etoient Gentilſhommes ; & profitant de fa vi 
toire, entra en Ecaſ, y prit un grand nombre de plac 
& pilla Edizbourg. 

. La ſuite de cette guerre fut- elle auſſi heureuſe? 

Non; Henri II. Roi de France envoya bo 
hommes en Eceſſe, qui s'etant joint aux Ecofſ.is, enle 
rent aux Avgl:15 toutes les places qu'ils avoient pril 
$'avancerent juſqu'a Newcaſtle, & malgrè le Protecte 
emporterent un grand butin. 

D. Pourquoi ne put: il s'y opoſer ? 

R. Parce que la Cour etoit pleine de mécontens, & 
Provinces le Rebelles : Maillours la Fraxce atmoit & 1 
nacoit It une guerre furicuſe, 

D. Comment le Protecteur ſe tira-il de ces emmbaitil 

R. Son autorits arréta les mecontens j les armes 


Roi reprimerent l'audace des Rébelles & les pos 
* 
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ant pas 16ufſi au ſiege de Boulogne, le changerent en 
deus, 

D. Le Protecteur fut - il toujours auſſi heureux ? 

J. Non: il eut le chagrin de voir que fon propre frere 
una Seymour, (qui avoit Epouſe Catherine Parr, avoit 
fait Baron de Sualey, & Grand Amiral d' Angleterre) 
wloit le ſup lanter, Il füt meme accuſe d'avoir con- 
ire contre Phitar, mais cela ne fut jamais bien prouve. 
ut condamne par le Parlement a etre decapite, & éxé- 
tle 20 Mars, 1549 

D. Le Protecteur n'eut- il point d'autre ennemi ? 

N. Jean Dudley, Comte de Warwick, & depuis Duc 
E Northumberland, le fit chaſſer du Miniſtere, & le pouſſa 
vivement, qu'il lui fit couper la tete ſur un echaffaut 
22 Janvier, 1552, par une ſentence du Parlement, 
u le condanna comme coupable de Felonie. Ce fut 
ee beaucoup de repugnance, que le Roi ſigna l'ordre 
ur le faire executer, 

D. Que fit Dudley pendant ſa Regence ? 

N. Il fit la paix avec la France, & rendit Boulogne, à 
dition qu Henri payeroit au Roi d' Angleterre 400, ooo 
n d' ors, L' Ecofe fut auſſi compriſe dans cette paix; 
quoi Edouard ſe déſiſta de ſon mariage, & rendit les 
uces qu'il avoit priſes a I Ecaſſe. 

) Que fit le jeune Roi de remarcable pendant fon 
ne? 


I. Il confirma l' ẽtabliſſement qu' Henri VIII. avoit 
ut a Londres des Hopitaux de Chriſt & de St. Barthelemi, 
onda ceux de Bridenvell & de St, Thomas, & outre 
aplufieurs Ecoles. II retablit auſſi le Commerce, ac- 
anda de grands privileges aux Négotians; & prenoit de 
des meſures pour affermir la Reformation en Angleterre, 
qu'une conſomption Vemporta, 

D. Quand mourut-il ? 


teres Juillet de Van 1 2 | 
at Lon il en avolt paſié ſix far le Träne. . < 
mes 
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D. Quelles furent les qualites de ce jeune Prince! 

R. II avoit beaucoup d'eſprit, & connoiſſoit pat 
went les intercts de fon Royaume, II Etoit d'ur nat 
{i doux, qu'il ne vouloit point qu'on fit mourir per, 
pour la Religion, Cependant Pud/ey ſe ſervit de | 
tachement qu Edouard avoit a la Retormation, pour! 
gager a Ceſheriter Marie & 1 ſes deux ſcut;, 

{), Quel ctoit le deſſein du Due de Nor thumber (ay; 

K. Il vouloit faire paſſer la Couronne d' err i 
ſa ſamille. 

D. Sur quelles pretenſions ? 

N. Il avoit ſait epouſer au Lord Cera, ſon quatri 
ſils, Janne Grey, fille aince du Duc de Soll, cy 
dauurd dèclara ton heriticre, : 

D. Quelle preterſion Feaune avoit-elle a la Couron: 

R. Marie fille d' Henri VII. Reine dovairicre de F- 
Epoula en ſeconde noces Charles Brandon, Duc de d 
dont elle cut une fille, nommee Frangaiſe, qui ſur 


rice a Henri Grey, Marquis de Dorſet, puis Duc de H. 
& le fit pere de trois filles, dont Jeanne Etoit Vaince, WW: 
D. Le deſſein de Dudley rèuſſit- il? 1 
R. Perſuade qu'il lui ſeroit difficile de faire executc 
Teſtament du Roi, s'il n'etoit maitre de Marie & d 
ſabeth, il leur envoya un ordre comme venant de {a | ( 
jeſte, de ſe rendre a la Cour; mais le Comte d' 
decouvrit & ſon deſlein, & la mort d' Edouard a H 
ui ſur cela ſe retira au Chateau de Framlingham, d D. 
— de Suffolk. J. 
D. Ce mauvais ſucces retint- il Dudley ? 53 
R. Non; & a peine Eduard fut-il mort, qu'il fit pl / 
lier ſon Teſtament, & proclamer Jeanne Grey ! 
d' Augleterre; & quoi que cette excellente Dame 55 OF 
rorüt, elle fut reconnue Reine dans Londres. Mais com e 
fon ambitieux pore étoit fort hai, Feanne fut abandon. 
de tout le monde, lorſque Marie $'approcha arc Wir 
Armee, ſue 
. 1 
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e Un tanneur, nommé Ar, ve cauſu-t-il pas de grands 
be ous ce Regne ? | | 
WI; || fit ſoulever les habitans de Norfolk en 1549, aſs \ 
en 20000 hommes, defit le Marquis de Northampton, 


e Na stoic envoie contre lui, a la tete de 1100 hommes, | | 
e chala de Noravichs, mais Dud/er, alors Comte de L 
is „d. ayant attaque @ la tete d'un corps confide- | bu 
ane tro pes, Net tut defait, & enſuite pendu @ Nos | 1 
| 
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2 
: 7 | 
* Dépuis 1553 juſqu'en 1558, 1 4 | 
Sf 48 
ſur Pajes. Eipereur, [WY 
of ano 1550 CyantEs V. 1519 17 
nee. es II. 1555 Ji de France. 1 
ws IV. 1553 HENII II. 1547 | 0 | 
cute . 
: 0 A U I ſucceila au Roi Edonvard VI? #4 
fa () R. Ma, ie ſa ſœur, fille de Catherine d' Arragon, in 
Aru: © on frere avoit deſhericee, de meme que la Princeſſe = 
h fa ſœur. 1 
d V. Oh fut elle proclamèe Reine? = 
J. A Nerat ich, & enſuite dans tout le Royaume, Pan * 
5}, apres la ruine de Dudley, & de ſes adhérens. | th 


fit -“ Comment füt-il detruit ? 
. Les Comtes d' Arurd ! & de Peil rate, aver le Maire 
beer, & pluſieurs Aldermans, Sc. qui avoicut prete 
com ement de $i. a Jeanne, ne virent pas plutot 
dong £'Eloipner de la Ville, qu'ils ſe dé larerent pour 
vec , & Payant proclamce, ſommerent le Due de Suf- 
[Ge remettre la ou, (ou il $'6:0it enferme avec Jeanne 
iflle,) entre leurs mains, ce qu'il fir, voyant qu'il lui 
a impoſſible de detendre les pretenſions de ſa fille. 
9, Uudl:y fe ſauvi-t- il! 1 
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R. Non, il fut oblige de ſe ſoumettre à la diſcreti 
de Marie. | 
D. Lui pardonna-t-elle ? 
R. Elle le condanna à Etre décapité, & la ſentence | 
executee le 22 d'. Aoiit, Elle fit enſuite couper la te: 
luſieurs de ſes complices. Jeanne & Guilford ſon m 
— renvoics a la Tour apres leur condamnation, | 
Duc de Sg fut mis en liberté, mais peu apres il tre 
pa dans une conſpiration avec le Chevalier Hat, 
ayant aſſemble 6600 hommes, entra dans Londres, on 
contoit que le peuple ſe ſouleveroit ; mais le contrai 
arriva, & il fut oblige de ſe rendre priſonnier. Cette 
bellion avanga la mort de Feanne, qui füt exécutée le 
de Fevrier, 1554, apres avoir vu * le corps de { 
EPOUX A qui on venoit de couper la tete. Le Duc 
Suffolk fut execute le 21 du meme mois, & le Cheral 
Wyat le 11 Avril. 
D. Que fit Marie au commencement de ſon Regpne? 
R. Elle rendit la liberte aux Catholiques, remit les P 
lats Papiſtes dans leurs ſièges, & accorda la liberté de co 
ſcience juſqu'a la tenue du Parlement. Par un Ae 
y fut fait, on defendit l'exercice de toute Religion, e 
cepte de la Catholique Romaine. Marie caſſa àuſſi u 
partie de ce qui avoit été ordonne ſous les Regnes pr 
cedens, 
D. Son zèle en demeura-t-il 1a ? 
K. Fortiſiée de Valliance de Philipe IT. Roi d'£/pag 
uelle Epouſa a Winche/ter le 27 Juillet, de lan 15; 
elle convoqua un nouveau Parlement. Philipe & elle 
preſiderent; le Cardinal Polus y fit une tres-belle ! 
rangue, & une & Vautre Chambre ſuprimerent la Re 
ion Reformee par une Loi, & remirent les choſes 
Etat où elles étoient avant le divorce d' Henri VIII. 
Cardinal reconcilia la Nation d l' Egliſe de Rome z ap 
lui avoir donné l'abſolution de toutes les cenſures Eec 
ſiaſtiques, 
D. Tout le monde ob6it-i1 à ces Loix ? 
N. II ſe trouva un grand nombre de perſonnes qul 0 
meurerent fermes dans la veritable Keliglon, Mart - 


A 
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ur avec une grande ſeverite, On en brula environ 

u cens, entre leſquels furent Cranmer, Archeveque de 

wirberi, Ridley, Evèque de Londres; Latimer de Mor- 

tr; Hooper de Glocefler, & Ferrar de St. David. 

D. Marie eut-elle des guerres à ſoutenir ? 

2, Oui: elle rompit avec la France a la prière du Roi 

a mari, (contre le ſerment.qu'il avoit fait ;) & lui en- 

ment557 huit mille hommes en Hanares, qui eurent 

acoup de part a la victoire de Sr. Quentin, 

D. Cette guerre lui fut- elle 9 

?, Non: le Duc de Gui ſe, General de PArmee Fran- 
6% prit au mois de Janvier, de Pan 1558, Calais, 

ines, le Chateau d' Ham, & taut ce que les 4ng/o:s poſ- 

doient encore dans la France. 

). De quelle maniere les Anxglois regurent-ils cette 

welle? 

J. Fort mal: Outres de cette perte, ils parlerent avec 
eur contre le gouvernement de la Reine Marie, & 
| dit que le chagrin qu'elle en eut, joint à celui que lui 
ſit le mepris que le Roi Philipe faiſoit d'elle, ne con- 
ibn pas _ ſa mort, que I'hydropiſie, dont elle 
to1t uce., 

D. Quand mourut-elle ? 

R, Le 17 Novembre de Van 1558, à Page de quarante- 
ts ans; après un Regne de cinq ans, quatre mois & onze 


D. Quelles furent les qualit6s de cette Princeſle ? 
N. Elle Etoit d'une bigotterie exceſſive, & avoit un na- 


elle rl dur & vindicatif, qu'elle confondoit avec le zèle 
le Mul Religion, Mais quand il n'etoit pas poſſible de 
Remer, elle faiſoit bien voir qu'elle ſe portoit & la cruauté, 
es = naturel que par zèle. On ne trouve dans toute 
II. 12 conduite de Marie, qu'une ſeule bonne action ; c'eſt 
ape elle rejetta le projet que l' Ambaſſadeur d' E/agne lui 


dit prbſents pour ſe rendre abſolue, en foulant aux pieds 
Lohn du Pale, & les Privildges du peuple. Elle ne 
A pus beaucoup de 1 6 dans le gouvernement 
14 lat; 


qull d tj & la perte de (bt une ache perpé⸗ 
N — = fon Hage (ul ful eniremement den pliiourn 
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Depuis 1558, juſqu'en 1603. k lo 


Papes, Empereurs, 8 

_ Pavr IV. 1888 FERDINAND l. rh 
Pi IV. 1559 Max1imiLien II. | "1 
PiE V. 1565 Rovoleue II. ) 5 
Grecoire XIII. 1572 Rotx de France, TT 
SIXTE V, 1585 HENRI II. Up 
Uxrnain VII. 1590 Frangors II. hw 


GrEcGorlRE XIV. 1590 ChARLES IX. 
Innocent IX. 1591 Hengi III. 
CLement VIII. 1592 HENRAI IV. 


D.Y A Reine Marie laiſſa- t. elle des enfans? 

R. Non: Eliſabeth fa ſœur, iſſue du ma 
d' Herri VIII. avec Anne de bo/eyn, lui ſucceda, 
agce de vingt-cing ans. 1 4 

D. Faites- nous le portrait de cette Reine. nun 

R. Elle étoit aſſez belle, & avoit l'air grand, not 
majeſtueux Mais ce qui la rendoit plus agreabl 
peuple, c'etoit une certaine affabilite qui lui toit naiul 
& qui gagnoit eſtime & 1'affetion de ceux qu 
parioit | 

D. (Queiles &toient les qualités de ſon ame ? 

R. Elle avoit beaucoup d'eſprit, & un jugement 
& ſolide, wy & une giande cconomie. Elle eto 
vane, ;wrloit pluſieurs langues, & avoit une Politi 
rafinde, qu'elle s'atirolt Tallmiratton de toutes les Pr 
de (on teins Elle Etolt abſolument maltreſle de (es ſe 
tousburs eee meme a (bs favoris & A ſes 
fires, qui'elle teen dans lf foumniflion, & pun'leſt 
riguewt, loffqu'ils parvilibient voulelr epicttr 
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intarits, Mais ce qui doit ſur toutes choſes la faire 
mer, c'eſt qu'elle fit jouir les Aug/ais d'une felicits 
mue A leurs ancetres, & qu'elle etendit leur marine 
kr commerce au de 1a de leurs bornes precedentes, 
), N'avez-vous pas dit qu'elle etoit favantc ? 
Canbden dit ou'elle parloit cinq ou fix langues. 
k loue d'avoir été ſimple dans ſes manicres, ſincere, 
lie, bonne amie ; zelee pour la juſtice, liberale, mag- 
we; d'avoir favoriſe routes les perſonnes de mérite, 
ur protege ceux, qui ètoient oppreſſes, & de les a- 
lberalement aſſiſtés dans leurs beioins. 
De quoi la love-t-on principalement ? 
I D'avoir <tabli ſolidement la Religion Proteſtante. 
e fit declarer Chet de V'Egliſe, & prit le nom de 
waine Gouvernante de P Fglife duns ſes Royaumes, 
tur le ſpirituel que pour le temporel: en un mot, E- 
th _ la Religion ſur le meme pied, que ſous 
rt VI. 
De quoi la loue-t-on encore? 
L D'avoir ſoutenu les Proteſtans de France, d' Ecoſ, 
6 Pais-bas : mais la mort de Marie Reine d' Ecofe, 
Uiabeth ſacrifia a ſa ſurete, eſt une faute qu'on ne 
 excuſer, 
Aprenez · nous je vous prie I hiſtoire de cette Reine 
tune 
| blle étoit fille de Jaques V. Roi d' Fc, & de 
tle Lorraine fille ainèe de Claude Duc de Guiſe, & 
de Loni: Duc de Longurwille Elle Epouſa Franzoir 
toi de France, & ce fut alors qu'elle prit le titre de 
te d. An; 1rterre, pretendant 2 eto it illegi- 
K par conſequent indigne de porter la Couronne. 
la Reine Marie avoit elle des pretenſions lägitimes 
N 7 
1 Elle 6tolt petite-fille de J IV d. de Margnerite 
ite d' H VII. & " fut en vertu de ee drvit que 
2 | 


le 


alu 
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le Roi Faques Stuart fils de Marie fut reconnu Roi d 
gleterre apres la mort d' Fliſabetb. 

D. Continuez, s'il vous plait, I'hiſtoire de la Re 
Marie. ; 

R. Devenue veuve par la mort de ſon mari Fran; 
II. elle retomna, en 1561, dans ſon Royaume d' 
alors diviſè ea deux factions, ſavoir des Catholiques & 
Proteſtans. Elle prit le parti des premiers ; mais ne croy 
pas pouvoir fe ſoutenir ſeule contre les derniers, qu 
voient a leur tete Jagues Stuart Comte de Murray { 
frere naturel ; elle epouſa Henri Stuart, Lord Darn 
fils du Comte de Lrrox, le plus bel homme qui fit al 
dans la Grande Bretagne, & qui de cette maniere fut 
VE au Tröne. | 

D. Ce mariage ne lui cauſa-t-il pas de nouveaux e 
barras ? 

R. Oui: elle prit pour ſon nouvel époux un deg 
extreme, qui fut bien-tot public. Henri d'un au 
cote devint jaloux de David Rizzo, un alien, Aut 
de diverſes chanſons Fcgſſoiſſes, & qui ſut fi biens\ 
nuer dans les bonnes graces de la Reine, qu'elle le fit 
premier Miniſtre, S'il en faut croire Buchanan, elle 
voit avec Rizzo des familiarites ſcandaleuſes, Ces io 
cons furent fortifies par les ennemis de Rias. 

D. Que produiſit la jalouſie d' Huri ? 

R. Trouvant Riæmno dans le cabinet de la Reine qui 
tolt à table, il le fit tuer par Dong las, A la porte meme 
la Reine, qui falſolt tout ſon oflible pour etmpechet 
tort, [ile fut reflerrée pendant quelques mols! 
ayant ſu eajoler ſon mar, elle fe fauva, & rapella 
Comte de 2 ue fen mal avelt fali ele! Wet 
dont elle eengelſſelt ſa eapaelte you les aſfalres d Eh 

H. be Comte flit-il resennelflant de cette bene! 

N. Oui mals le Comte de Betbavelh ennemi jure 
Comte de Myrray, ayant pris dans le eur de Mari 

ace que Nas y avolt accupde, couſeilla à la Reine 
oigner Mar rat, ce qu'elle fit, Le Roi outrage . 
Reine ſon epoule, ſe retira ches le Comte de = 
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re, Le Roi fut enſuite tue, le 10 de Fewrier, 1566, 
ce qu'on ſoupgonnoit, par les artifices de Bothwell, & 
ee le conſentement de la Reine, qui peu apres epouſa 
2 meurtrier. 

D. Qu'arriva- t- il de ce mariage ? 

N. Les Comtes d' Argyle, de Morton, de Marr, d' Athol, 
de Glencairn, qui ne cherchoient que Poccaſion de ſe 
ugerde Bothwvell,mirent une Armee ſur pied, pour caſſer 
:mariage. La Reine marcha contre eux, a la tète d'une 
mee; mais ſes troupes l'ayant abandonnee, elle fut 
jligee de ſe ſoumettre aux Seigneurs confederes, qui la 
enerent a Edinbourg, d' ou elle fut transferee deux jours 
nes en une Etroite priſon au Chateau de Lochlewen. 
lub well ſe ſauva, & ſe retira a Dunbar, & de la dans les 
Iles. Orcades, ol il fit le metier de pirate. Il fe retira 
fin en Dannemarc, où il vècut dix ans dans une extreme 
lere. 

D. Que devint enſuite Marie? 

& Le Comte de Murray s' empara de Vautorite Sou- 
nine ſous le nom du jeune Prince Jaques, fils de Ma- 
„ & d' Henri Stuart; mais cette Princeſſe fe ſauva le 2 
Mai, 1568, du Chateau de Lochlewen. 

D. Perſonne ne prit · il ſon parti ? 

J. Quelques Seigneurs Catholiques aſſemblerent ſix 
le hommes pour punir le Comte de Murray, mais ils 


> qui 
1 Ment battus, & la Reine Marie fut obligee de s'enfult, 
cher 14 1. 


0. Y trouya-t-elle un aalle! 

% Non elle y troova une prifony qu' f/ ſabeth lil fk 
Wer pendant A Hulk ans, eh pour ie venger de Jake 
Mi gelle en volt feu, par un Wanifelle, en Aerie 
Mint le titre de Reine d % / ere tralteit E/i/aberh 


— Wyilhne & d\\(urpatriee n ov par ee que Marie fave= 
Mario” etement les complats des ennemis d' BA/4b4th 3 
ne N prineipale reiton 6roit la Jaloufie qu' Fb avoit 


e contre olle, parce que le droit d. 4e stait 
"ent mis en compromis avec le ſien, & qu'elle avoit 
que Marie n'aipirat A lui enlever la Couronne. 

3 D. 
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D. Perſonne ne s' intéreſſa· t· il aux malheurs de cet 
Princeſſe? 
K. II y eut peu de Princes dans I Europe qui ne ſolid ans 
taſſent fortement ſa liberté. Charles IX. & Henri ter 
Roix de France, ajouterent les menaces aux prieres, m 
Egalement en vain, parce que leur Royaume Etoit dechi 
par des guerres civiles. 

D. Que pretextoit la Reine Eliſabeth ? 

R. Le crime enorme de Bothwell, dont elle voule 
rendre Marie reſponſable ; & dont cette Reine ſe defend 
fort mal. Apres cette accuſation, la Reine Eiſabeib! 
Chercha de nouveaux crimes, & l'accuſa d'etre compl 
de certaines conjurations formèes contre ſa perſonne, 
ce fut la matière de ſon proces, 

D. Quelle en fut la ſwte ? | 

R. La Reine Eliſabeth fit condamner Marie \ I | 
la tete, & elle fut exécutée le 28 Fevrier, 1587, dans 
Chiteau de Forberivgay, malgre les remontrances de! 
liewre, qu' Henri III. avoit envoys pour faire caſler ( 
arret. Ge endant, 8'i] en faut eroire Da Manrer, ] 
litwre 1. des ordres ſecrets de ſolllelter la mort de 
* WEfe, qubiguel feigult d'etre charge du u 

alle; 

D. Btfabeth ne pakut elle pas extrsmement fich 
Auand en lui dit ge Marte avelit eie endeuler ? 

N. Eile denga ust Fortes preuves de eſſägrih, f 
Je peuvent eie „ suis & des gemiſſemes ! | 
cheſſa de {@ prefers: es Conſeillers prices, & comm 
au an leur ff lew piuces dans 14 Chambre Etaſſee. 

Þ. Quels van iges FAA procura-telle avs 


gives ? 
„ BI 'T'rait6 de cammeres 
N. ile fit, e hap raits dp 5 
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avantageux, avec % NA babe, Grand Dus do 
ie, accompagns d'une alliance perfonnelle, qe 
* ce dflrolt, & par laquelle les cantractans 6 enge 
WA waquement a fe fourniy un aay le, en cas que f n 
autre fut ehaſſe de ſos Itats. 

D. Bliſaberh evt-elle des | welds ſoutenlr ? . 

N. peu elle malntint I g ene en ban 
envoya des troupes & (es allles. La Republique d 4% 
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des obligations ſingulières, & lui doit en partie ſon 

lfſement. Elle donna des ſecours d'hommes & d'ar- 

aux Proteftans de France; & elle aida Henri IV. a 

ter ſur le Trone. Elle fournit encore des troupes 

les vaiſſeaux, a Don Antoine, qui avoit pris le titre 

Roi de Portugal. 

, Ne fit elle la guerre que pour ſes allies ? 

„ Elle envova des Flottes ſur les cotes d'Eagre, qui 
it & pillerent Cadis, ſe ſaiſirent de Pharo dans 1I' A!- 
, & firent le long de la cote des degats Epouvan- 


2 
), Quelle é&toit la cauſe de ces hoſtilites ? 
| Eliſabeth vouloit ſe venger de PH iſipe II. qui avoit 
ye en 1588, pour conquerir I Angleterre, cette pro- 
ue Flotte qu'il nommoit l' eee. Elle etoit 
poſce de cent cinquante gros vaiſſeaux de guerre, 
th de 8766 matelots, 2088 eſclaves de galcres, & 
I ſoldats, & fournie de 2640 pièces de canon, & de 
ations pour ſix mois. Le Duc % Medinra-C:/i en 
i Atniral, & le Due de Parme devoit le joindre avec 
„o hommes de pie, & — ehevaux j mals les 44- 
+ les Hieſ laude: Lempechierent de mettre en mer, en 
unt ſes ports ds Aude par le moyen de qua⸗ 
K Valley de guerfe. | 
| (vie Flotte fivelle des exploits dignes de ee qu'on 
belt Premis; 
Non les vents en Fulnerent une pare i PAmiral 
uch & le fümenn rate, (qui AVAlt fait un voyage 
W dy monde) FHazrties & Frobfder Vice-Amirauxy 
ﬀrencantys Ia Flotte R Hague dans la Manehe, pri- 
\ Malerent, au r entierement le reſte, on 
Jil n'y gut que 7 va au qui mange on 
we, Les Ru firent dans cefte expedition was 
ils n'ont Jamals pu reparer. Ty (Pat gfe Am- 
wma entre lev malns (les 4 aprov un rule 
a, on Hugner fe Moncade qu ls commanidolt tut 
10% t6 fit rendre graces A leu de vette deliy- 


«6 afſigna une penſion A VAmiral, & aux bleſlés. Te 
| Che\ aller 
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Chevalier Walter Raleigh fit, a peu pres dans le mi 


tems, deux expcditions infructueuſes en Amerique, 

D. Eliſabeth fut-elle marièe? 

R. Non; ſa politique & ſon amour pour la lib 
étoient fi grands, qu'elle eut toujours une forte an 
thie pour le mariage. 

D. En quoi y paroit- il de la politique ? 

R. En ce que tous les jeunes Princes de J Fury, 
ceux - avoient des fils ou des freres à marier, eu 

ur elle de grands menagemens ; car elle les laiſſoit 
jours eſperer, & ne les refuſoit _ abſolument. 
fut peut-Etre la meme conſideration, qui attacha uti 
__ aupres de ſa perſonne, tous les jeunes Seigneun 

obs, 

D. Qui furent ſes favoris 

R. Robert Hadley; Hils du dernler Due de Nets 
hand, Elle le fit Comte de Leferffer, & le digit 
tous les Beigneurs de fa Cour, Le ſeeend fare 
Nobert Devereux Comte d Kr, quielle hene de 
lieurs charges, & de marques de faveur Cela Ie x 
vain & ergheilleux ; & quelque mécententement qu 
voit en, Twi fit faire une ebnſpiratian contre la 
il ne reuffit pas, & fut decapite avec quelques uns 6 
camplices. Le 25 de Roter, 1661, (jour chaif 
ſan execution,) la Reine parut un peu irreſalue, ce « 
ſnurni une maticre abondante à des Romans & 
Pidces de theatre, ol elle eft repreſentce comme 
battue par l'amour & par la culere, Elle stoic alors 
ſa ſpiſante-huitieme année, age on les mouveme 
Vamaur ne {out pas fort violens, 

H. Le Regne d Abet h fut-il exempt de trouble 

R. Non; ear fans parler des J6{uites, (dont plu 
furent executes pour avoir cenſplle contre la Rei 
contre V'Vtat,) le Comte de Tyrexe forma le proj 
chaſſer les Aug, de I lande, & foe mit en armes 
la Provinee d'U/fer, Le Comte d' E/ex fur envoye e 
lul avec une belle Armee, mais il ne fit rien; e 
offenſa tellement la Reine, qu'elle le fit mettre en! 
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þ nomma enſuite le Lord Moxtjoy pour Vice-Roi d' Ir- 
Il defit pluſieurs fois Tyrone, & Vobligea d'avoir 

wurs 4 la clemence de la Reine, 

), Quand mourùt Eliſabeth? 

J. Elle expira le 24 de Mars, 1603, dans la ſoiſante- 

ume année de ſa vie, & dans la quarante-cinquieme de 

Regne. 


ues I, XLIV. Roi d'Angleterre. 


Et le premier de la Grande- Bretagus. 
Depuis 1663, jufgu'en 1625, 


Pape: Fuersurs. 
IVI VIEE 1892 Repetpys II. 1576 
IX. 19% % MATH 1; 1613 
WH, i605 FRN th 1619 
IRB NV; 162 Nix de Vranee, 
um VIII. 162 Hewrr TV. 1412 
a Lovis XIII. 1610 


N. Faque: VI. en Fee, & premier en h- 
s de Vinfortunce Marie Reine d' Fee, & 
I Stuart Lord Darnly, 

d Od naquit ce Prince ? 
au Ckdteau d'Sdindurgh le 0 PFuin 1566, Au 
a 


* I fut le ſucceſſeur de la Reine EA/aberh P 


ds Decembre de Van 1660, U fut bapti(s à la Catho- 
Mals Il fut enſuite 6lev6 dans la Religion Reformee : 
it 6 ſameux Hiſtorion Buchanan pour procepteur, 
Reine (a mere ayant été arretee par le Comte de 
% le Rol Yager fat couronnd en 1567, & regna- 
 R6gence du meme Comte, 
d. Juqu'a quand y demeura-t-il ? 
 Julqu'au 23 de Faxvier 1570; que le Comte fut 
e, Il eut pour ſucceſſeur dans la Regence le Comte 
wr, & d'autres Seigneurs, juſqu'en 1582, a 
oi 
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Roi prit les renes du gouvernement. E!i/abeth Re 
d' Ang/cterre ayant declare en 1603 ſon legitime f 
ceſſeur, il vint à Leude, & fut couronus le 25 de J 
Jour de la fete de 57, Lene, de la meme annge, 
D. Apprenez-nous les qualités de ce Prince ? 
R. Il fut ſavant, mais ne fit 7 un bon uſage ce 
22 le 1 7 tantot relé, & und ti! 
pope eliglon. II fur d'une humeur auff pnrify 
qu * Wy" we pröreiſe, avoit 66 wig 
Four e ue des We wy Atigcher 


Ua I I. on eubinet; N 
1 titre 1 et fl te * u eb j 
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8RVAY entes — $4 90 OR 
12 MOT anne att, 
pas AY 1} YAutur Entrepren ll 8 chase contre ell 
1 1 Mk cmarabls ns Sh fa decke 
tree Þ 
vl prateſta d'abord qu'il youloit maintenir « 
_—_ leur force, les Loix portees par unn conith 
Cathollques, & il ordonna aux Pretres & aux Jeluit 
ſortir de ſes Etats, Peu de tems avant fon Couronnen 
il gecouvrit un projet de conſpiration, qui étolt de mx 
ſur le 'Tr6ne Arabe/le Stuart, ſa couline germalne. 0 
ves uns des 1 * furent executes, Le favan 
igne 8 alter Raleigh fut accule d'y a 
tremps, & aprds avolr 6t6 enfermé douze ans Can 


Tour, 2 ha eut la tote ma__ le 20 d'O&ebre, 1618, 
belle Stuart mourut à la Tour, Peu d'annges * 


* Sawir 3 Rex ſuit Elizabeth, vunc 6ſt Regina Jaco 
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u une horrible conjuration. Quelques Catholi- 
x, dont Cay Etoit le principal, avoient deflein 
fire perir le Roi & le Parlement, en faiſant ſauter 
Lhawbre avec de la poudre à canon: mais le complot 
hevreuſement decouvert par une lettre. Pluſieurs 
ue Furent ex6cut6s, & entr'autres Guy Fawkes, qui 
i fulry Iv coup; 

) bo th Ryj Wy 41 pour Anlr les eonteſiations 
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e un Or Wy l 0b & py e dirs 
neien & 0 A. ATA Beaneggp 


by 
Ti "We 9. celle qu'il aveit eu, pendant que a 
ent 


I New pon de wer fe a ſontenir? 
Non; 1 b £8 bias y\ 5 paix prafoende, 
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pen glarienſe, & Kamuſa L 5 asf 5 605 
Ways cependant quelques Frau wb bred lecteur 
lin, & Roi de Boheme, fon gendre, Lk he mpereur 
had & le Roi d' Hage depouilloient de (es Etats. 
nn aufli des troupes aux Ho landois, 
Na fut la plus ſerleuſe occupation de ce Prince ! 
L\etude de la 'Theologie, 1 com ofa pluſieurs 
d your terminer les différens qui »'etolent gleves 
1 paux & les Preſbiteriens de ſon Royaume, 
W furent ſes favoris ? 
Ven eut pluſieurs, mais il diſtingua ſourtout, Re- 
5 Comte de Semerſet, & George Villeri, Due de 
MW, 
els hommes illuſtres vecurent ſous ſon Regne ? 
les plus celebres ſont le Chevalier Walter Ra- 
Auteur d'une Hiſtoire du monde, & le Chancelier 
a dont le ſavoir a fait I'admiration de toute 1' Europe. 
\ Oh mourut le Roi Fagues ? . 


| 


2 de trols N le 25 Mats, de Van ny 


du nam EleQeur Palatia, & enſuite Roi de But 
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R, Dans ſon Chateau de Theobald, res une fe 


de Sik uante neuf ans. 
1. Vi e avolt⸗il re Ine! 
eur * Na tute la — 
ane Wit 
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en faut craire les Hiſtoriens is, un Prince des Hun 

zecam lis, nan ſeulement 4 K I Angleterre, mais de Pecs 
5 Robert, qui maurut fort Jeans Charles | 

af terre, ne en Ecofſe le 19 Novembre, 1660; 

ſabeth, qui «paula le 14 de Forier, 1613, Fredr 


Marguerite, nee en Ecyfſe le 24 Decembre, 1598, | 
mourut jeune; Marie, nee en Angleterre, en 160; 
mourut dans I'enfance, & enfin Sophie, nee à Grey 
le 21 Fuin, 1606, & qui mourut le lendemain. 
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AES I. XLV. Ro Angleterre, 
Et freond de la Grande Bretaghn 


Depuis 1635, juſqu'en 1648.9. 


N Paper. Ferpinanm III. 1637 
us III. 1623 Roix de France. 
een X. 1644 Louis XIII. 1610 


Empereurs. Louis XIV. 1643 
Wau o II. 15619 
0 UT fut le ſucceſſeur de Faques I? 

R. Charles I. fon fils qui fut couronne le 2 de 

ur, 1625-6 
elles furent les qualites de ce Prince? 
dulvant quelques Ecrivans, il fut religeux, chaſte, 
, affable, & brave dans occaſion ; d'un diſcerne- 
k tres-juſte, d'un jugement ſolide, en un mot un ex- 
t uomme ; mais qui d'un autre cote avoit, ſelon 
ws Hittoriens, le defaut d'etre trop jaloux de la 
give, & qui ſe laiſſoit gouverner par fa femme, & 
6 fayoris, a la perſuaſion deſquels il fit des choſes, 
eiciterent premicrement les murmures, & enſuite le 
ment de ſes peuples. 3 
| Que fit il au commencement de ſon Regne ? 
Il eavoya ca 1625 une Flotte ſur les cotes d' E- 
pour intercepter les Gallions, mais elle revint ſang 
nen fait. Les ſortes inſtances du Duc de Bucking- 
on favori, l'engagerent en 1628, a e voier des 
Wax Proteſtans de la Rochelle, qui ctoit menacee 
lege, mais ces forces n'eurent pas le ſucces qu'on 
promis, parce qu'on les empecha par le moien 

aricade, de s' approcher d' aſſez pres pour ſecourir 
le, qui fut priſe en leur preſence. George Villiers Duc 
ham, Chef de cette expedition, avoit * 

un 
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Wu coup de poutenu le 23 d %% A Pt 
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8 $ EiAlent leurs 
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egne de Marie, en 1560, 


N., LA R wy gh 0 
al publique ſous le 
mediatement avant la mort de Fraxgoi; II. & pen 
ue la Reine ſu veuve stalt encore en France, Vn 1 
Aſſemblée générale approuva ſolemnellement la D 
line de Lg fte de 8% & 1'6galits entre lev Mit 
a Reine Marie elle meme conhirma le decret, ma 
_ fit peu de eat, en retabliſſant hautement IArchovequ 
St. Andre, 32 les oppoſitions de l' Aſſemblee. 


D. Les Ecgfoir n'eurent- ils que ce ſujet de plainte 
R. Le Roi Fague: avoit voulu rendre I'Eg/i/e d 
conforme à celle d' Angleterre: il y avoit retabli ! 
copat, dans tout fon luſtre, Char/es ayant vouly 
le meme plan, fit autant de mecontens qu'il y avc 
Preſbiteriens, Les Seigneurs fomenterent ſous mai 
mecontentement qui Eclata auſli-tot que le Roi fut 
d'Reofſe, 
- D. Que firent-ils ? 
K. Ils s'aſſemblerent, & firent d'abord courir de 
nifeſtes ſeditieux, & des proteſtations ; peu de tems 
ils refuſerent le formulaire de prieres que le Roi 
avoit envoye, & enfin ſignerent en 1637, cette fa 
ligue qu' ils appellerent Je Covenant, ou l'Assc 
TION, 
D. Que fit le Roi pour arreter ces deſordres ? 
R. Il voulut faire caſſer ce Covenant; mais les E 
voyant qu'il ne ſe mettoit pas en etat de les forcer d 
mepr 
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Wilkient Verde quill ew aveit enfape | intent une 
bee gens füſe g (%%% ht tans laguelle iss ahrg⸗ 
al Pgſſpapatz & Caflerent toutes ſes, decſaratigns 
* Wet CE & de Roi ſan pers gygient faites Wy 
=. | 

de Roi ne facha-i-il pas de les chätjer! 

. I Fagroit fait volonkiers; mais voiant que la Ng 
(voir fart e de queſques unes de tes proce- 
6 arbltraires, & ſurtaut, de ce 9 5 n'ayait poin 
able de Parlement depuis le mais de Mart, 1620 z 1 
Jugeat pas & prapos d'en convoquer un dans cette Clr- 
lance, pour] fe mettre en Etat de lever des troupes. II 
wa des ordres à la Nobleſle de fe trouver à 1774, 
autant de Cavalerie qu'lls pourroient en lever. Ku- 
Vetant readu dans cette Ville, il ſe mit à la tète de 
Armee, & prit la route de l'. 

), Sa marche eut-elle quelque effet? 

J. Les Rebelles n'cant pas en stat de lui reſiſter, de- 
erent une palx, qui fut ſignte le 17 Juin de Van 
5 _— e Roi fat alors aſſez fort pour les pr nir, 
mite qu'il conclut lui fut auſſi injurieux quavaric.- 


ly aux Zeit. 

1 Cette paix dura-t- elle? 

mein Non: Charles ne pouvant ſe reſoudre A la ſuppreſ- 
fur Ne 1'Epiſcopat, rompit le Traité, & aſſembla une 


Ie pour attaquer I Eceſſe, mais il fut prevena par 
mee Eco/oifſe z & ne pouvant continuer commoce- 
ll cette guerre, il leur accorda la paix le 7 d'4out, 


. 

V Les Anglois furent- ils plus ſoumis que les Eco 

Ils porterent les choſes a Vextremite dans le fameux 

ment convoque par Charles en 1640, & le declare- 

L perpetuel contre les anciennes conſtitutions d' Augle- 

t. 

9. Que fit ce Parlemen? 

. Il remedia A tous les griefs reels & pretendus, & 

it toutes les taxes. Il s'oppoſa à tous les deſſeins du 

 attaqua ſes plus zélés ſerviteurs ; fit trancher la tete 

uche ve que Laud & au Comte de Strafford; ſe de- 
Q 2 clara 
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clara euvertement contre le Manarque & la Maaick 
ſe ligna avec les Rebellos d' Zra/e, dans le deiivin dex 
verler Vavtorite Royale, & d'établir un Civnyctuem 
Populaire. | 
5 Le Rol ne le caſſa-t il pas ? 
K. 11 le voulut faire ; mais ayant refuſe le 28 be 
1642, de ſigner un Bill que ke Parlement lui fi 
ſenter pour Ctablir une Milice, les deux partis le | 
parerent a la guerre. Le Roi ſe mit à la tete de 


Armce, & (upres avoir en vain eſtaié de ſurprerche! \. 
il marcha contre los Rebelles au commenceanent 1 \ 


1642. 11 y eut divers combats entre ſes 'I'roupes e 
eu Parlement, depuis D ings, & fat 
liarement a Edge 64/4, Tedeafier, Giftoren , NI ) 
A adoen-douns Chalifprawe, Newly, Stratton, bs 1 
WR NK ννιαννỹvαν⏑, I eifurd, Cee, & Lunt | 
mais 1] n'y eut rien de déeiſif, juſqu'a co que Ar 
que commandoit le Prince K ert, neveu du Rai 
miſe en deronte a Mar/teu-Noor, par le Comte de | 
c:efter, qui commaudoit celle du Parlement. Le Ro 
meme fat enſuite Cefait a Naſeby, le 14 de Tuin, if 
par le Lord Fairfax, Ces deux defaites le mitent 
un tres mauvais etat, Apres ces pertes il ſe retina 
le Pais de Galles, d'oli étant ſorti, il fut battu a Ct 


b i ira 0 J. 1, 
apres quoi il ſe retira a Oxford, 
D. Qvel parti prit-il alors? tho 


R. A Vaepproche du Chevalier Thomas Fairfax 
Oxf.rd, Charles fat contraint de s'enfuir, de peur d 
fait priſonnier, & ne ſcachant od aller, il fe rend 
5 Mai, 1646, au Camp des Eceſſois, qu'il croioit m 
animes contre lui que les Anglois. 

D. Comment y fut- il regu ? a 

R. On lui rendit d'abord tous les honneurs dis 3 
tete couronnee, mais cependant il etoit ſi obſerve, ( 
y Etoit comme priſonnier. 

D. V reſta-t-1] long-tems ? 

R. Non; les Ecoffvis le livrerent, le 23 de Jon 
1646-7, entre les mains des Commiſſaires du Parlen 


alin, 
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(+ tigrent long-tems dans diferentes prifans, L'im- 
tales nous oblige de remarguer, — ce ne furent ni 
Roſes, ni les Preſbiteriens, ni le Parlement, mais les 
pendans (qui haiſſoient mortellement taus les autres 
bs) qul firent mourir ce Prince infortune, 

. Ne fit-il rien pour ſe delivrer ? 

J. I trouva moyen de ſortir, le 11 de Novembre, de 
uon de Hampton-cour, on 11 Etoit retenu, & Il fe re- 
dans 1'Ifle de Wight. 

. Y fut-il long-tems en repos ? 

Non: il y ſut arr8te par les ſoldats que Cromwe/ 
ya, mens à Hurſt, puis A VMiudſir, & enfin au Palais 
* Jaques, 

D fle. on de lui lors qu'il y fut arrive? 

| La Chambre des Communes compoſee d'Inde- 
ans, Origea une haute Cour de Jultice pour le Jager, 
que la Chambre Haute n'y voulit pas conſentir 3 
mma pour Juges le General Fairfax, Olivier Crom- 
\ Henri IJreton, le Chevalier Hardraſs Waller, Philips 
You, & 145 autres tous Independans, Jean Brad/paw 
nit Preſident de cette Cour, 


. Quelles furent les accuſations qu'on fit contre le 


. 1. On l'acuſa d'avoir fait le guerre au Parlement, 
u Peuple qu'il repreſente, d'avoir eu deſſein d'acquerir 
& ſoutenir une autorite illimitee & Tiranique, pour ſe 
me en état de gouverner à fa volonte, & de renverſer 
droits & les libertes du Peuple. 

„ D'avoir par là été la cauſe de tout le ſang rẽpandu 
Kant cinq années qu'avoient dure les guerres civiles; 
ain, d'avoir fomenté la revolte des Jrlandoir, qui 
lent maſſacre 40000 Angloit, en 1641. 1 

De quelle manière procederent-ils dans cette affaire? 
. Ils firent comparoitre le Roi pendant quatre jours 
Wfcutifs devant leur Tribunal, & a chaque fois le Pré- 
at e ſomma de repondre ſur ces faits, 


. Le fit-il ? 
Q 3 R. 
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R. II refuſa de reconnoltre l'autorité de Ja Cour, & 
ceux qui Vavolent etablie, D'un autre cote, la Cour, 
voulut jamais entendre les raiſons ſur leſquelles il ſe H. Le 
doit, pour decliner ta juriſdietion, ſuppoſant toujo 
que Pautorite qui Pavoit établie Etoit tuffiiante Cee 
cela meme, que le Roi vouloit combattre, mais il n 
fut jamais permis. Enfin, voyant qu'il ne pouvoit olyeſMioi 
d'audience ſur ce ſujet, il donna ſes raiſons dans un 
moire | 

D. Eut-il quelque effet ? 

Lo — * infiſtat qu'on n'avoit aueun droit de le 
er, & qu'il ne devoit de compte de ſes actions a au 
ribunal fur la Terre, ſon refus fut regardé, ſuivant 

Loix d' Angleterre, comme une confeſſion. Un peu ay 

qu'on lui pronongat fa Sentence, il demanda inflamm 

d'ètre oui devant les deux Chambres ; diſant qu'il ay 
une propoſition tres importante à faire, mais ſa dema 
fut rejettee, On croit communément, que ſon deff 
etoit de propoſer aux deux Chambres, qu'il abdiquer 
la Couronne, en faveur du Prince Charles ſon fils aint. 

D. Quelle fut la Sentence de ce Roi ? 

R. Il fut condamne à avoir la tete tranchee, & on 
lut cette Sentence le 27 de Janvier, 1648-9. 

D. Fut-elle executee ? 

R. Oui; le Mardi zo de ce mois, ſur un echat 
drefle dans la rue, pres des fenetres de la grande Salle 
White-hal!, Le Roi ſouffrit la mort avec beaucoup 
conſtance, & fans faire paroitre la moindre marque 
foibleſſe ou d'etonnement. Son corps, apres avoir « 
expoie en public pendant quelques jours dans une e 
chambres de Ht:ite-hall, fut porte a Windſor, & ente 
dans la Chapelle de S. George. - 

D. Aprenez-nous l'état de ſa Famille ? 

R II avoit epouſe en 1625, Henriette- Marie, file 
Henri IV. & de Marie de Medicis, dont il eut qui 
fils; ſgavoir, Charles-Faques qui mourut d'abord aprcs 
naiſſance; Charles II. & F agues II. tous deux * | 

gleter 
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; & Heuri Duc de Glaceſler, qui mourut en Au- 
ma Lage de vingt ans, * après le Retabliſſement. 
). Le Roi eut - il des filles 

„ [| en avoit eu cing, dont trois 6taient encore en 
| Marie naquit le 4 Nowembre, 1631, & épouſa le 2 
, 1341, Guillaume de Naſſau, Prince d'Orange, 

loi Guillaume III. Elijabeth, née le 28 Decembre, 
5 mourut fille en 1650. Awne, nc le 17 Mars, 
17, mourut au berceau. Catherine ſortit du monde 
zediatement apres ſa naiſſance. Henriette, n6e & 
ter le 16 Juin, 1644, Epoula en 1661, Philipe Duc 
leans, frere unique de Louis XIV. Roi de France, 
hourut en 1672, 

Cue trouvez-vous encore de remarquable ſous ce 
pe! 

. En 1635, on preſenta au Roi un homme nommé 
nag, Parr, qui ror d'une parfaite ſante, quoi- 
fel e de 15 2 ans. II etoit ne la dernière année du Regne 
uer Wizard IV. 


ne, 
on — 
= INTERREGNE. 
all 
o La Republique d' Angleterre. 
que . 
= Depuis 1649, juſqu'en 1653. 
my Papes. Empereurs. 
WeenT X. 1644 FERDINAND III. 1637 
che DbRE VII. 1655 LEOTO To. 1658 
Rei de France. 
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A mort tragique de Charles I. aſſouvit- elle la 
haine des Independans ? 

La Chambre des Communes defendit qu'on lui ren- 

s homages funèbres, fit Efacer pluſieurs inſcriptions 


qui 
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qui lui &oient honorables, & en fit mettre d'autrex 
m6mes endroits, ol on le traitoit de Tyran. 

3 2 * loin Jon Bp 

K. Elle fit publier une nie de proclamer Cha 
Stuart, (fils aine du dernier Roi) ou [nk autre x 
ſonne que ce füt, ſous peine d'étre puni comme p 
crime de Trahiſon. Elle paſſa enſuite un Acle pour a 
. lir la Royaute, comme inutile, incommode, & dan 
reuſe, Quelque tems apres elle mit à prix la tete 
Charles. Duc de Gheefter & la Princeſſe Eli/ab 

ui Etoient en ſa puiſſance, furent remis à la Comt 

e Leicefter, pour avoir ſoin de leur education, 

D. Quelle fut alors la forme du Gouvernement 
V Angleterre ? 

R. Les Communes caſſerent la Chambre des Seignei 
$'erigerent en Republique, & obligerent tous ceux 
avoient des charges de prendre de nouvelles proviſic 
& de preter de nouveaux ſermens, avant que de contin 
a les remplir. 

D. L' of & l'Irlande ſuivirent-elles cet exemple? 

R. Les Irlandois reconnurent Charles II. pour Roi, 
ſe mirent ſous la conduite du Marquis d'Ormond. 
le 2 d' Aoũt, fut battu devant Dublin, par le Colonel Fo 
& oblige de ſe retirer, en attendant les renforts qu 
lui faiſoit eſperer. 

D. Que fit la Republique d' Angleterre à cette nouvel 

R. Olivier Cromwel, fut choiſi d'une commune v 
pour remplir la place de Lord Lieutenant d' Irlandt. 
General avoit envoye du ſecours au Colonel Fones, 
enſuite paſſa lui meme en [land a la tète de douze m 
hommes. II battit pluſieurs fois les Royaliſtes, & ap 


avoir pris Drogheda & Kilkenny, s aſſura des meilleu 


places de I'Iſle, 

D. Ces conquetes l'occuperent- elles long-tems ? 

R. II avoit paſſe en Irlande au mois d' Aout 1649, 
fut oblige de revenir au mois de Juin, 1650, ſur l“ 
que le — lui donna des mouvemens des £Ece/ 
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teur de Charles II. qu'ils avoient rapelle pour le 
tre (ur le 'Trone, 

), Cromwel fut-il auſſi heureux en Cee qu'il avoit 
en Irlande h 6 

R * lui ayant remis le commandement des 
iy il alla chercher les Royaliſtes ; les battit à Dun. 
e 3 de Septembre, 1650, & ſe rendit maitre de Leith 
(Edinbourg, 

. Le parti du Roi Charles put-il ſe ſoutenir apres cela? 
J. Le Couronnement de ce Prince ſe fit a Scone, le 1 
Jawvier, 1651, 11 ſe mit enſuite à la tere d'une Ar- 
de 15000 hommes d'infanterie & de 3000 cheveaux. 
la ſe poſter tres avantageuſement, & Cromwel mar- 
u droit au Roi. Mais n'ayant pu l'attirer hors de ſes 
unchemens, il ſe retira. Charles au lieu de le ſuivre, 
en Angleterre, & s'avanga, juſqu'a Morceſter, ol il 
thonorablement regu, 

D. Le Roi fut-il toujours auſſi heureux ? 

N. Cromwel, qui pourſuivoit le Roi a grandes journees, 
rouva campe à un mille de Worcefter, & les deux Ar- 
is en vinrent aux mains, le 3 de Septembre, 1651. 
res un combat de quelques heures, les troupes du Roi 
ſent enſin repouſſées, & obligees de ſe retirer dans la 
le, L'ennemi commengant a y entrer, toute la Ca- 
tie ſe mit en fuite, abandonnant l' Infanterie qui fut 
ute tuce ou priſe. Le Roi fut contraint de ſe ſauver 
h porte de St. Martin, & ce ne fut pas ſans peine 
ll evita d'etre pris? 

14; WM > Que devint le Roi Charles ? 

e mL. Il prit la reſolution de ſe retirer en France ; & pour 


apf effet ſe mit ſous la conduite d'un guide affide, qui lui 
leu prendre un habit de paiſan, & le conduiſit par des 


nes EcartEes, En ce triſte état, il paſla un jour entier 
biſcobel en Staffordſhire, ſur un chene touffu qui ſe 
doit pres du grand chemin, d'od il voyoit des 
is qui parlojent de lui, & dont quelques uns ſouhai- 
dent qu'il tombat entre leurs mains. Il ne marchoit que 
ut; ſon guide le cachant pendant le jour — 
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chaumieres ou il n'ctoit pas connu ; & n'avoit qu' in 
de lait pour nourriture. R 

D. Put-il enfin s'echaper ? 10 

R. Apres avoir durant deux mois eſſuyè de grande 
tigues, evite une infinite de dangers, & traverſe 
grande partie du Royaume, depuis Worcefter juſqu' 
cote de Suſſex, il arriva heureuſement en Normandi 

22 d' Octobre. 
D. L' Angleterre avoit- elle, pendant ce tems la, que 
guerre a ſoutenir ? 

R. Oui, avec les Provinces Unies ; & il y eut en 1( : 
pluſieurs batailles conſiderables par mer entre les F 71 
des Republiques d' Angleterre & d' Hollande. 15 

D. Cromwel profita-t-il de la ruine du parti du {ſy © 
Charles ? | 

R. Apres avoir pacific en — de tems, les Roya 
d' Angleterre & d' Ecoſſe, il uſurpa Vautorite Souver: 
maintint I Armee ſur pie, caſſa le Parlement le 20 d' 
& chargea de l'adminiſtration 144 perſonnes, qu'on 1 
ſigna ſous le nom de Parlement des Os ſecs. Elles reſi * 
rent bientot leur autorite, & Cromævel ſe fit proc! 
ProteCteur de l' Angleterre, de I Ecofſe, & de Ilan 


13 de Decembre, 1653. ty 
| na 
OLtvieER CROMWEL, Protecteur. Wi. 


Depuis 1653, juſqu'en 1658. 


D. E quelle manière Cromwel ſe comporta-t-Il 
D dant ſon gouvernement ? : 

R. Avec plus d'autorite qu'aucun Roi d' Angle 
Maitre d'une Armee qu'il conſerva, & d'une Flote c 
derable, 1'une & l'autre A ſa diſpoſition, il gouverne 
ſolument le Parlement (qui Jui confrma ſa dignſt 
Protecteur en 1657) & ſyut ſe falre reſpecter - 
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ins, Gerard & Yoxwel conſpirerent contre ſa perſonne ; 
- loin de reuſſir, cela lui fournit une occaſion de 
re ſon autorite entièrement deſpotique. 
Que fit-1l au commencement de ſon Protectorat? 
. Il conclut la paix avec les Provinces Unies, & le 
nite fut figne le 15 Avril, 1654, Les Hollandois ne 
it 'obtenir, qu'en s'engageant a payer 300,000 /. 
les domages cauſes aux Auglois, depuis plus de trente 
ls rendirent a la Republique d' Angleterre les memes 
neurs qu' ils avoient rendus aux Monarques. Ils aban- 
merent Charles II. & s'obligerent a ne recevoir dans 
pais aucun banni d' Angleterre. 
. La France ne rechercha- t- elle pas l' amitiẽ du Pro- 
ur? 
. Oui; quoiqu' en 165 2, la Flote Angloiſe n' eut pas 
| dificulte d' attaquer celle de France, qui alloit au 
de Dunguerque que les Eſpagnoli aſſiẽgeoient, & 
is prirent cette meme annee. Malgre cet affront la 
we ne laiſſa pas de rechercher I'amitie de Cromwel, & 
xix fut publice a Londres le 23 d' Octobre de Van 1655. 
p. Cromwel & V Eſpagne s accorderent- ils enſemble ? 
. Le Roi d' Epagne avoit temoigne pour le Parlement 
zextreme partialite. Cependant Cromwel ne fut pas 
tt Protecteur, qu'il envoya I Amiral Pen le 24 de 
mbre, 165 5, faire une deſcente dans Iſle d' Hiſpaniola, 
| manqua par la faute de Yenables. . De 1a ils ſe ren- 
at ala Famaique, dont ils s'emparerent ſans beaucoup 
eine. Quelque tems apres Blake & Montaigu prirent, 
de Cadix, deux vaiſſeaux Eſpagols richement 6 mY 
a frent echouer quelques autres. Blake brula fix Gal- 
ts E/pagnols a 'Ifle de Tenerife, & étant mort ſur ſon 
tau, en s' en retournant en Angleterre, Cromavel lui fit 
e magnifiques funerailles, & voulut qu'on l'enterrãt 
la Chapelle d' Henri VII. dans l' Abbaye de Meſt- 


er. 
0 uuf ſit-il encore quelque autre action impor- 


R. 
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R. II ſe ligua avec la France contre I E/pagne, ¶ des 
1656, & VArmee des allies ayant pris Danguerque Ni. 
Mardick, les remit à Cromavel. 

D. Donna-t-il d'autres marques de ſon pouvoir ? 

R. Don Pantalton Sa, Chevalier de Malte, & fr 
de I Ambaſſadeur de Portugal, ayant commis un meurt 
le Protecteur lui fit trancher la tete, apres avoir obli 
. PAmbaſladeur a le lui livrer. Cet attentat fit du br 
on s'en plaignit fort a Li; mais comme les Pe- 
gaiz n'etoient pas alors en état de s' en venger, on fit 
paix en 1656. 

D. Qu'avez-vous encore à dire de Cromnwel ? 

R. Apres avoir affermi ſon autorite fur les ruines 
Parlement, dont les membres n'etoient que ſes creatur 
& rendu la dignite de Protecteur hereditaire dans ſa Am 
mille; apres avoir refuſe la Couronne que le meme p. 
lement lui avoit offerte, il mourut d'une fievre tierce le 
Septembre de Van 1658. 

D. Quelles furent ſes qualites ? ety 

R. Il eſt facile de voir par ce qui en à été dit, qu'il cat! 
un fameux guerrier, un excellent politique; qu'il eut u con 
prudence conſommee, & Part de fe faire craindre wir 
reſpecter. Il fut également la terreur de la Fran 
de IE /pagne, & des Provinces Unies, Ces trois Ft 
recherchoient ſon amitiè avec un empreſſement, qui all 
juſqu'à la baſſeſſe. Charles Guftawve, Koi de Sued, Wiſs 
failoit un honneur d'etre ſon allie & ſon ami particuli 
D'un autre cote les Royaliſtes accuſent Cromæbel d'aniſ lau. 
tion, de cruaute & d' hipocriſie. 

D. Combien laiſſa- t- il de fils? 

R. Deux; dont l'ainè nomme Richard, Etoit incapa 
de ſoutenir la haute fortune de ſon pere. Le ſecond a 
* oy Henri, Etoit un homme de eur & de te 
cheri des ſoldats & fort aime du peuple. con pere la. 
falt Gouverneur d' /#/ande, apres en avoir rapelle F/ 
word, qu'il fit Lientenant-General à la place de Lam(s 
qu'il depouilla de tous ſus emplols, le ſoupgonant dle 
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les principaux auteurs d'un complot forme contre lui. 
j etoit en Irlande lorſque ſon pere mourut. Dans 
derniers jours de la maladie de Cromabel, il nomma 
ils Richard pour ſon ſucceſſeur. 
K b. Combien eut:- il de ſilles ? 
eur. Quatre; ſavoir Prigite, marice en premieres noces 
obi uri Ireton, & en ſecondes au Lieutenant-Genè ral 
brufW:twoed ; E/i/abeth a favorite, marice a Mr. C/aypole ; 
Per, au Lord Fallonbridge; & Frangoiſe, la plus jeune, 
n ft ase de Mr. Rich, & enſuite du Chevalier Ws el. 
D. De quelle Famille étoit deſcendu Cromwel! ? 
t, Des Crommwels ou Williams du Pais de Galles, 
in d'enx ayant Epouſe une fille du Lord Cromæwel, Vi- 
general d' Henri VIII. ſon fils prit le nom de 
mwel, & le tranſmit a ſa poſterite, Cromavel Etoit né 
Huntington le 25 d' Avril, 1599; ſa mere etoit niece 
Chevalier Robert Stuart de File d'Eli; & fa femme 
ſabeth Etoit fille du Chevalier Jaques Bourchier, II fit 
tudes dans le College de Sidney A Cambridge. Son 
ation n'eut rien de remarcable, & on ignore quelle fut 
conduite de cet homme extraordinaire juſqu'a l'age 
iron trente cinq ans. Le premier poſte qu'il eut dans 
nee, fut celui de Capitaine de cavalerie; il ſe pouſſa 
Jute a celui de Generaliſſime de I Armee du Parlement. 
ö ſauerailles furent d'une magnificence extraordinaire. 
res toutes les ceremonies obſervees a Iegard des Sou- 
mins, le corps du defunt fut place dans la Chapelle 
dari VII. parmi ceux des Monarques Anglcis. Il y a 
urtant des gens qui croient, qu'il fut jette dans la 
"ſe, ou enterre a Naſchy. 
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RICHARD CROMWEL, Srl 


Protecteur. 1 
vlem 
T 
D UE ſe paſſa-t-il de conſiderable ſous le gouver f 
ment de Richard? D. 
R. 11 fut proclame Protecteur, le 4 de Septembre, 


aucune oppoſition, mais peu apres les principaux C 
de Flo reſolurent —— Tautorits yn. 
Comme ils etoient aimes des officiers & des ſoldats, 
preſenterent une requete, par laquelle ils demandoie 

ue  Armee eut le pouvoir de choiſir elle meme 

eneral. Richard le refuſa, & convoqua enſuite un P: 
ment qui $'aſſembla le 27 Janvier, 1658-9, 

D. Que fit ce Parlement ? | vic 
K. Rien; Richard après y avoir donné des marque ie 
foibleſſe, le caſſa par ordre de I Armée, qui I'exigea 
ſolument, ne pouvant ſouffrir la defenſe que cette Aſſe 
blee avoit faite, qu'il ne ſe tint aucun Conſeil de Gue 
pendant la ſeance. Depuis que ce Parlement fut diſit 
Richard n'eut plus que le titre de Protecteur. 
Cons EIL DES Orricitas s'empara du Gouvernem 
& apres une courte Ax AAnchiz, Elut pour Gen 
Charles Fleetwood, rapella Lambert, homme d' 
ambition demeſurce, & fit taſlembler le Long Pan 
MENT cafle pat Cremmivel, en 1633. 

D. Ce Parlement eut- II plus d'autorite que le precede 

R. II refolut d'abolir le Protefierat, & de deft 
Richard. Celul-el ne reſiſta point, & envoya fa del 
flen a la premiere demande, à condition quien payar 
dettes, & qu'on lul affignat un reveny ſiffifint pour v 
avee honneur, Henri fon fiere fe ſoumit fans rofl 
aun ordies du Parlement, quaique felon toutes les 


Pare 


If Fi 
arg, 


Will 
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ences il auroit pu cauſer de l'embarras aux nouveaux 
zurerneurs, étant aime de tout le monde. Tous les 
lloriens lui donnent un tres bon caractère. 

D). Quel etoit pour lors etat de I Angleterre ? 

q. Elle ſe trouvoit partagee en trois partis; celui du 
gement ou de la Republique ; celui de Lambert ou de 
Imce ; & celui du Roi, qui ne ſe reunit que lorſque 
General Monk ſe fut mis a la tete, en attendant 
xafion de ſe declarer pour ſon Souverain, 

D. Le Parlement conſerva-t-il ſon autorite ? 

R Il ſe maintint quelque tems juſqu'a ce que Fleet- 
% & Lambert Vobligerent de ſe ſeparer. Gn forma 
ur lors un ComITE” ve SURETE', au quel on remit, 
6d'OFobre, Vadminiſtration du Gouvernement, pour 
ger les affaires. 

), Quel en fut le reſultat ? 

d. Ce Comité, qui etoit de vingt-trois perſonnes, fut 
n traverſe, & Pancien Parlement qui avoit ee caſſé 
violence, voyant toute Vautorite entre les mains des 


zue ers, tacha d'attirer Monk Gouverneur d' Ecaſſe dans 
ea parti, 

Aſt J. Quel fut le ſucces de ces diverſes intrigues ? 

(3u6 


R, Le General Monk, qui ſongcoit a retablir le Roi, 
ita de cette occaſion, & prit % parti du Parlement, 
t faiſit enſuite de quelques Places fronticres pendant 
ſon Armee 8'aſſembloit. Le Gouverneur de Port/+ 
„ & PArmee ſubvirent ſon exemple, ſe declarerent 
tle Parlement, & arréterent Lambert, qui fut envoye 
bnier A la Torr de Londres. Ainfl ee Parlement, 
MW RUMP PARLIAMENT, Ol Cronprov, fe raflembla 


cd de Decembre wee 

der eue revolution detourna-t-elle %. de fon deffeln; 
de Lenz fe ſervlt du pretexte d'alder le Parlement 
Ay eure fon Armee à Vebeiſſanee, & fe rendit à 
e e os bannen Enfulte Ii r6tablir le 
fle 


ment de 164 f, qui en peu de Jours {> eaſſa lui- meme, 
les R 3 apres 


Ware 
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apres avoir convoque, pour le 25 d' Avril ſuivant, y 
Parlement libre qui devoit retablir le Roi. 

D. Le deſſein du General ne fut-il pas traverſe ? 

R. Lambert, qui $etoit èchapé de la Tour, ſe mit 
tete de quelques troupes ; mais il fut fait priſonnier p 
le Colonel Iageldſoy, de forte que Monk ne fut point d 
tourne de ſon deſſcin. | 

D. Comment Pexecuta-t-il ? 

R. Lorſque tout fut pret, il en donna avis au Roi, & 
pria d' envoyer quelqu'un vers le Parlement pour le dete 
miner. 

D. Que fit le Roi? 

R. II envoya le Chevalier Granville a Londres avec u 
lettre pour le Parlement, & une autre pour le Gene 
Aont, Les lettres furent regues avec joye, on reſolut 
lai envoyer des Deputes pour Vinviter a revenir, & il 
proclame Rot de la Gra- de- Bretague le 8 Mai, 1660. 

D. Ou etoit-il pour lors? 

R. A Breda en Hollande, où les Deputes Vallerent tre 
ver, II s'embarqua a la Haye le Mecredi 23 Mai, & 
terre à Dome le Vendredi, avec le Duc d'York, le L 
de Oleceſter, & un grand non bre de Seigneurs & de Ge 
 Ulhommes, A Douvre il monta en ©:trofle, & d de 
Ailes a deld monta a theval z ſes frères Etant à ſa dib 
% General % % à ſu gauehe. Is arriverent fit 
Cute e des le lendemaln, le Rel heneta le Ge 
tl A444 de Vordre de la Jarrellefe, Le Lund fu 
is Majell6 vint & Rechen, dela u BYark-bearh, 6 | 
nike telt Fangee dans 6 Clamps de $0, George: LEH 
Maire y remit ky ay Rel, II fur eendvit del 
travers de Londrer, le 3 


HA 


Et 


| | 9 de Mai, jour de ſa vaillance 
fon Palais de Tiba, aves une — une m gnifie 
extreme i la Natien temoignant alers autant d empfe 
ment pour retablir Vautgrits Royale, qu'elle en 8 
BUPArAVANk marqus pour T'abolir, 
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Et le Troifieme de la Grande- Bretagne. 


Depuis 1660, juſqu'en 1685. 


Papes. Empereur, 
EAN D. VII. 1655 Leopold 165g 
| LIMENT IX, 1667 
eur Xx. 1670 Roi de France, ' 
 Wizocenr XI. 1676 Louis XIV. 1643 


and fe fit le couronnement de ce Prince ? 

R. Le 23 d' Avril, jour de la fete de Se. George, 
lt 1061; 
D. Quel ctoit ſon earatere ? | 
R. I etoit liberal juſqu'a la prodigalite, extrsmement 
üble, & d'une converlation fi alſee ga ſembſolt vou⸗ 


dee e du bien & tout le monde: A cela Il joignolt un 
if & eiſene, & une ebnseptien adfilfable. J 
eee les tersts de fon Reyaume mieux qu'aieun 
LOW bi Miniltres, 1] eteit attache pendant fun exil a Etude 


„ Phillqus & des Mathematiques i & Particylierement a 
ycture das vaillaux, & y avait fait de grands progres, 
| 625 qualites i auralt bu gouyerner Its Flats d'une 
nere glarigule pour lui, & avantageuſs paur ſes Zu- 
„ & ſs rendre Larbitre de l'. Mais il était trap 
Bux, & a cte blame avec raiſun d'avoir eu trop de 
bleſle pour le ſexe. 
D. (Lie fit Il des qu'il fe vit fur le T'rene! 
. H paily un Ate d' ndemnite, dont quarante-neuf 
| Jages du dernler Roi furent exeepies & condamngs 1 
Wi, Dix foulement furent exe2u(ita, & les autres fireng 
R 3 1cterveg 
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reſerves pour d'autres peines, comme la priſon, le ban 
niſſement, & la confiſcation de leurs biens. p 
D. Que fit- il de plus ? les | 
R. Il fit abroger toutes les Loix faites en faveur d. 
Gouvernement populaire, recompenſa ceux qui lui avoiſ D.! 
ent rendu des ſervices conſidèrables, & rendit aux Epiſce 
paux les Benefices que Cremwel leur avoit otes, pour lei N. « 
_ conferer aux Preſbiteriens, En un mot il remit les choſe 
au meme etat qu'elles Etoient avant l'an 1640. | CC 
D. Eut-il quelques guerres pendant ſon Regne ? rt di 
R. II fit, en 1664, la guerre & la Hollande ; ſans en i D. 
leguer que des raiſons générales, excepte ſeulement |hiclu 
priſe de deux vaiſſeaux Arg lois dans les Indes Oriental: 
our leſquels les Etats Generaux Etoient convenus, q 
ſes Ang hit auroient juſtice, 
D. Se paſſa-t-il quelque choſe de mE&moral{e dune! 
cette guerre! 
R. Plufieurs batailles navales fe donnerent, dont! 
4 fut très ſanglante 4 le Due d' 7% qui comm 
vit les Angles, y donna des marques d'un ebufage lil 
de, & retiporta la vielre fur les M/ land, le 3 (ii 
in, 1665, Pi 
H. Levy perte fut elle grande! 
R. UAmiral Opdam y perit avee fon vaiſſeay, 
en ent dix-nenf autres de pris, brulés eu cules 4 fan 
environ bege hommes de tuss, On pretend, que toy 
Ja Flete des Clellaudbis auroit été detruite, fl Br ownder 1 
volt emp6cl:6. pendant le ſommeil du Due, qu'on ne fit for 
de volles pour paurſuivre les ennemis, comme le Prin 
Vavait ardonne, en fe retirant pour prendre du repos. 
Les autres combats furent-ils auſſi fayorables 8 
Ang la. ,* 
> Il y eut entre les deux Nations, divers combats 
goureux ; mais aucun de deéciſif, julqu'a celui de Sav 
wich, ol Razter ſignala ſa bravoure. Les ye 
mon 
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mterent le Medway au mois de Juin, 1676, & brule- 
t pluſieurs vaiſſeaux a Chatham. Cependant le Roi 
les Etats ſouhaitant egatement la paix, elle ſe fit peu 
tems après. 


D. N'y eut-il pas une peſte epouvantable a Landes en 


be ? 

x Oui; elle emporta dans une année 67,567 per- 
mes; Vannee ſuivante il y eut un terrible incendie, 
u conſuma 13,200 maiſons, & 89 Egliſes. On parla 
n diferemment des cauſes de cet incendie. 

D. Oh la paix entre I Ang/eterre & la Hallaude fut · elle 
nclue ? 

N. A Breda, & elle fut proclamee à Londres, & d la 
ye, le 24 Aout de Van 1667 apres quoi on fit le fa- 
x Traite appelle la Triple Alliance avec les Hellandoit, 

e Roi de Suede, | 
D. Quel en etolt le ſujet ? 
„ Comme Leut XIV. 8'6tolt empars de plufſleurs 
es dans la Flardre- Hagel, & Faiſoit velr elälrement 
(|| afpirolt A la Menarehſe univerſelle, il telt de Vin: 
# des autres Puiſſanees de I Europe, de mettre des 
mes A fon ambition. Ce fut dans ee deſſpin que les 
Hande fe liguerent avee les Ren d'frgletorrs & de 
6% Le Traite fut eenelu & la Hays en 1668, 
), La pain fut-elle utile à Cr? 

. 11 sen ſervit ſurtout pour tranquiliſer les efprits, & 
t faire agreer fa declaration ſur la liberté de conſei- 
, qu'il donna le 15 de Mars, 1672, pour favoriſer 
Catbatiques z mais qu'il fut oblige de revoquer au 
mnencement de 1673. 

D. I'alliance avec la Hollands ſubſilta-t-elle long-tems ? 
J. Juſqu'au 28 de Mars, 1672, que Charles declara 
werre aux Etats Generaux ſur des pretextes tres legers, 
w XIV. la leur fit declarer le meme jour, & l'Eveque 
| Munſter un mois apres, L'Electeur de Cologne fe 
mit a la France; de ſorte que la Hol/ande eut quatre 
emis ſur les bras. 

), Quel fut le ſucces de cette guerre ? 


R. 
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R. La Flote Angloiſe, commandee par le Duc d, 
ayant joint celle de F, ance, commandee par le Comte d' 
tries, combattit Kuyter a Solbay. La perte fut à peu pr 
Egale des deux cotes, & les deux partis s'attribuerent 
victoire. II y eut encore I'annee ſuivante trois autres h. 
tailles navales, ſans que la victoire ſe declarit po 
Pun ou pour l'autre parti. | 

D. Quel fut ſur terre le ſucces de la guerre ? 
R. Le Roi de France, aſliſts par PEſefeur de Colgy 
marcha à la tete de ſon Armee, prit pluſieurs des pritc 
pales Villes de la Hol/arde, & s'avanga juſyu'kh Uered 
—— ve I'Eveque de Aer ravageoit I Provin 

Ove a, & attaquoit celles de % & de 655 
de forte ul ne reſtolt que les deux Provinces de 1 
Linde & de Pelande, Mais les eonguetes de %%% Furr 
Arrettee & PA gn, 5'Gant deefarse ente lyk, {| | 
oblige de rendre ee qu'il aveit eenquis dans des 494 


Univs, except Maefhricht & Grave, La paix fu M 
can * #8 de Fewricr, 1674, entre TAK K — 
Le 
D, Les Augen rantenterent-ils ? = Us 
N. Quoique Lui le Grand eilt accepis la mediation MY . 
Roi Charts pour la pon enerale, les ig lee firent Ek 
leurs eiforts our obliger leur Rai à declarer la guerre! 
la Frace, & lui préſenterent diverſes addreſſes ſur He! 
ſujet dans le ''arlement de 1677. « 
Y. De quelle manière Charles les regut il? uc! 
R. Au commencement il promit, mais en termes g D. 
nérnux, de faire la guerre a la France, Enſuite il fir MMX. 
plaintes ameres contre la Chambre Baſle, pour avoir e Ink, 
e de lui la concluſion d'une alliance déefenſwe & pr 
ve avec les H-/landois, Cependunt le Prince d'0:«fif © | 
stant rendu a /ordres a la tin de la Campagne de BP + 
meme annee, & ayant &poule, le 4 de Nowembre, la "8 
ainèe du Duc d' I, ii ſyut manier avec tant daddre WR 76 
Peſprit du Roi, qu'il le fit conſentir à une ligue defenſſi x 


contre la France, en 1677-8. 
D. Que produiſit cette I'grie ? 
R. Rien, quoique Carl; levit une Armee de 30,0 

hommes, ſous appucnce de guerre, Les Hellard:is \ 

* 
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it que Charles n'avoit pas deſſein de les aſſiſter, con” 
rent avec Louis XIV. le Traite de Nimegue, le der” 
er de Juin, 1678. 
D. A quoi le Roi Charles s'occupa-t-il pendant la paix: 
R, A d oppoſer aux Communes qui paſſerent pluſieurs 
es contre les Catholiques, & tacherent d'exclurre de la 
duronne le Duc d' Tora. 
D. En faveur de 0 faiſoit on tous ces mouvemens ? 

c 


N. En faveur de Vague Duc de Mo:month, fils bitard 
Rol, qu'on voulolt faire paſler pour legitime, 
. Qui ofa faire des —— li hardies ? 
|, La Chambre des Communes ; quiz apres plufleuts 
Wh, paſſa, par whe gronde ſupériorſis de volt, un Dill 
Wolullon ante le Due d / le Bill tut ports enſuſte 
„ Chaisbe laute, was n'y palla pas, 
„e fit le Rei Cha: 145 en vette evafion ? 
| U deelara, qu'il navelt Jamals eie mare A Me 
"Wy mere dy Due de Mexmenth, apres quel il prore: 
n Calla plafienrs Parlemens, qu oferent lui preſenter 
( equetes paur exelurre le Due d rd, 
9, Wel (yjet avait an de hair fi fart ce Prince ? 
4 1| prafeſſoit ouveriement la Religion Catholique 3 
l haive pour cette Religion tant accrue par la de- 
werte d'une conſpiration des Carholigner, dd le Duc 
or trempé, fi l'on peut s'en fier & la depoſition que 
e fit, ſur ſon lit de mort au premier Juge North; 
acha de l'exclurre de la ſucceſſion, 
9. Ne parle-t-on pas d'une conſpiration Proteſtante ? 
J. Oui z cette conſpiration contre le Roi & le Duc de 
vt, fut nommée de Ja Rye, (du nom d'une maiſon.) 
u pretend que les conjures avolent reſolu de tuer le Roi 
le Duc, lorſqu'ils retourneroient de Newmarket. Le 
up manqua, à ce ce qu'an dit, par un incendie, qui 
M's & Newmarket, en 1683, & qui gbligea le Rol à 
1 retourner plùtòt qu'il n'avoit deſſein. Quoiqu'il en 
* pluſieurs furent accuſes d'y avoir wempe, & yy 
ren 
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rent la mort, & entr\autres le Lord RAI. Le Com 
d' Eſſex fut trouve avec la gorge coupèe dans la Jour. 
Duc de Monmouth, un des accuſes, fut diſgracie penduffM 
uelque tems, mais obtint enſuite ſon pardon. Le Condi 
e Shaft/bury ſe ſauva en Hollande, où il finit ſes jour 
D. Quelle fut la conſpiration des Catholiques ? 
R. Un certain 7. Oates, qui s'6toit fait Catholiqu 
& avoit été admis dans la Societe des Jeſuites, les nccy 
davoir conſpire contre le Roi & la Religion Protelen 


I! ajouta que le Pape, le Rol de Fraves, le Due d N | 

& pluſieurs Belgneurs dtolent dans le eomplot, & , 

* Waite ou „/ bite broad, Provincial des Jelviiey ffi: 
t le chef; 

H. e produlfit cette accuſation ? I — 
X. Le Rei ace fort cette allaire! mals fur fon N z 
fus de 1a _pourſulyre, le Parlement interregea Oats , 5. 
Hedi & fit emprifanner T Carholiques, qui f ©. 
eandamnes & exbcutes. Parmi eux ſe rouveren pluſea 6 

Jeſnies, & Coleman, Bdcrvtgire du Due d 75,4. b 
1 D. oe n'evut-il point d'autres troubles dam f 1. 
oxaume 1. 
h, Prof ue toutes les afſvmb'des du Parlement flre 15 
WT: les Prefbitvriens dl 4% privent les arme 
mellkererent Sharp, Archeveque de Nt. fwd, & coli! 
mirent de grands dfſordres, mals Ils furent entierems d 

defalts par le Due de Menmorh, II y ent de gra; 
troubles dans Londrer pour 1'cleftion des Bherifh, Le | wi 
Charts; regna le reſte de ſh vie ſans Parlement] oblly 10 
les habitans de Londres de fe ſoumettre & ſes voloniti, Nile 
priva cette ville de ſes privileges, = 
D. En quel tems maurut- | 
N. Le 6 de Fowrier, 16845, à lags de cinquan! . | 
quatre ans, apros un Regne de prox de vingt-cing ans ft" 
uls ſon retabliſſement. Quo) il eut fait profeſſion de 
roteſtant, il mourut, ſelon pluſieurs Auteurs, dans ＋ 
ſentimens de l' Egliſe Romaine, e- 28 «x 
D. Fut-il maris ? am. 
ures, 
. 
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R. Oui; il épouſa le 21 de Mai, 1662, Catherine, 
e de Don Jean IV. Roi de Portugal. Sa dot conſiſtoit 
deux millions de cruſades, qui font pres de 300,000 
ires ſterling, la Ville de Tanger, & I'Iſle de Bamba 
ns les Indes Oriertales, Cette Princeſſe etoit ao 
fille Vicieſa, le 25 de Decembre, de Van 1638. 

D. Charles laiſſa-t-il des enfans ? 

K. Il en laiſla pluſteurs de l'un & de Vautre Rxe, mals 
5 naturels. 

. 11 eut de Mie Eyete Walters, autrement Bards 
ws Sear, falt enſuite Due de Nh! d K//abet 
dete Shawnen, Charlatte-femmir, & Heurictts:Ma- 
; de Mile Carborine Pegge, Charles Fits (hartes, ap- 
eemmunsment Hen C4: (4, fait Comte de Pau; 
Marbare Ducheſſe de CH , Charles Firz-Rot 
Due de Sautbampren, Henri Firz-Ror, Due de Graf 
Gorge Fitz: Rai, Due de r and, Anne Fitz- 
M Charts te, mar * au Comte de Litchficld, & Har- 
a; de Mile Helens Gavyn, Charles Beauc 10 Dus 
ih, * & un autre Hl nommé Faguer, qui mon- 
wine 4 de Lon(ſt % Qyrronatite, Dame Bretovne, ereve 
telly de Port/month, (Charter Lenox, Due de Ne- 
| & enfin de ute Marie Davis, Marte Fady, mas 
| Tena, fils aine du Conte de De 

1 * ſouppenna ten pas que le Rel avolt eie ems 
WIN 
ul ear quand en euvrit fon corps, on ne danna 
alles de tems pour examiner a fand fan eſſomae & (es 
Wiles de plus, peu d'heures apres ſa mort, fan carps 
vt fi mayvails qu'an ne pouyoit preſque demeurer 
la chambre; circonſtance fart extraordinaire dans 
perſonne d'une canſtitution auſſi ſaine & robuſte que 
une, & qui n'étoit pas une ſuite d'une maladie apo- 
Mique, II faut cependant remarquer, que lorſqu'un 
ice vient à mourir ſubitement, on dit d'abord qu'il y 
de la ſupercherie ; ſur tout fi le tems & le genre 
amort ſont accompagnes des circoaltances extraor- 
ures, 


) We trouve-t-on encore de remarcable ſous. ce 
2 
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R. Les corps de Cromabel, de Bradſbaau, &c. firs 
tires de leurs tombeaux, & pendus & Tybrm. Ln Soris 


_ fut fondee en 1660. L'an 1683 ll y eut u 4 
violente gelee en Ang/eterre & Vannee d aupäravant . 7 
Roi Charles regut deux Ambaſthdeurs, l'un du Rel 


Fes & de Maree, & Vautre du Rel de Bantam, 


| rel 
Jaques II. XLVII. Rei d'Angleterre ff; 
| Ly» 

Et le Quatridme de la Grande-Bretagne, 1. 


Depuis 1685, Juſqu'en 1688, me 


Pape. Faperent. 

Inxocent KI. 1676 Lxorol, 16 
Roi de France, 

Louis XIV, I: 


D. U I ſut le ſucceſſeur du Roi Charles II! 
R. Le Duc d' rd fon frere, Jager Il. 

nom en Angleterre, & VII. en Feeſſt. I naquit au ie! 

lais de Sr. agu, le 14 d' Oele, de lan 1633. |! 

2 Rai le 6 de Frier, 1685 3 couronne le 

Avril, 1685 ; & on peut dire que peu de Princes 
monte ſur le 'Trone avec plus d'applaudiſſemens, que! 

D. N'avoit-il pas poſiede quelque charge hono 
ſous le Roi ſon frere ? 

K. Il avoit été grand Amiral d' Angleterre, & as 
commande en cette qualité les Flotes Augloiſes durant 
guerres d' Holla nde. 

D. Que fit Faques au commencement de ſon Regne 
R. Il convoqua deux Parlemens, l'un en Cceſſe, & l. 
tre en Ang/eterre, & il en regut tous les ſecours 90 
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ubaitoit. Celui d' Fceſ annexa pour jamais à la Cou- 
une le droit de l' Acciſe, & donna un ſubſide de 260, 0000. 
lings. Celui d' A gleterre accorda au Roi un revenu de 
is de 2,000,000 de livres ſterlings. Tits Onter & . 
Hanger feld furent fouettés eruellement, pour leurs 
poſitions Tur les eomplots des Carhe/iquer, & le dernier 
Hit la vie dans cette execution, 

D. N'y eut=ll point de parti eentralre qui troublat ees 
eu EOMMENEEMENs ? 

i, Le Due de Monmonth revint des Pallas, on il 
wit sts bannl z — terre, & fut regu dans la petite ville 
Lyme dans la Province de Dorſet, le 11 de — de 
n 1685, A la tote de quatre -vingt hammes ſeulement, 
D. Qye publia-t-il pour Jultifier ſa conduite ? 

N. Qu'il n'avolt pris les armes que pour maintenir la 
igion Proteſtante, que le Roi Tagu (qu'il qualifioit 
ement de Due d' /) alloit detruire, Il aſſurolt de 
, que ſa mere avoit été femme lögitime de Charles II. 
D. $a temerit6 eut-elle un ſucces heureux ? 

R, Il ſe rendit & Axminſter & dela à Tawnton, od il ſe 
woclamer Roi ſous le nom de Jau II. II fe remit 
narche, & s'aprocha de Bridgewater, od ayant 6t6 at- 
46, il ut d&fait par les Troupes du Roi, command6es 
le Comte de Fever am. I! fut trouve deux jours a- 
la bataille, dans un foſſe, couvert de fougere, pour 
acher, & ayant dans ſa poche goon pois verts, qui 
ſemblablement avoient et6 ſa ſeule nourriture pendant 
x jours, Etant pris priſonnier, il fut conduit à la Taur, 
D. Que devint-1l? 

I. Le Roi trouvant à propos de ſacriſier le Duc à ſa 
tte commanda qu'on lui coupat la tete, ce qui fut 
cute le 15 de ill, 1685. | 

D. Etoit- il le ſeul qui eut pris les armes contre le Roi ? 
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kap ff Brutale; II ut la erunpte ds, mener eeiſe fille 
10 ien K ds 181 WE volt * g . Aeg. 
ib 8 Cabaret; BY 1) lagenlt: Le Wil 1 6 fit 
el Bligh WF eite Alhewienſe fille, gy'elle en Pesch 


Fuel exkchſien fit Ie plus de brpit; 
1. Celle ds VAlerman Cesc, Sheriff de Lench el, 


gli homme Fs aime qi fur mis en priſan & Nexwgate 
a wis jours apres Jugs par crime 
C 


mois d O re & 
lese Majells, comme ayant cafipire contre la vie de 
vrles 11. avec le or Ruſſel, &. dans la conſpiration 
% Rye. Quyoique les depoſitions des tempins fe con- 
chlent, I fur candamne & execute comme traitre le 23 
here, 1685. Mr. Bateman, fameux chirurglen, fut 
if ex6cute pour T'rahlſon. 
D. Que fit le Rol Jae pour le rötabliſſement de la 
liglon Romaine ® 
A. 11 entreprit à la fols deux choſes 6galement difflelles. 
midre de ſe mettre au deſſus des Lolx, & la ſe- 
wde de changer la Religion de l' Etat. Pour cet effet il 
enſa pluſteürs de ſes Officiers & Conſeillers de fe con- 
mer & l' Acte du Teff, Les Juges corrompus par le Rol 
erent enſuire, que fa Majelts r diſpenſer des 
) * en cas de nôceſſité, & qu'il était le ſeul 
de cette necefſite. Ce fut à cette réſolution que le 
u Jaques dit principalement ſes malheurs. 
D. Quelles autres deinarches fit-il pour introduire & 
wlir le Papiſme ? 
. Il envoya une lettre circulaire aux Eveques, pour 
fendre au bas Clergé de traiter en chaire des points en 


=_ pate, Quelques uns d'entr'eux n'eurent point d'6gard 
vn Witt ordre. Le Docleur Sharp, Cure de Se. Giles, & 


pus Archeveque d' Tord, 8'6tendit ſur quelques points 
controverſe; & le Roi en ayant été averti, ordonna à 
dreque de Londres de ſuſpendre le Docteur. 
D. Le Prelat — ? / 

2 
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K. II Te fefufg, fur quei il fut eite devant Ja wege 5, 
Eanmillion Pes leſtaſtique; compeſi's d' kveque & Wihoi 
La gues: J Krad Chancelies cioit un des nge R. 

: e tif ce Tri anal ? canctl 


Y, II ſulpendit ir de toutes le: fonctions Ey add 
ea ales, jutqu'g ce qu'il pint au Roi de le retahlir. ak v 
"few Sharp fut auſſi tulpendy. Un Miniſtre nowWMonce 
b, ayant addreile un ecrit à VArmee, tut mis D. 
pi lory, fouetté cruellement, & condamne a une amenWuſcic 
de 500 marcs. Le Roi fit auſſi violer les Statuts des de 
Univerſites d'Oxford & de Cambridge. 

. Ne fit - il rien de plus? 

R. 11 avoit toujours reſolu, afin de retablir le Papiſm 
d'accorder la liberté de conſcience, & il en fit la decl 
ration l'an 1687. 11 Venvoya d'abard en Fcaſſe, ol e 
fut regue unanimement, & publice dans toutes les P 
Vinces, 

D. Eut-elle le meme ſucces en Augleterre f 

R. Le Conſeil Privé approuva la declaration, qui 6. 
a peu pres ſembable a celle qui avoit été publice en Za 
excepte que le Roi y parloit avec beaucoup plus de n 
deration de ſon pouvoir abſolu. 

D. Comment fut-elle regue du peuple ? 

R. Comme elle favoriſoit les Non-Conformiftes, tou 
les Sectes la regurent avec de grands temoignages de jo 
& remercierent le Roi par des addreſſes. II n'y eut e 
IEgliſe Anglicane qui ne parut pas ſatifaite. kant e 

Le Roi put-il engager le Parlement a Vapprouvet 

R. Quelque menagement qu'il aportat pour le gagn 
il n'en put venir a bout; ce qui Vobligea a le call 
quoiqu'il eut lieu d'en Etre tres content d'ailleurs. 
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5, Quelles autres marques de peuveir abſplu donna le 
hai Jaques Þ i 
8. Il envoya le Camte de Cagi A Rome, pour re- 
ancilier ſes trois Rayaumes au fr. Biege ! mais cet Am- 
aſſadeur fut fort mal reg du Pape. Le Rai Fagues fit 
uli venir en Aug leterre, Ferdinand Dada en qualité de 
Nance du Pape. 
D. Quel effet eut la ſeconde declaration de liberté de 
ſcience ? 
N. Sancroft Archeveque de Cantorberi, & les Ey&ques 
1 it, Aſaph, Ely, Chichefter, Bath & Wells, Peterborough, 
k Briſtol, ayant refuſe de faire lire cette declaration dans 
 Epliſes de leurs Diocèſes, furent envoyes à la Tour, & 
dus enſuite à la Cour du Baue du Roi. 3 
D. Qu'arriva-t-il ſur ces entrefaites ? 
R. Le 10 de Juin, 1688, on publia que la Reine 
pit accouchée d'un Prince, ce qui fut un ſujet de 
tomphe pour les Catholiques, & d'étonnement & de 
neur pour les Proteſtans. Apres la naiſſance de ce 
nee, les Anglois reſolurent de s oppoſer vigoureuſement 
 deſſeins du Roi. ; 
D. Que firent ils? | 
R. Les Anglicans s'unirent avec les Nonconformiſtes, 
reſolurent de mettre le Prince d'Orange ſur le Trone, 
us cette vue pluſieurs Seigneurs ſe rendirent a la Haye 
u divers pretextes, pour y conferer avec le Prince, qui 
rant entierement determine à ſe mettre à la tete de ce 
i, s' aſſura du ſecours des Princes ſes voiſins, en cas 
e Ia France attaquat les Etats Gentraux pendant ſon 
ſence. II fit enſuite preparer une Flotte avec tout le 
ret poſſible, | 
D. Put-il empecher qu'on ne penetrat ſon defſein ? 
i. Mr. Skelton, Envoye du Roi Fagques à la Haye, en 
| avoir quelque choſe à ſon maitre, comme auſſi Mr. 
race, Genevois, par le mème canal; mais on ne fit 
ine attention a ces lettres, ſoit par un effet d'une trop 
nde confiance, ſoit que le Comte de Sunderland ne 
alt pas les communiquer au Roi, 
| S 3 D, 


195 Jus: Il. 
3 Que fit le Rei N France en gette gecaſſan! 
. tend qu'il afffit an Ret Fagues une Flat 
& uns Argiee de - 36,000 hommes, mais que le Comi 
wadrrignd, empecha gue ce ſecours he fut accepts ume 
uſieurs perſonnes crolent que le Roi Jeet le refil 
reiz wil ne erut pas en avoir 50 ; 
; Qyale meſiires prit-il pour ſe defendre contre | 
Prince O, Age. 
K. I nemma le Comte de Feverham General d 
fon Armee, & le Cemte de Dartmouth Commandan 
de la Flette qui eenflſtelt en 66 valſſraux, dont a 6tolen 
de ligne, II abelit enſuite mals avee regret, la Cour Be 
_ eleflaltique, rendit à la Ville de Londres fon ancleny 
Chartre, ehangea tous les Magiſtrats Catheliques & eo 
mit de Proteſtans en leurs places, & fit lever la ſuſpenſion 
de! Evsque de Londres, net 
D. Cela arreta-t-il le Prince d' Orange? . 
R. Non; il partit de Haſlande, le 19 d'Oebre, 1b U 
accompagne du Marechal de Schomberg, des Comtes « 
Salmes & de Naſſau, des Sieurs d'Qwerterkh & Bentinch, Meet 
de pluſleurs autres perſonnes de qualité, ſur une Flott 
compoſèe de 50 vaiſſeaux de guerre, de 25 fregate 
d' autant de brulots, & d'enviran 400 vaiſſeaux de tran 
t, & ſur laquelle il y avoit douze a treize mille homme 
e debarquement. 

D. La navigation fut- elle heureuſe? 

R. Læ Flotte étoit en pleine mer & commengoit 
faire route, lors qu'il s'leva une tempete qui 1'oblige 
de rentrer dans les ports, mais on remit a la voile Hui 

emier de Novembre. | 

D. Le Flotte Angloi/e ne fit-elle aucune oppoſition 

R. Le Comte de Dartmouth, Amiral d. Angleterre 
voit promis au Roi d'arreter les ennemis; mais il ne pe 
rut point, & le Prince après s'Etre arrete entre Calai: 6 
Douvre, pour y attendre les vaiſſeaux qui étoient de 
meures derriere, debarqua ſes troupes à Torbay, le 5 « 
Novembre, ſans que perſonne s'y opposat, & fi rep 
auſſi-tot un gran 


nombre de manifeſtes. 


2 
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K. ry ines d' Orange declaroit qu'il stalt venu dans 
tte 1 fo þ priers de quantite de 8eigneurs du og 
ume, u 


ns la ſeule vue d'empecher 1'etabliſſement 
wuvolr hy we ue, & la ruine de la Religion Aug cue, 
ul ſerolt nceſſalrement ſulvie du renverlement des loix 
bidatnentales de Etat. 
D, Les Angivit roppoſerent-ils au deſlvin du Prince 


| (Orange ? 

dani . Non preſque tous le regardant avee Juſtice comme 
Nene liberateur, on 2 ehaque Jour arriver aupres de 
e des perſonnes diltinguees, Mylerd Cerabar fils 


ky Comte de Clarendon, fut le premier de VArmee qui 
b declara contre le Rol Faguer, Il gagna une partie de 
þ roupes, et marcha a leur tote vers £xcter, dont le 
ince 8'6tolt d'abard emparé. 

D. Que fit le Roi dans cette conjoncture! 

R. Il fe rendit a Saur on fe trouvoit fon Armee. 
jour meme de ſon arrivee, pluſieurs des principaux 
(ficiers firent dire reſpectueuſement a leur General 
wils ne pouvoient, en conſcience ſe battre contre le 
fince d' Orange. Cette declaration fit comprendre au Roi 
(il ne pouvoit point compter ſur I Armee. 

D. Que firent quelques perſonnes diſtinguees de I' Ar- 


R. Le Prince George, les Ducs d'Or mond & de Grafton, 
Lord Chur c ill favori du Roi, & depuis Duc de Mar!- 
gh, ſe retirerent auprès du Prince d' Orange, avec 
luſieurs ts cove wigs de diſtinction, & particuliere- 
nent Ia Princeſſe nns propre fille du Roi ? 

D. Quel parti prit ce Prince ? 

R. Ne pouvant ſe fier a fon Armee, il la quitta pour 
len retourner à Londres, dans la vue de conſerver cette 


tale, 

b. Que fit- il pour arreter les ennemis ? 

R. Il raſſembla a Lordres, le peu de Seigneurs tant ſpi- 
vels que temporels qui s'y trouvoient ; envoia des de- 
tes au Prince d'Orange pour negocier avec lui, & — 
Clarer 
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elarer qu'll conv oquerolt un Parlement libre pour le 0. | 
Janvier. II propoſa enſulte que les deux Army K. 
tinſſent à une egale diſtance de Londrer, 

D. Comment le Prince regut-il ces 11 

R. Fort blen apros quel il en fit a fon tour au Rt. 

u' alloit accepter, lorſqu'ayant conſults ſes Conſeild 
atholiques, ils lui perſuaderent de ſe retirer en Fre 
Ale inſpirerent auſli tant de crainte à la Reine, qube 
ſe ſauva en France avec le Prince de Galles, Louis XI 
la regut à Fer/ailler avec de grandes marques d'affeQtio 

D. Le Rai fut-il long-tems à Londres ? 

R. Il en partit la nuit du 10 au 11 Decembre, 168 
—_— du Chevalier Hales, de Mr. Sheldon, & ( 
Mr, A6bagie, pour ſe retirer en France, Mais le bit 
ment qui le devoit porter, ayant relache il fut arrete 
Ron par des gens qui le maltraiterent d'abord, m- 
le Comte de Vincbelſea, Gouverneur de la Province, etar 
venu, perſuada au Roi de retourner a Londres. 

D. Que firent dans cette conjoncture les Seigneurs q 
Etoient a Londres? 

R. Ils deputerent = d'entr\eux au Roi, pour 
prier de retourner a Whitehall, avec des aſſurances qu 
y ſeroit regu avec tout le reſpect qui lui etoit d 
& firent incontinent partir ſes caroſſes pour le ramene 
II entra le 16 Decembre, ſur les quatre heures apre 
midi, & fut regu avec tant d'acclamations, qu'on auro 
dit qu'il venoit de remporter une grande victoire. uc 

D. De quelle maniere ſe comporta le Prince d' Ora 
en cette occafion ? 

R. Il envoya des troupes d Londres qui s. nſſurerent d 
Whitehall ; & fit prier ſa Majeſté de ſortir de la Ville, 6 
de ſe retirer à Ham, maiſon qui appartenoit à la Ducheſ 
de Lauderdale, 


U 
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D, Le Rol y alla- t- II! 
. Comme il avoit promis à la Reine de la ſulvre in- 
amment, il demanda qu'il lui fut permis de ſe retirer A 


t le 
nee 


er, ce qui lui fut accorde, & le meme Jour, le 18, 
u Prince d' Orange vint à Londres: le peuple fit des ſeux 
eiu joye A fon arrivee, comme il en avolt fait, il n'y avoit 
Tron 


e deux Journ a celle du Roi, 

D, Le Roi d' Angleterre reſta-t-il long-tems à Rocbefter P 
N. Non: il ſe deroba de fa chambre le 23 de Decembre 
ne prenant avec lui que le Due de Beravick ſon fils na- 
rel, & Meſſ. She/don & Abbadie, il fe rendit a cheval 
bord de la mer; & s'embarqua ſur une petite fregate, 
ile porta heureuſement au port d' Amblereuſe, d' où il 
rendit a 87, Germain, | 


ue 
| 


INTERREGNE. 


Depuis le 25 Decembre, 1688, juſqu'au 13 Fourier 


ſuivant. 


R. Les Pairs du Royaume s' étant aſſembles, 
oyefefft une addreſſe au Prince d' Orange, pour le prier 
ſe charger du Gouvernement, juſqu'a ce qu'on edt 
Hemblé les Etats du Royaume, ſous le nom de Conven- 
Wn z ce qui fut fixé au 22%"* Fanvier, 

D. Que fit cette Aſſemble ? 

R. La Chambre baſſe declara le Tro6ne vacant par l'ab 
cation du Roi, La Chambre haute reſiſta long-tems, 
t demanda mime une conference avec un Committé de 
a Chambre des Communes ſur ce ſujet ; mais enfin ceux 
{ll avoient ſincèrement à coeur Vint6r#t de leur patrie 
ſemporterent, & le Trône fut ddclars vacant. 

D. Que fit-on de plus ? | a 


, Q E firent les 7 * apres la retraite du Roi ? 
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R. On prepaſa plufieurs formes de Gouvernemen: 
mals comme le Prince d' Orange fit entendre qu'il fe u. 
tirerolt en Hellaude, en cas qu'on declarat la Princet 
ſon epouſe Reine, fans permettre qu'il participat à 
Royaute, on ſe determina à lui offrir aufli la Couronne 

Quelle fut enn la reſolution de la Convention i 

R, On convint * le Prince & la Princeſle d' Oran 
2 1 roclames Roi & Reine conjointement, & q 
'adminiſtration des affaires ſeroit entre les mains du Princ 
On ne parla qu'une fois du Prince de Ga/l:s, quelqu 
Seigneurs ayant propoſe d'examiner fa naiflance, mz 
cette propoſition fut rejettee, La Princeſſe d'Orange eta 


arrivee le 12 de Fevrier, 1688-9, parut fort contente if: < 
ce qui avoit ete reſfolu. Le Prince & la Princeſſe acceſ , et 
terent la Couronne, qui leur fut offerte les deu e ct 


Chambres de la Convention, & furent proclames Roi 
Reine de la Grande Bretagne, le 13 de Fevrier, ſous | 
noms de Guillaume & Marie. 

D. Le Roi Fagques fut-il marie ? | 

R. Il le fut deux fois. La premiere avec Anne Hy 
fille d' Edovard Hyde, Grand Chancelier d' Angleterre, 
— 4 de Clarendon; & ce mariage fut tenu ſecret juſqu's 
1661. 

D. Quelle fut ſa ſeconde femme ? 

R. Dr e d' EAHe, fille d' Alfanſe d' Ege, D 
de Modene, & de Laurence Martinoxxi. 

D. En eut- il des enfans ? 
K. Du premier lit il eut quatre fils morts au bercea 
& quatre filles, dont il n'y en eut que deux qui paſſeret 
Page de Venfance, ſavoir Marie nee en 1662, qui epou 
en 1678, Guillaume de Naſſau, Prince d'Orange, & © 
ſuite Roi d' Angleterre z & Anne, nee le 6 de Fevrier c 
Van wy & mariee le 28 de r 1683, au Prine 
George, Is de Frederick III. Roi de Darnemarc, & « 
Scphie-Amelie de Lunebourgh, 

D. Combien d'enfans eut. II du ſecond llt! 

R. Un fils nemme Charter, & un autre, ou du mol 
un fils 1 nomme le Prince de Ga//et, n6 le 16 
Jula de Van 1688, 
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D. N'eut-il point de filles de fa derniere femme ? 

N. Il en eut trols en Angleterre, & depuls qu'il ſe fut 
fugis en France, une autre fille nee a St, Germain le 
de Juin de Van 1692, qui ne ſurvéquit pas long tems 
ſon pere. II eut auſſi quatre enfans naturels; trois de 
ue Arabelle Churchill, & un de Catherine Sedl:y, Con- 
ſe de Dorcbeſter. 

D. En quel tems & en quel endroit mourut Jaques II? 
N. A St. Germain le 14 de Septembre, 1701, dans la 
| année de ſon age. 

D. Quelles furent les qualites de ce Prince? 

R. Ceux qui en ont parle avec defintereſſement ont 
it: — etoit bon père, bon mari, bon maitre, & qu'il 
it ete bon Roi, s'il n'evt pas eu de mechans Miniftres ; 
e comme ſes plus grands ennemis ne ſauroient nier qu'il 
jeut fait voir beaucoup de courage en pluſieurs occaſions, 
irſqu'il etoit Duc d'York, auſh ſes meilleurs amis ſont 
mtraints d'avouer qu'il marqua plus de piete que de 
purage, lorſqu'il fut Roi d' Angleterre; en un mot, que 
Religion fut la principale cauſe de. ſes malheurs, & 
we ſon Regne eüt vraiſemblablement été heureux, s il 
it etẽ Proteſtant, ou fi ſes Sujets avoient EtE Catboligues. 


if GuilLauMy 
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Guititaua III. & Mane II. XLVI 
Roi & Reine d' Angleterre, 


Et le V. de la Grande Bretagne. 


Depuis 1688, juſqu'en 1701-2, 


Papes. Empereur. 
Innocsnt XI. 1676 LeoyoLD. 16 
ALExXanDRE VIII. 1689 Rai de France. 
Innocent XII. 1691 Lovis XIV, 16 


D. and le Roi Guillaume & la Reine Marie furet 
ils couronnes ? 
R. Le 11 d'Awril, dans la Cathedrale de Weftmin| 
avec toute la magnificence. ufitee dans cette occaſion. 
D. L' Irlande ſe ſoumit- elle? 
R. Le Comte de Tirconne/ en maintint la plus gr: 
partie dans I'obeifſance du Roi Fagques ; le parti du! 
Guillaume ne prevalut que vers le Nerd, & fe ſaiſit 
Villes de Ki/more, Coleraine, —_—_— Londond 
Le 3 wer arriva A Dublin le 24 de Mart. La Vi 
de Londonderry, dont Mr. Walker, un Miniſtre, fut 
Gouverneur, etant aſſidg6e par une Arm6e du Rol Joy 
ſe defendit — La Ville d' Ini{/tilling ſe 
ſtingua auſſi beaucoup, 
. Le Roi Jaques no put-il rien entreprendre day 
tage 
Loe Due de Sebomberg débarqua le 13 d' Heir, 16! 
avec une Armee Angloi/e; le Rol 8'avanga pour la ee 
1 mals n'ayant pu Iengager au combat penc 
tout I'6ts, il retourna & Dublin pour y paſſer 1'hiver, 
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D. L'annèe ſuivante fut- elle plus heureuſe au Rot 
44? ; 
j Non ; le Roi Guillaume, accompagne du Prince 
urge, du Duc d'Ormond, & de pluſieurs autres Seigneurs, 
a en Irlande le 14 de Juin, 1690; & s' tant joint au 
uc de Schomberg, il marcha vers Dublin avec 36, ooo 
mmes, & 60 pieces de cannon. 
D. Le Roi Jagues ſe Ii iſſa- t- il prẽvenir? 
R, Ce Prince avec plus de vingt-cinq mille hommes & 
me pieces de cannon, marcha au devant du Roi Guil- 
unt, & réſolut de le combattre au paſſage de la Boyne. 
bataille ſe donna le 1 de Juillet de Van 1690. 
D. Quel en fut le ſucces ? 
g. Le Roi Jaques avoit donné ordre qu'on char- 
itles troupes qui avoient paſſe un gue, pendant que 
 gardes en diſputoient un autre au Duc de Schom- 
7, qui apres avoir acquis une gloire immortelle y fut 
mais l'ordre n'ayant pas été execute aſſez töt, Vaile 
ite fut rompue malgre la valeur du Duc de Berwick, 
| Chevalier d' Hoguincourt qui 7 perit, & d' Hamilton 
ly fut pris. Le Roi Jaques fe retira a Dublin, ou il 
reſta qu'un jour, & dela a Waterford, d' où il fit voile 
ur la — Le Roi Guillaume mit enſuite le ſiege 
ant Limeric, mais ayant été oblige de le lever, il sen 
burna en Angleterre, 
D. Que ſe paſſa-t-il enſuite ? | 
R, Le Roi de France envoya l'année ſuivante (1691) 
touveaux ſecours en I/ande, qui formerent un corps 
umée avec les troupes du feu Rol. II ſe donna plu- 
n combats, od l'avantage ne fut pas du cots du Rol 
ut: & dans celui d' ein St. Ruth, le Gendral 
Weir, qui commandoit Armee, fut tus, Enſuite les 
neraux de l' Armée Ang/oi/e, dont Ginkel 6toit le Chef, 
endirent maitres de toutes les places fortes, & mime 
Limeric, (oh Tyreonnel venoit de mourlr) qui fit une 
ulation tres honorable le 3 d'Ofebre, 1691, Ce fut 
dernier effort du = Jaguer, | D» 
1 
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D. L' Ecaſ reconnut- elle auſſi les nouveaux Sour 
rains ? ſite « 

R. Oui; ils y furent proclamés Roi & Reine le 1 
d' Auril, & on deputa trois Seigneurs à Londres pour le 
preſenter la Couronne, & recevoir le Serment du Col ern. 
ronnement; ce qui s'exécuta le 11 de Mai, 1680, 
Whitehall. | 
D. Le Roi Guillaume & la Reine Marie n'eurent-i 
que cette guerre a ſoutenir ? 

R. Comme le Roi de France, ſous precexte d'aflift 
le Roi Faquer, exergoit toutes ſortes d'hoſtilites contre Wine 
Nation * & que celle- ci ctoit engagee par 
Traits de imegue, à agir contre les infracteur de 
paix, le Roi Gui//aume, par un maniſeſte public le 7 d 
Mai, 1689, declara la guerre à la France, qui lavoita 
paravant declaree à l' Empire, & aux Provinces Unie. 

D. L' Aigliterre demeura- t- elle paiſible pendant que 
Roi fut en lande P | 

R. Non} il ſe fit une conſpiration à Londres, & e 
d'autres lieux du Royuume 4 mais elle fut découverte p. 
les ſoins & par la prudence de la Reine, I. Armee n 
vale de France parut ſur la côte pour ſbutenlr les wy 
res i mals quelque leur cabale füt aſſer forte, la Rein 
pong blen A tout, que les ennem(s Furent repouſth 
ls ne laifſerent pas que de battre, le 30 de % | 
Flotes unſes de l' N & de la Hollande, 

H. ECet Ineſdent hAta-t-(1 le retour du Rol! 
N, Sor de ſa eenduſte & de 1a vigilance de ſa Relt 


I acheva la Campagne, & ne ſe rendit & Lenden que iff \ 
83 de Septembre. jor 
D. Qu'ariiva-t-il en Hollands Þ 1 
N. Le Roi y paſſa ſur la fin de J anwier, 1691 i Wir 
quoiqu'on fut farpris de ſa venue, dont on n'avoit pol " 
eu d'ayis, on ne laiſla pas de donner par tout mille mal 
ques de joye; & quelques jours apres il fix ſon entre ! 
publique à la Hays. | 1 


D, Que fit -il en Flandres Þ 
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R. Lorſque la Campagne fut ouverte, il ſe mit a la 
fte de ſon Armée & de celle de ſes Allies: mais n'ay ant 
u attirer les ennemis au combat, il repaſſa, le 13 d Avril 
n Angleterre, où pendant ſon abſence la Reine avoit gou- 
ſerné l' Etat avec ſa prudence ordinaire. 

D. Comment ſe paſſa I'annee 1692 

R. Le Roi gagna, le 1 * Mai, une victoire ſur mer; 
ks Frangois y perdirent leur aveu dix-ſept de leurs 
pu grands vailſcaux, entre leſquels Etoit l'Amiral: mais 

eſt conſtant qu'ils en perdirent davantage, ſans compter 
ne infinite de batimens de tranſport, qui furent brules 
uns les ports. 

D. Comment le Roi de France hazarda-t-il ce combat, 
w les ſuites qu'il avoit à craindre en le perdant ? 

R. Il comptoit ſur une nouvelle conjuration en Angle» 
ire, qui devoit 8'etendre juſques ſur la Vlote, 


D. Le Roi d' Ang/eterre ne regut-il aucun echec pen- 
int cette m&me Campagne 

eK. I! evt la mortification de voir perdre Mons & Na- 
e p, par 1'impuiſlance od le mettoient ſes Allies de pr 
E c60 coups qu'il prevoyoit ales, Bi ſa preſence em- 
ona eecha que les Frwngers ne ** plus loin leuts con- 
le 1 I out le chagrin de les lalfſer maltres du champ 
ue batallle & Strenterde mals II diſputa la vletolte avee 


n f grand courage, qu'l] ne leur fut pas poilible d'en 


ter. 
'D, ny eu- point une autre conſplration contre lul 
"1693 

N. Vn Franeols, nemme Grandvel, entreprit d'affaffi- 
wr Je Roi Gwil/aume en Flandres i mals, ce hair complet 
ant eie decouvert, & es parricide en ayant 616 pleines 
nent eanvaincu, il fur esc & Eyndboven, le 13 d 


1997, 
b wels furent les exploits de année 1693 ? 

, On donna le a8 de Teil la bataills de Lands, 
dont le ſuccès ſut à peu pres egal à celui de 9/771. 
les troupes allices combattirert avec toure la bravoure 
ble, & le Roi Guil/aume fe ſignala dans cette nccge 
on. Vers la fin du mou de Septembre ſuivant les Fran- 

2 fois 
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eis firent le ſidge de Charleroi, qui fut contrainte de cay 
tuler. 11s ſe rendirent auſſi maitres de Heide/berg, * 
D. Racontez les Evenemens de l'année 1694. 
R. Le plus conſiderable fut la mort de la Reine ) 
rie, qui mourut de la petite vérole le 28 de Drcembre, 
D. Quel etoit le caractère de cette Princeſle ? 
R. Une piete ſolide ; une bonté admirable z une grar 
douceur accompagnee de majeſts 3 un air de grand 
exemt de flerié & d'affectation ; une conduite mers 


leuſe j un ſincere attachement pour le Roi fon 6pou 
pareil A celul qu'il avoit pour elle; vertu d'aut 
rains, Enfin, elle fit paroitre une parfalte ſfoumIſſion 

Ia volonts de Dleu, & Vhevre de fa mort, comme + 
WT funerallles, 

1. Cette mort ehangen-t-elle la face des affalres | 
uy orklennee à (k Pete II ne pak Otre abaty. II reps 

N Hollande, le i 4 de Mat, N & alla ſe mettre | 

Nies; 

3. Quol fut e facets de certe Campagne ? 

N. Les Frans * ſavelent ee qu'il leur en aut 
avoir augments les fortifications, la place fut Prenabg 
Le Ref Guillaume ne laifla pas d'en former le ſiege, m "m 
avec un gros ſecaurs, qui rendit la garniſon de plus 
15000 hommes. 
pour faire lever le ſiege } 

R. Ils en avoient une de cent mille hommes, co 


plus digne d'elo 1 u'elle eſt plus rare parml les Bou 
avolt falt pendant toute ſu vie Le Rol lil fit falte 
; Nullement; queſqus le Rel temolghdt une don 
tote de IArmee, comme i! avelt falt les anndes pre 
outs pour prendre Namur, ne eroleſent pas qu'apres 
ne put empeécher le Marechal de Poyfers de dy jet 
D. Les Frangoi: n'avoient-ils point d'Armee afſez for 
mandee par le Marechal de Vi//troy. Ils ſe mirent 


marche, & s'arancerent vers Namur, dont le Marquis « 
Guiſcard Eoit Gouverneur ; mais n'oſerent rien on 
| pren 
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rendre, quoique le tems ne leur fut pas contraire, & 
qve les rivieres ne ſe débordaſſent point pour empecher 
kur paſſage, comme elles avoient fait deux ans aupara- 
unt, lorique-le Roi Gar//aume avoit marche pour ſecuurit 
cette meme ville. 
D. Combien de teme dura ce ſiège! 

N. La tranchee ſut ouverte le 12 de Tiller j la ville 
apitula le 4 d Aobr, & le Chäteau le 1 de _— 

D. Qui gouvernoit le Royaume pendant Pablence du 


Noi! 
N. Un Conſeil compoſe de ſept Seigneurs, dont le 
bo! avoit fait cholx avant ſon depart 


| 

Ron D. 'Trouva-t-il Etat tranquille A ſon retour! 

. Oul, en aparence, mals en deduns Il Etolt agits d'un 

Irs able terrible, monts par un grand nombre de tactienx, 
De 1 manſere } 

n zee kame une nauveſle eonſpliration, (qui fut 

Jy Pn deeouverts par Meſf. Pexdirgra/t & de Va 

) peur affhfliner Je Rel Ga///arme, & remetire le Rel 

4 Wines fur le Tone: 


; Qui en stelt le Chef 

N On peut dire qus e'8talt en un ſens Te Rial ge. 
wiu'ells ſe falſaſt en ſa faveur, & qu'il ayait dons 
Wſews Commiſſions paur prendre les armes, 


5 D, elles en furent les circonflances ? _ 

nab. R. On fit en France de grands preparatifs de mer & d 
m barquement, ſans que perfonne en püt deviner le def 
jenen. On le ſut quand le tems du miſtere fut expire, Le 
ſus ei de France, qui ne parloit jamais de ſes projets, 


ve lorſqu'il ſe croyoit ſur de leur reuflite, publia le 
tabliſlement du Roi Fagues comme aſſure. Ce Prince 
| rendit a Calais ; mais le vent contraire Vaiant arrets 

| T3 | un 
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un jour ou deux, il eutyavis qu'on avoit decouvert en 4% 
leterre une conipiration contre la perſonne du Roi Gu 
laume, qui devoit juſtement éelater, à Varrivee dey Fray 
Foir, ſur quoi il ſe retira, ſans rien entreprendre, 

Quel effet ces attentats produiſirent-ils ſur l'ame d 
Roi Guillaume h | 

R. II fit la guerre avec la meme moderation qu'au 
paravantz & pardonna à tous les parricides, à la re(ery 
de Charnockt, King, & Nh des Chevaliers Friend, 4 
Parkini, de Reokword, Cranbdurn, Lowteh, & du Chev 
lier Femwieh, qul furent exdeutés, 

D, Comment le Rol regut-il les propoſitions de pal 
qui lul furent faltes par la France / | 

J. Comme . la guerre ne Veut * A qu'en qual 
de Reh & quelle neut eu rien de perſonnel peur lull 

D, Cette palx, f * peur lui, ne lul fut: elle pi 
Egalement avantageule } 

A. Jans doute, puiſyu'elle Jul affura 1a poſſeſſion d 
trals Reyaumes, que Vaffeftion de fes peuples lui ayai 
donnes, & que fon pee avoit fi vaillamment defendy 
Outre eela, elle lui procura la reſtitution de ſa Principaut 
d' Orange, qui lui revenoit par heritage,. & dont il avol 
ets injultement depouille, | 

D., Quand, & oh fe conclut ce fameux Traite, q 
donna la paix à I Europe Þ 

A. L'an 1697, & il fut ſigné le 10 de Syprombre d R 
wi, Palais du Roi Gui//avme, ſitué entre la Hays & D- 
en Hollhude. N 

D. Ce Trait6 aſſura -t · il le repos de I Europe ? 

R. Le Roi Guillaume prevoyant que la mort du Ro 
d'Eſpagne, qu'on regardoit comme n jetteroi 
I Eurape dans de nouveaux troubles, & que la Nation A4 


gli/e ayant licentis la plupart do ſes troupes, ne ſeroit guèr 


portée d ſoutenir une autre | prit de nouvelle 
meſures pour prevenir les malheurs dont I Europe eto! 


menacee ; & conclut, le 19 d' Aut, 1698, un Traite ave 


(01 
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France, pour le partage de la Monarchie d'Z/pagne, en 
* que le Roi mourut ſans enfans, 
D. Ce 'Traits fut-il obſerve après la mort du Roi 


F /hagne P 
* Nen, Louis XIV. 'empara de toute la Monarchie 

Hs ne, en vertu d'un teſtament que ſon Ambaſladeur 
u'au adrid, aide du Cardinal Portocarrero, avoit fait faire 
en a Majeſtè Catholique, 

%. Quel tour la Cour de France donna -t- elle à cette 
hevafhlolation du Tralte de Partage! 

R, Les Miniitres du Rol de France firent entendre que 
by Mate, en lalſfant la lettre, »'6tolt attachs à !'eſprit 
u Tralte. 

A Le Rel Guillenme fur-il content de sette gleſp } 

R, II diffimula pendant 1 — tems le reſlemiment 
Wil avelt de cet affront, II forma, en 17% une neu⸗ 
jolle ligue * la Hollande & Empire, & fe propareit à 
þ venger de Louis XIV, & foree euverte, & à retabliy 
\quilibre entre les Puiſſances de I Eyrape, lorſyu'ung 
hate de deſſus ſon cheval, pres de Hampton: Court, en 
wecipitant ſa mort, rompit tous ſes defſeins, 

D. Quand mourut-il 

N. Le f de Mars 1901-9 au Palais de Kenffugton, 
tans la 5.2 annse de ſa vie, & la 14 de ſan Regne, 

D, Faites-nous ſon portrait, 

N. Le Roi Guillaume 6tait d'une taille mddiocre, mal 
wiſe, & un peu voutée. II avoit le viſage ovale ; le teint 
lair; le nez aquilin ; les yeux vifs & pergans ; & n'avoit 
mais i bonne mine que lorſqu'il toit & cheval. II 
woit 1'eſprit vif, preſent, attentif, pénétrant ; le juge- 
nent droit; une prevoyance admirable z une memoire 
txquiſe ; & un courage ferme & tranquille. Outre le Ho/- 
landois, qui Etoit ſa langue naturelle, i parloit parfaitement 
le Frangoir, & aſſea bien I Agi & I Allemand ; mais ce 
qu'il ſavoit le mieux c' toit I'art militaire, Il avoit une 
tonnoiſſance exadte des differens intérèts des Princes de 
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Y Europe, II étoit infatigable à l' Armée & dans le Ca 
net z ne ſe fiant preſque jamais à ſes Genéraux, ni 4 | 
86cretaires ; mais donnant ſes ordres lui- meme, & 6criy; 
ſes depeches d'imporance de ſa propre maln. Ces bell 


qualites n'dtoient pas ſans defauts 4 ſon teconomie a 


rocholt de l'avarlee 3 & lorfqu'il 6toit liberal, i all 
Fad la prodigalite. II ne ſavolt gidre micux pui 
us N J uſant quelquefbly de trop de eldhivic 
| 4 is de trop de Figueur, II falſalt (us plus proj 
ddiſees e la guerre, & ſes plaiſirs erdinaires de la Chat 


11 almeit les gens d'elprit, & aveſt fur tout une gffeeſſe 


artieulibre pour Mr, de / Burement, En un met, G4: 
aum, Prines drag, & Rei de la Grand- Nresag u, 
vie un des grands hemmes de fon fidele. Ennemi & 
tous les tems de 18 tyrannie, & de l'eppreſſian, i! (aus 

Patrie, delivea 1 Ang/eterre, & fut le defenſeus de 
beni de I Ewrope, | 


ANN] 
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Lya1 
R 
14 


( 213 ) ins 


ANNE Reine, XLIX. 4 Angleterre, 


Et VI. de la Grande- Bretagne. 


00 Ddpuls 1961*9, Jufqu'en 1714. 

IT 

— Fuperoure, Pa. 

's Mara XI, 1708 
„ Nr 
N on Lavis XIV, 1643 


I, x7 A mort de co grand Prince caufu-t-elle quelque 
1 changement en Angleterre, & dans les aſfülres de 
wope, 

N. Elle abbatlt d'abord les el attaches au feu Rel, 
& lſtingues par le nom de % & cauſa une conſter- 
ution generale parmi les Hollandeit : mais Anne Stuart, 
keonde fille de Jaques II. qui ſucceda à Guillaume III. 
liſipa bien-tét les craintes des uns & des autres, en de» 
rant ſa r6ſolution de ſuivre le plan que ſon prédéceſ- 
tur avoit forms, pour rétablir 1'6quilibre des Puiſlances 
it I Europe. 

D. Quel Etoit ce plan? | 

R. D'obliger le Roi de France à rappeller ſon petit- 
ls Pbilipe, qu'il avoit fait monter ſur le Trone Dr 
de donner cette Couronne a Charles, ſecond fils de 
'Empereur Leopold. C' toit Id le principal objet de la 
— e alliance de Guillaume, dans laquelle entrerent les 

ox de Pruſſe, & de Portugal, le Duc de Savoye, & 
fuſieurs autres Prinees. : 

D. La Reine prit- elle cette reſolution d'elle-meme ? 


#14 Anu. 


K On delibera dans le Conſell-Prive, fl Ver ddclary 
la guerre & la — % A e, 4 la pluralſie 
volk fut pout 140 
D. Y evil de Voppelibien dans Is Cenſeil ) 
V. II y avant devs prrivs diffiirens, les YFerts oy | 
Tae & 1-3 W bigs BY des Aug can Mager 
Bb PFEMIBFi & 18 * defyuels sigit le Come de | 
theſſer; gnele materneſ de Id Reine, ne Youloient en 
ans ſa guerre que camme Auxiliaires; mais les % 
ant les Chefs etdſent les Pues de Deweghbire, & de 
40% infiterent qu'on devoit reniplir les engageme 
u fey Rai; & le Conne de Mar'borough, appuys « 
Comte de Pembrote, ayant fait pencher la balance 
Edts des , bigs, la guerre fu declaree à la France, le 
de Mai, 1703. 
D. Qu en fut le ſucces ? 
R. Un tiſſu preſque continuel de . de vi 


4 


toires, & de triomphes, pour les Allies, & ſur tout po 
les Auglait, pendant neuf années conſécutives. 

D. Qu'eſt ce qui fe pafla en Flazares de plus mamc 
ble en 1702 ? 

5 R. —— ” yo” ſous les _— 8 

rs, pouſſa d es troupes des Allies, juſqu a 
pare de Nia we 3 mais des — Mylord Marlbiray 
e fut mis à la tete de I'Arni6e confederce, les Fran 
ſe tinrent ſur la defenfive ; & on leur enleva les plac": 
u'ils occupoient dans la Gue/dre E/pagnale, ſavoir, Ven 

emonde, & Stevenſwort ; apres quoi on reprit la Vi 
& la Citadelle de Lizge. 

D. Que faiſoient pendant ce tems-1a les Flotes comb 
nces d'. Angleterre & de Hollands ? 

R. Le 21 de Maile Prince George fut declare gra 
Amiral d' Angleterre & d' Irlande. Le projet, forme p 
le Roi Guillaume, pour ſe rendre maitre de Cadix, ma 
qua, ſoit par la faute de ues Generaux qui ne fo! 

erent qu'a piller le Port Ste. Marie, ſoit à cauſe de 

ivigon qu'il y eut entre le Chevalier George Rook Con 
— de la Flote, & le Duc d' Or mond General 


ANN t, at; 
h, Que ft 14 Flote à ſon retour f 
| 1 Amiral ayant apprls, qu'une Eſeadre , 
ente valſteaus de güsrfe, Abus Jes Oſchkes ods My: ts 
a Nognnnlt & Vlg denn Gallons d Ke riches 
wt eharße, Sigſent AFFIVEs & %% alla 163 y alta⸗ 
en de EQABEFE avee le Ie 0% Mu & les pit, gu 
Aula 1045 j apres quai ia gte FEVIRE en re, 
argee de * un million ſterlin de butin, 
D, (y'elt ce qui ſu paſſa an 17830 
J. Le Dug de Mar/barangh auvrit Ia Campagne par le 
ye de Bayne, qui fut 16duite FI Jeb de jaurs. Lcs 
augors ſe tenant enſuite ſur la defenſive, derriere les 
gies qu'ils avoient faites dans le Hrabant, My lord 
rbarough aſſiégea & emparta la Ville & le Chateau 
Huy, & hinit cette Campagne par le Siege & la reduction 
k Limbourg. 
D. D'où vient que les Franfeis agirent cette année fi 
ublement en Flandres ? 
N. Leur politique étoit de s'y tenir ſur la defenſive, 
dant que leur ſuperiorits en Italie, ſur le Rhin, & 
uns le cœur de I'Empire, leur procuroit de grands avan- 
. Le Prince Eugene de Savoye fut oblige de ſortir 
[talie pour ſolliciter des renforts a la Cour de Vienne; 
le Duc de Savoye, qui venoit de ſe declarer pour la 
ande alliance, couroit riſque d'etre chaſle de ſes Etats, 
le Comte de Staremberg ne lui avoit amene du ſe- 
urs. Le Comte de Ta/lard 8'Etoit rendu maitre de la 
lle de Bri/ac, & avoit repris la Fortereſſe de Landau, 
res avoir battu I Armee Imperiale à Sprre; & V'Elec- 
r de Baviere ayant pris le parti de la France, s' toit 
apare des Villes Imperiales d'U/m, de Ratiſbone, 
4ug Bourg, & de Paſſau ; & puiſſamment appuye par de 
pos {ecours d' hommes & d'argent de France, menagoit 
| marcher- droit à Vienne. 
D. Que fit-on dans cette conjoncture? 
R, La Reine d' Angleterre Eu. en 1704, de l'avis de 
$ Miniſtres, la reſolution de ſauver I' Empire; & le Duc 


| Marlborough, 22 auteur de ce projet, 0 ayant 
gave les Etats f 


late 
ig « 


„ 


tniraux, ſe mit a la tete de VArmee 
ufederèe, marcha en Allemagne, chaſſa les —_— & 
es 


les aware de leurs retranghemens & Sebellemborg, pr 
Ia Ville de Dowave nt ete Joint 2 une Conf 
derable Armee ſous les ordres du Prince Kugene, attaqut 
avee lui, le 13 d lt, 1704, N. g. les Franseit & loi 
Bavarais à Hlinbeim, remporta fur eux une viclaine 
ſignalse & complere, qui füt ſuivie de Vexpulſion de 
augois de I Allemagne,; de la réduction de Landau, 
de la conquete de toute la Bawiere. 
D. Le Duc de Marlborough fut- il bien recompenſc de 
ſervices importans, qu'il venoit de rendre à l' Empire. 
R. L'Empereur lui donna l'inveſtiture de la Princi 
Er de Milaenbeim; il — * de riches trophees de 
a Baviere, & des preſens conſiderables de divers Prince 
d' Allemagne. A ſon retour il ſe vit honore des applau 
diſſemens des deux Chambres du Parlement ; & la Rein 
lui donna le Parc de Wazdftock, od, A ſes depens, elle lui bi 
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tit le Chateau de Blenheim, r conſerver la memoire (hot 
de ſa victoire. Cette annee I'Amiral Rook, apres avoigl” | 
. Gibraltar, livra pres de Malaga, un combat à |; * 
lote de France, commandee par le Comms de Toulouſt 10 
mais la victoire demeura indeciſe. k e 
D. Les Allies 61. partout ailleurs ? ny 
R. Nullement ; les {ecours que l' Angleterre & la Holy" 


lands envoyerent en Portugal ne purent empecher le 0 


Eſpagnols d'y faire quelques conquetes ; & les Frangui 
prirent diverſes places ſur le Duc de Sawoye en Italie. 

D. Que fit le Duc de Marlborough en 170; ? 

R. II marcha d'abord vers la Moſelle, avec la meil 
leure ie de I Armee conféderée; mais, ſoit que l. 
mort de l' Empereur Leopold retardit les preparatifs de 
Allemands; ſoit 75 par un effet de leur lenteur ordi 
naire, le Prince Louis de Bade ne put joindre le Genera 
Anaglois, avec les troupes, Vartillerie, & les munitions de 

uerre & de bouche, que I'Empire devoit fournir pour lc 
iege de Saar - Louis, le Duc de Marlborough fut oblige 
de retourner en Flandres avec precipitation. 

D. Les Frangoi: profiterent · Illi de ſon abſence ? 

K. Ils reprirent Huy & Liege ; & meditoient d'autre 
entrepriſes pour empEcher le Duc de rentrer en — 
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Fu e l les prévint, les ehaſlh de Liege leur enleva Vun, 
Wl les forga de ſe retirer dans leurs lignes, 

11 Þ, Que fit-on en 4{femngne ? 
e . k reiraite du Due de Mar{borough ayant enfl6 le 


wur des Frangots, ils reprirent Treves & Hambourg, & 
ttaquerent le camp de Lauterbouig i mais les Allemans, 
ui le defendoient, ayant tenu bon contre les Marechaux 
g Villars & de Marfiu, juſqu'a ce que le Prince Louis de 
Jade efit ramaſſe un corps de troupes pour les ſecourir, 

Frangois rentrerent dans leurs lignez. On les y forga 
n prit Druſenheim, Haguenau, & quelques autres poſtes, 
les Allemans etablirent leurs quartiers dans le pais 
memi. 


lau D. Les Allies furent-ils auſſi heureux en Portugal ? 
Fr) R. Le Comte de Galway y avoit ſucceds au Duc de 


bomberg, dans le commandement des troupes Ang loiſes, 
qui reprirent d'abord Salvaterra, & Marvan, & enle- 
erent Sarcas, Valenga, Alcantara, & Albuquerque, aux 
Iþpagnols 3 mais ils Echouercnt dans leur grande entre- 
aſe, qui Etoit de reduire Badajor, par un facheux acci- 
— arrive a Mylord Galway, qui y ayant perdu la 
uin droite, fut oblige de laiſſer la conduite du Siòge 
u Baron de Fagel, auquel le Marèchal de 7%“ le fit lever. 
D. Se paſſa-t-il ailleurs quelque choſe de remarquable ? 
R. On reduifit la Ville de Barcelone, & toute la Prin- 
ipaute de Catalogne ſous l'obéiſſance du Roi Charles III. 
le projet avoit ete forme par le Prince de Heſſe d' Arm- 
fadt; &, quoique ce Prince fut malheureuſement tue 
i Pattaque de Monyuich, le Comte de Peterborough, la 
puſſa avec tant de vigueur, que s'Etant en peu de jours 
endu maitre de Barcelone, toute la Principaute vint lui 
— ſes ſoumiſſions, & implorer la protection de la Reine 
ne. 
D. D'od vient que la France n' envoya pas d'abord un 
corps de troupes au ſecours de la Catalogue ? 
N. Les Frangot: Gtoient attaqués en tant d'endroits, 
wils ne pouvoient parer par tout. D'ailleurs comme 
guerre d' Italie les épulſoit d'hommes & d'argent, ily 
waloient ſe tenir ſur 7 defenſive partout ail * & 
aire 
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Faire tous leurs efforts pour r6duire le Due de gase 


mais ce Prince tint ban, & la campagne de 1506 
ges toute la face des Wires * el eln 


\ Quels en Parent | 


en principaux 6yenemens } N 
„La France avoit fatme trols grande projets, f 

remler 6toit 444 er le parti du Rol Charles en þ 

ſ «8 le ſecond, de reprendre ſur les Allis les es 
qu tos qu'il ayolent faltes en Flandrery & le troifidm 
6 finir la guerre d' /e, en abligeant le Prince 1 
de rentrer dans le Trentin, & en depoulllant le Duc 
Sage de ſa Ville capitale, qui 6tolt Ia ſeule qul lul 
ſtolt de tous ſes Etats, 

D. Ces projets r6uMrent-llz ? 

R. Ils eehoverent tous, Le Chevalier Lead. Cant 
nu à propos au ſecours de Barcefone, & ayant cha 
a ſon approche, le Comte de r qui avec la Fl, 
77770 bloquoit la Ville du cote de la mer, le! 
Philipe & le Marechal de 7%, qui en faiſolent le Si} 
par terre, furent obliges de le lever d'autant plus pre 

itamment, que le Comte de Peterborough commengoi 
es harceler avec un corps de troupes qu'il vendit Meer 
ramaſſer. Cet évenement arriva le 12 Mai, N. 8. Mug 
remarquable par une Eclipſe totale du Soleil, Roy 

D. Que ſe paſla-t-il en Flandres ? 

R. Le Duc de Marlborough defit entièrement, le 


de Mai, à Ramelies, l' Armée Frangoiſe commandee I U 
le Duc de Baviere & le Marechal de Villerai. Ce R 
victoire fut ſuivie d'une revolution generale dans les Pare 
Bas ; Louvain, Malines, Liere, Bruxelles, Anvers, Ga wa 
& Bruges ouvrant leurs portes aux vainqueurs. qu 
D. Quelles furent les evenemens de la guerre en 0 
talie ? ſap 
R. Le Prince Eugene ayant ſurmonté tous les obſtaciWobli 
qui lui fermoient les paſſages, & par une marche des p Ro 
mémorables étant venu au ſecours du Duc de Save ni 
ces deux Princes attaquerent dans ſes retranchemens l ur 
mee de France, commandee par le Duc d'Or/ran!, pen 
Marechal de Marfir, & la defirent entièrement. WW Ley 
évenement qui arriva le 7 Septembre, N. S. fut d for, 


ſuivi de la delivrance de Turin, qui ay ant ſoutenu 
Siege de quatre mois, 6toit reduite aux abolsz & on 
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vom apres de Vexpylſian des Frans 8 tante JM alie. 
cha 6 engagerent, par un Traite fait à Milan, d'evacuer 


wes 188 places qu'ils occupoient en Lombardie, au nom 
ly Rai PG. 


D., Que devint ce Prince apres le revers qu'il avolt 


i ſays devant Burcelone Þ 
| co N. Le Marquis de /ar Minas & le Comte de Gahvay, 
ene commandolent I) Armde conf6dere, apres avoir 16- 
Bagel Alcantara, Placentia, & quelques autres places, 
N Mreheront allen promptement vers Madrid, qui recon» 
U 


, le a4 de 7%, le Rol Charles pour ſon Souve- 
un; mals ce Prince, au lieu de les y ſoindre avec la 
me promptitude, alla faire ſex devotions mal à propos, 
| Notre Dame de Mont/arrat, & enſuite une viſite inutile 
| la Ville de Sarage/t, pendant que d'un autre cote le 
Camte de Peterborough 8'amuſa dans le Royaume de Va- 
lice, Ainfi, ils ne Joignirent ni I'un ni Vautre VArm6e 
Mrtuguaiſe, qu'apres qu elle ſe fut long-tems inutilement 
norfondue aux environs de Madrid, & au Camp de Gua- 
ulaxara, & qu'on eùt ainſi donns le loifir au Roi Philipe 
le rentrer en age avec une Armee ſuperieure, qui 
bligea les Allies de ſe retirer precipitamment dans le 
Royaume de Valence. Cette année fut auſſi remarcable 
gar l' Union qui s'y fit, le 23 de Juillet, entre les Roy - 
mes de I Angleterre & de I Ecofe, 

D. Qu'arriva-t-il de memorable en 1707 ? 

R. Les Frangois firent de ln grands efforts pour ré- 
prer leur pertes, que les Allies pour profiter de leurs 
wantages, En E/pagne le Comte de Galway ayant at- 
aque mal à propos, le 25 d' Avril, & Almanza l' Armee 
E/pagnole, commandee par le Duc de Beravick, & fort 
luperieure A la ſienne, fut battu a platte couture, & 
oblige, avec le debris de ſes troupes, d'abandonner le 
M de Valence, & de ſe retirer en Catalogne, Cette 
nictoire mit les Tag en état d'enlever Serpa & Moura 
ux Portugals, & de reprendre enſuite Ciudad Rodrigo z 
— ue le Duc d' Orleans fit avec ſucces le Siege de 
trida. D'un autre cots, le Marechal de Yillars ayant 
force les lignes des —_— a Biabl & à Stolhoffen, & 

2 


mis 
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inis tout le Wirtemberg four contributian, aurolt pou 
lus laln ſes conquetes, fl I'Elefteur d Harover 1 Re 

la Grande: reis ne) a la tote de Armee de | Mir 
renfarcee * les Je que le Due de Marlboro 
avelt renvelés, n'efit arr6t6 ſes progres: el peur miei 
dire, gel n'efit 6.6 oblige de faire de gros detachemer 
pour ſauver Toxlon, que le Due de Savge & le Prins 
#ygene, afſiſtes de la Flote 4»g/6i/e, ſous les ordres d 
Chevaller Clonde/ly Shovel, aſſiegerent inutilement. Quel 
ques efforts que le Due de Mariberaugb put faire e 
#landres, pour engager les Franfeis au combat, ils { 
tinrent toujours dans des camps inacceſſibles, Cepen 
Cant les forces de I'Empereur, pendant que ſes amis & 
ſes ennemis etoient occupes ailleurs, firent la Conquete d 
tout le Royaume de Naples. | 

D. Les revers de cette Campagne decouragerent-ils le 
Anglois P 

, Loin de la; les deux Chambres du Parlement 
pour marquer leur zele & leur fermete, preſenterent und 
addreſſe à S. M. portant, gu'on ne pourroit faire de pai 
ſure & honorable, pendant que la Maiſon de Bourbo 
plſederoit PEſpagne & les Indes-Occidentales, 

D. Que fit la-deſſus Louis XIV ? 

R. II forma deux grands projets pour l'année 1708 
Le premier étoit de porter Ja guerre dans la Grandi 
Pretagne, & d'y mettre le Pretendant (qu'il traitoit de 
Roi 779 III.) ſur le Trone ; & le ſecond, de chaſſe 
les Allies des conquetes qu'ils avoient faites apres la vic 
toire de Ramelies, Mais ces deux entrepriſes furent in 
fructueuſes. Les Anglois ayant mis en mer une forte 
Eſcadre ſous les ordres de I'Amiral Byng, des le mois de 
Fevrier, c'eſt à dire, plus tot que les Frangers ne 8'y at 
rendoient, le Pr#tendant qui Etoit ſur la Flote Frangoi/e 
ne fit que voir les cotes d' Free, ſans oſer y aborder 
& fut fort heureux d'echaper d la pourſuite des Ait 
qui prirent un des vaiſſeaux avec pluſieurs de ſes Offic " 
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61108 D. Les Franget: rdufflrent- Ils en Flandre: ? 

. Le credit que l' Rleeteur de Baviere s (telt eon - 
Pe, & les intrigues du Comte de Hergboel, flrent 
W les habitans de G, & de Bruges ouvrirent d aberd 
\evMhurs youu aux troupes Frangei/ſer, Les Dues de Pen 
men, & de Bowrgogne qui les commandolent, & qui a» 


neren gagns un Jour de marche ſur le Due de Mar/be» 


's “, auroient infailliblement donné bien de Vembarras 
e Allies, fi, pendant que le Sieur de Labene, qui com» 
> enffffundoit au Chateau de Ga, amuſoit pendant deux jours 
Is (MArmee Frangaiſe, le Prince Eugene n'avoit joint Mylord 
pen Wlar/borough avec un renfort de 30,000 Imperiaux, Ces 


* Generaux marcherent av Camp de Leine,; paſſe- 
nt la Dendre, & enſuite I Eſcaut a Oudenarde. Ils y 
nrent en preſence des Franois, qui s'etoient flates d'em- 
orter cette place, avant -_ les Allies arrivaſſent a ſon 
ours. Les Generaux Frangois auroient pu eviter le» 
pmbat, mais ſe confiant ſur Vavantage du terrein, & 
ſuperiorite de leurs forces, ils voulurent le riſquer ;, 
nis la victoire ſe declara pour les Allies. Comme le 
rein ne permit guere qu'a l'Infanterie de combattre, 
lle des Frangois fut bientot rompue & miſe en deroute z 
t elle eut Ete entièrement defaite, fi la nuit qui ſurvint 


us & 
e d 


$ le 


03 eat favoriſe ſa retraite entre Gand & Bruges. Les 

nd Wtinces de France, & le Pritendant, furent les temoins de 

_ e deroute ; & le Prince de Hanover (4 preſent Roi de 
e 


Grands Bretagne) combatit dans l' Armee confederee, 
Nec autant de valeur \ de gloire, Cet Evenement ar- 
nale ii Juillit, N. 8. | | 
D. Les vainqueurs profiterent-ils de leur ſuccds ? 
R. Ils allerent mettre le Siege devant Lill; une en- 
tyriſe ſi hardie ſurprit toute I Europe, & alarma les 
avgois, qui firent tous leurs efforts pour la faire echouer; 
eurs Generaux, quoique renforces par les garniſons de 
leurs places, que leur amena le Duc de Berwick, 
lyant pourtant oſé attaquer l'Armée du Duc de Mari. 
þ qui couvroit le Siege, ſe contenterent de couper 
It _ la — avec ＋ 4 3 ry ts 
ſent leurs triunitions de guerre & de bouche. q 
lord Ma aeg ayant falt venir un petit corps de 
Us i krviipes 
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troupes Aug qui, ſous les ordres du Général Far, 24 
donna Valarme aux Cotes de France, & prit poſte fer 
. ouvrit par 1a une communication avec O/ende Mhuoit 
ou il fit charger une grande quantité de munitions. Le end. 
Due de Fendeme en fut averti, & detacha Mr. de la Moy 
avec 24,000 hommes pour enlever ce conyoi ; mais le 
General Webb, que le Duc de Marlborough avoit envoyeWMhors 
avec boo hommes pour le couvrir, battit les Fangoi all R 
platte couture à Vynendale. Le convoi etant heureuſemen Mar- 
arrive au Camp des Allies, la Ville de Lilie ſe rendiſ us 
quelques jours apres, c'eſt à dire, le 23 d'Ofobre, N. Fans 
Comme on vouloit menager de braves ſoldats, & con Henle. 
ſerver un ouvrage auſſi parfait dans ſon eſpece que la Ci u- 
tadelle de Lille, on ne Vattaqua que par la ſappe. con 

D. Que firent là-deſſus les Frangors ? une 

R. Le Duc de Yendome, apres avoir emporte le poſt dre 
de Leffingen, & bouche la communication des Allies ave oa 
Oftende, par de grandes inondations entre Bruges & Niew 
port, & par de hauts retrenchemens le long de I'E/cau 
mit divers partis en campagne, pour harceler les Hollan 
doit, & ſurtout pour piller & ravager la Mairie de Boi 


deduc. Mais le Duc de Marlborough trouva le moyei ſor: 
de faire venir des vivres du Pais d' Artois, & des terrifM lica 
toires de Furnes & de Dixmude. L'EleQeur de Bavier ere 
vint enſuite attaquer Bruxelles avec un corps de 15,0% nie 
hommes d'elite, Mais le General * qui y comman fanc 
doit, ſoutint les divers aſſauts qu'on lui donna avec tan Ma 
de fermeté & de bravoure, & le Prince Eugene, & Hu! 
Duc de Marlborough, ayant paſſe ſur le ventre des Fra et 
fois qui gardoient VE/caut, vinrent ſi à propos a ſon i Por 
cours, que le Duc de Baviere fut oblige de ſe retireſi nit 
Quelques jour apres, ſavoir, le g de Decembre, le Mal tint 
rechal de Bowſer rendit la Citadelſe de Lille par une COM ten 
pitulation honorable. Les Getitraux Fasfelt cru 
ue les Allies dans une ſalſon fi avatieee, ſe evtitenteroie ll / 

6 kette Imp ay 1 kong uste; & ſeparerent leur Arme aff 
Mais le Hue de % /h ; * Fines Kaste ive de 
NG ls 20 de Heede, U. uvfireſt Ja kran fs 
7 


Aunt X10 al 
le, Wb 24 & nonobſtant la rigueur d'un tres rude b- 
e a Mierent Monſieur de la Matte à leur livrer la place le 3h 
ade Mhoiqu'il eut 30 Battallions, & 19 Eſcadrons pour la de- 


Le 
lotte 
is le 
'Oye 
oi 
nent 
endit 


dre. La reduction de Gand fut ſuivie de l abandon de 
ruges, de Plaſſendale, & de Leffingen par les Frangois. 
D. Qu'eſt-ce qui ſe paſſa de remarquable cette année 
tors des Pais-Bas ? | 
R. Le Duc de Saveye, ayant trompe la vigilance du 
Marechal de Yillars, qui avoit ordr i empecher le 
ſage du Mont Cenis, fit ſemblant de vouloir penetrer 
(ans ye Dauphint, ſe replia tout-a-coup ſur S ane, & 
aleva aux Frangois la Fortereſſe d' Exiles, le Fort de la 
Prrouſe, la Vallée de 8. Martin, & Feneftrelles. Par ces 
conquEtes, ce Prince mit ſes Etats a couvert, s' ouvrit 
une entree libre dans le Pais ennemi, & fit une heureuſe 
liverfion en faveur du Roi Charles III; car le Duc de 
Mailles, oblige de detacher des troupes pour renforcer 
le Marechal de Villars, ne put rien entreprendre en 
Rouſſillon. 
D. Comment la guerre fut-elle pouſſee en Eagne ? 
R. Le Duc d' Orleans enleva aux Allies la Ville de 
fortoſe, & le Chevalier d' Hasfelt celles de Denia & d' 4- 
licant ; mais le Chevalier Leate & le Genèral Stanhope por- 
erent des coups bien plus ſenſibles au Roi Phi / ipe; le pre- 
mier en reduiſant Iſle & Royaume de Sardaigne a Vobeiſ- 
ance du Roi Charlcs ; & l'autre par la conq ete du Port- 
Mahon, & de toute I'Ifle de Minorgue, qu'il garda pour 
la Nation Britannigue, D'un autre cote, les E/pagnols 
'etant tenus ſur la defenſive, en E/ramadure, I Armee 
Portugaiſe, renforcee de quelques troupes Avg/oiſer, re- 
nit Menra & Serpa, abandonnees par les ennemis, en 
tut de defenſe, & fit une courle en Ardalonfie, d'od elle 
gona du butin. Toe 
„ue ſe paſſh-t-il de remarquable en mage Þ 
N. Le Pfetteur de newer aver tes troupes Imperlales 
iffvs mal pouryvues fit kehbuer le deffeln que Ie Hue 
de Haier av6lt rm de penstrer dans Empire els 
Rent qus ee dernier, ſe YeyAnt inutiſe en Water alla 
feels Ja Hin de ene faite une tentative fur WW, 
$81 Jui ne feufft Pas: A 
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D. Qual ſujet dbaffietion eut vers ce toms-IA 1' me 
terre ? rouver 

R. Le Prince George de Danmark mourut le 28 d'O es 
tobre. C'etoit un Prince ſage, juſte, & doux, qui avec er à 
Reine Anne — — uſe, avoit donné un parfait modèle defiifjev* n 
tendreſſe con II aimoit la Nation Ang loiſe, en ètoiti I 
_ 33 i  univeſellement regrette. _ 

'annee 1708 ne fut- e remarcable en q | 

Evenemens ? 125 _ 

R. Oui, les Meſcovites remporterent divers avantages 
ſur les Suddois z J Palatin fut remis en poſleſlioniÞ 
du Haut Palatinat, avec le rang & le titre que le Traits 
de Munſter avoient conferes & la Maiſon de Bavwiere ; IE. 
lecteur de Bruafavick- Lunenbourg, ou de Hanover, fut en · 
fin reeonnu en cette qualité par le e Electoral; le 
Due de Sawoye regut l'inveſtiture da Mantouan & du 
Montferrat ; le Due de Mantoue fut mis au ban de] Em. 
pire ; & enfin, les bons offices & les puiſſantes ſolli- 
citations de la Grand- Bretagne & des Etats Giniravx, 
la ſucceſſion à la Principauts de Nex/tbate/ fut decidee 
en faveur du Roi de Pra. 

D. Que fit-on en 1709 

R. Le Roi de France, voyant que les Allids avolent 
le _ ſur Jes deux Couronnes, (conta la voix de ſe 


Bujets, & par l'entremiſe du Blevr Pre, Miniftre d' Hel- 
Irin on entra en nevelatlon d la Hays. 
"> Gul en fut le ſyeeds ? | 


1 Preſident de Noni; & le Marquis de 11 
bee le 28 E ad, (ves les Miniſtkes 2 | . 
teur, de 1 & des — thun; 
arante 1 e nüles & uns PRIX gens rale ya 
dene pas Wl telt ipuſe; quo) 5 * 


ee & — 0 ex mes, ef, X 
een ter une A* 975 aden, & yoſy * — * 
min Ares que ſes Miniftres Aygjent lane, 


8 firent la⸗deſſus les Allies ? 
(alurent de profiter de on derniers * 
1 la gu Me N vi rem 1 U ; 10 5 
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\rmee EY & marcherent vers les ennemis, qu'ils 
wuverent retranches dans la Plaine de Lens, ſous les 
ares du Marechal de Villars; mais n'ayant pu les at- 
rer a un combat, ils firent le Siege de Tournay, & en 
eux mois de tranchee ouverte, ſe rendirent maitres de 
Ville & de la Citadelle par Capitulation. Quelques 
urs apres, ſavoir le 11 de Septembre, les Allies atta- 
werent les Frangois, qui étant campes avantageuſemgnt, 
retranches a Malplaquet, ſe defendirent en braves 
ens ſous les ordres des Marechaux de Villar: & de 


ages 

ſon ers, repouſſerent pluſieurs fois les Confederes, & firent 
ate e terrible boucherie de I'Infanterie Hollandoiſe. Mais 
IE. Vin, il falut ceder aux troupes Ang/oi/es, qui menees 


le Comte d'Orkney, le General Withers, le Duc d' Ar- 


de, & quelques autres, chaſſerent les Frangoi de leurs 
du :ranchemens, & ouvrirent un paſſage à la Cavalerie des 
m- lies, qui rompit bient6t celle des ennemis. Le Maré- 


ul de Yillars, ayant ete dangereuſement bleſſe dans 
udeur du combat, & mis hors d'6tat d'agir, le Maré- 
dee al de Benet ne ſongea qu'à la retraite, qu'il fit en 
und Capitaine, & en bon ordre, Ainſi la victoire 
a aux Allies, mais elle leur couta 19,000 hommes, & 
hoo aux Frangoir ] elle fut peu après couronnee de la 
riſe de Mon. 
D. La grangs Alliance triompha-t- 09-908 tout! 
N. On ne fit rien, ou moins que rien, — Allemagnes 
qui enfin _ 'Kefteut Us Hanger - Ny a0) Wr 
1 eme dune Armee ble, & galt 
aye tout. if Campagne 0 TY" u Necho 
| ee neut pas les G. qu'on e 00 eſpet8, 
toy + & ip 0 $ Ql 0 10 N * ent Coun 1 
ah — 1 preten 221 gue 71 Hue 
vi fhrmgh 
(a. 


Nr 900 1 ＋ race, hy ia 707%. 
guels, ous les 8 — 4 My is de 5 Ke. 
el Pory #5 aux Bards de ai 165. 
A qui la fortune wait taurne le des, de 1 

ir dAmgaza, ent aſſes de peine * fy ire 
cher Quelques Jaurs privy le Lee G6: 
1 and a vint avec la Flote A %%, pour tache 
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des difficultes infurmontables, il prit le parti de le rendre 
par un capitulation honorable, D'un autre cots, le Ge 
neral Staremberg, qui l'année — avoit arrets le 
gres du Due d'Orleans en Catalogne, fe rendit maitre 
e Balaguer, & y fit neuf cent de priſonniers. A 
reſte, l'annee 1709 fut encore mémorable par la vic 
toire ſignalée que le Czar de Meſcovie remporta à P 
Ytawa, le 8 de Juillu, N. 8. ſur le Roi de Suede, dont 
I' Armee ayant été enticrement defaite, ce Prince infor 
tune fut oblige de ſe refugier à Bender chez les Turce, qu 
le regurent avec plus d'humanit& qu'il n'en auroit peut 
etre trouve parmi les Chr#tiens. 
D. 855 ce qui ſe paſſa en 1710 
R. Des que la Campagne de l'année precedente fu 
finie en Flandres, la France fit de nouvelles ouvertures d. 
dak, & M. de Pethum fut encore employs pour renoue 
negociation z mais les conférences que l'on tint & Ger 
truydenberg, depuis le mois de Mays, juſqu'a celui d 
willet, fürent auſſi infructueuſes que celles de la Ha 
'uvolent #6 Pannde dernidre 4 fur quel les Miniſtres « 
France fe ſeparerent, meme avec algreur, de ceux de 
Etati-Gtntiranx, } 
D. Qyelle fut la veritable cauſe du mauvals fuecds d. 
cette ſuconde negoelation } 
R. Les Helfandot; infiftelent que le Rel P4i/ipe eddi 
| atne & les lud Occidentales 3 mals la France, ql 
vouloit les lul eonſerver, attentive aux broullleries que | 
fameux Pr. Saebeveret venelt d'exelter en Aug ltere, 
ſonder par ſes Emiſfaires, & en partleuller, par 4% 
Gautier, eeux qui meditolent la raine du Due de Mar 
b, & des Miniſtres qui lui ételent attachés. Comp 
tant Ant ſur un ehangement prochain en 4ag/ererro, q 
arroit lul tre favorable, elle ne voulut s'engager q 
urnir une ſomme * „* pour obliger Pail quitte 
AH & fur le refils que les Haan,’ firent dige 
Copter cette offre, les Frangei; romplrent bruſquement le 
1 de re 
ue flrent les Alllès 14-defi\ ? 


* 
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R. Les Hollandois ſe plaignirent de la France, qui ſous 
des pretextes ſpecieux, avoit elude le point fondamental 
e la dernière negociation 3 & la Reine Anne approuva 
u conduite des Etats-Giniraux, Ainſi on continua la 
zuerre; & le Prince Eugene, & le Duc de Marlborough, 
wrirent Douay, Bethune, & Venant, & Aire, 


pM D. Que fe paſſa-t- il ailleurs ? 
don K. On ne fit rien de remarquable en Allemagne, ni en 
nor! Piment; mais la Campagne fut fort vive en Eſdagne. 
Roi Philipe, 8'Etant mis à la tete de ſon Armee ren- 

u forc6e par I'arrivee des troupes Wallones, 8'avanga d'a- 
peut a 1 

bord vers Balaguer, faiſant mine de vouloir attaquer le 

Roi Charles, qui étoit venu camper pres de cette place, 
ful wec des forces fort inferieures. Les Armees reſterent 
; (MM quelques jours en preſence ſans rien entreprendre ; mais 
Gas bs que celle des Allies eut ete jointe les renforts 
Gee gue le Lieutenant-General Stanhope avoit amenés d' Ea- 
1 0 , & quelques autres troupes du Lampourdan, le Roi 
Ha Chnrler marcha vers les ennemis z & le General Stabe 
op tyant paſls la Noguera avec beaucoup de diligence, & 
de ecoNtre dix-neut Efcadrons APpagev/s, foutenus de deux 
| 11 d'Infanterle poſtos à A/menara, lev attaqua, le 
nde Fillet, avec tant de vivacite, qu'en moins de de- 


tile heure, avee ſelse Eſcadrons de Cavalerie & de Pra- 
da [nv || 163 romplit, en paſſa enviren quinye cent au fil 
le I'6pde, & aurolt remperts une Vitglre complete 
lur I'Armbe ennemle, fl la nult n'eut favoriſe ſa retralte 
ſbus le eanen de Leride. 
D, ue fit enſuite le Rol Charles Þ 
R. I pourfulvit fon eampotſteur, & Vayant atteint pres 
de Sarageft, le ze d“ Aal, defit entierement ſon Armee, 
Ila vue de cette Ville, ov les vainqueurs entrerent en 
tiomphe, Le Rol Phi/pr, qui, & cauſe de ſon indiſpa- 
tion n'avoit pa fe N qu combat, ſo retira avec une 
tite eſcorte ; & les debris de fon Arme fe diſper- 
erent de ct & d'autre, Cependant les Allivs, au 
leu d'envoyer un bon corps de troupes vers la Navarre, 
pour fermer les paſſages aux ſecours que le Due de Yeu- 
„%s amenolt aux vaincus, marcherent droit & Madrid, 
ſolt par I'amorce du butin de la C4%/ ile, ſolt dans 1'eſpe- 
ranes 
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rance d' etre renforces par les Portugais. Fruſtrés d 
cette dernière attente, & dans la crainte d' etre accable 
r les forces du Roi Philipe, qui croiſſoient tous |, 
jours, les Allies prirent la relolution de ſe retirer en Ca 
talogne; mais dans leur retraite ils furent pourſuivis de 
res par les ennemis, que huit Bataillons & autant d' Eſca 

— des troupes Angloiſes, s' tant mal a propos renfer 

mes dans la bicoque de Bribuega, ils y furent inopine 

ment attaques par le Duc de Yendome, & obliges 4 { 
rendre priſonniers de guerre, le ꝙ de Decembre. 

D. Que fit le General Staremberg, en aprenant le dan 

ger od etoient les Anglois? 

Ke. Il rebrouſſa chemin, & marcha pour les ſecourir 

avec les Allemant & les Hollaudoi:; mais rencontrant 

Armee E/pagnole pres de Villa Vicio/a, il fut oblige de 

venir aux mains, le 10 de Decembre, Le combat fut 

rude & ſanglant, & ne finit qu'avec le jour. Les Allie 
s'attribuerent la victolre, & en eurent en effet quelque 
marques; mais les N Darn en recucillirent les fruits 

& obligerent les Allies d'abandonner I' Arragon, & de ſe 

cantonner en Cate/ogne, Ainfi, la malheureuſe affalre ds 

Bribnega flôtrlt les laurlers que les Allies avolent eueilli 

a Almenavra & d bn & malgré ces deux de- 

faltes, le Rel V% be regut des marques fignalces de li 

fidelite des Cafti//ans, & les Allies abandonnerent Bula: 

% n, 

5 pe 
leterre | 
„Les ennemis du Due de Mar/borexgh Jugeant que 

le plus fiir moien de le rendre inutile, etoit de faire la 

paix, pretexterent les malheurs qui venoient d'arriver 
aux Allies en Epagre, pour inſinuer que la paix etoit ne. 
cellaire ; & applanirent les voies au projet qu'ils en avol- 
ent déſa forme avec les Agens ſecrets de la France, 

D. Qui etoit le Chef de ce Parti pacifique ? 

R. Rorbert Harley (enſuite Comte d'Oxford) homme 


yu cell regarda»t-on ce revers de fortune en 


habile & inſinuant, qui avoit beaucoup de credit dans 


la Chambre des Communes, dont il avoit été choiſi Ora- 
teur, dans trois Parlemens conſécutifs; & qui, quoique 


demis 
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demis de ſa charge de Secretaire d'Etat, avoit ſa ſe con- 
Mſerver des entrees libres, mais ſecretes, chez la Reine. 

D. De quelle maniere executa-t-il ſes projets? 

R. Il donna d'abord a la Reine de mauvaiſes impreſ- 
tons des Whigs, qui dans l'affaire de Sacheverel, s'etoient 
exprimes fort librement ſur la Roiaute, & le Droit he- 
reditaire, II fit enſuite ſentir a cette Princeſſe, jalouſe de 
ſon autorite, l'empire que le Duc & la Ducheſſe de 
Wh Marlborough, & leurs proches parens, $'etoient arroges 
dans le maniment des affaires, & dans la diſtribution des 
zraces & des emplois. L'eſprit de la Reine Arne étant 
ainſi prevenu, on commenga par depouiller Charles Spen- 
ur, Comte de Sunderland, & gendre du Duc de Mar bo- 
ug h, de ſon emploi de Secretaire d'Etat. Le Comte 
de Godolphin, dont le fils unique avoit Epouſe la fille 
ince du meme Duc, fut bien-tot apres demis de ſa 
charge de Grand Tréſorler. On cafſa enſuite le Parle- 
nent Whig, qui Etoit devoue A ce Miniſtrez & on en 


mort, 

D. De qui confiſtolt ee Trlumvlrat! 

R. Du Comte d'Or, dont on a deja falt le portrait, 
4 qui fut blen tet apres falt Grand 'Trofſorier 4 du Che- 
aller Haresurt, d' ubord Garde des Seaux, & enſuite G rand 
Chancelier, & Pair du Royaume ; & du Sleur Hewr/ de 9. 
Jean, falt premlèrement Séerétalre d'Etat, & enſuite Vi- 
tomte de Holingbroke, 

D. Que fit le Due de Mar/byoygh en 1711 ? 

N. Le Prince Eugene Gtant retaurnò en A/ſemarne, aver 
& troupes Imperiales & Palatiner, yore s'oppoſer aux 
leſlelns de l'Rlecteur de Bawviere, qui s'avangoit vers le 


due le Due de Mar/borough put faire, fut de forcer les 
X lignes 


onvoqua un nouveau, qui fut Tory, & A la devotion du 
Trlumvirat, qui gouverna au nom de la Reine juſqu'd a 


Ai, avec un gros corps de troupes Fran;oiſes, tout ce 
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lignes des Frangois, qu'ils croioient impenetrables, & 
de prendre Beuchain, le 13 de Septembre, a la vue de 
Fennemi, quoique fort de 100,000 hommes. 

D Qu'eſt-ce qui ſe paſſa en Allemagne? 

R. Rien de remarquable, ſinon que le Roi Charles III. 
fut paiſiblement elu & couronne Empereur, a la place de 
ſon ſrère Je, qui mourut de la petite verole le 17 

d"dwil, 1711. 
D. La mort de ce Monarque apporta-t-elle quelque 
changement aux affaires de Iu» ope ? 

R. Les Miniſtres d' Augleterrne diſpoſés A la paix, en 

rofiterent pour accepter les conditions que la France leut 
t offrir par le Sieur Anger, & les Preliminaires fi. 
rent ſighes le 29 de Septembre. Comme le Due de Mat 
bereut ne voulut point entrer dans leurs meſures, I fut 
depoullls de toutes {es charges, le 41 de Decembre 3 & on 
donna le eemmandement de! Armee au Due d' O, 

9. ue flt ee nouveau General en 1 f 

N. II laifla sehaper une belle oecation de battre les 

(Mes dont le Prince Exgexe veulelt profiter ; refuſa 
d'afliiter ee Prince à faire le lege de Landreci 1 ſe ſepara 
des Allies, avec les troupes Ang iſe & fit publier, le 16 
de Tuillis, une treve avec la France i ce qui fut cauſe de 
I'echee que les Allies regurent à Denain ; de la levee 
du Siege de Landreci, & de la perie de Deuqy, de Heu- 
chain, & du Queſney, 
D. Queelt-co qui ſe paſſa de remarquable en 1 d- 
R. Nonobſtant les vives repreſentations de 1'Eleteur 
d' Hanover, les Miniſtres de la GrandeBretagne nôgocie- 
rent une paix avec la France, & formerent un congre 
a Utrecht, od les Puiſſances allices furent enfin obligees 
d'envoyer leurs Plenipotentiaires, La Reine Arne, & 
Lovis XIV. étant par avance convenus des conditions de 
Ia paix, les impoſerent à tous les Princes allies, excepté 
EMpereur, qui fut enſuite oblige de faire un Traité par- 
ticulier a Bade, Par cette paix, dont on ſigna le T'raite le 
11 d' uri N. S. Philipe demeura tranquille poſſeſſeur 
du Tröne d'Efpagne, 


D. 
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de D. La Reine Anne jouit- elle long- tems de la paix 
qu'elle venoit de procurer ? | 

E. Au lieu de calmer I Europe, comme elle en avoit 
III. le deſſein, elle s'attira des chagrins domeſtiques, qui la 
de mirent bien-tot au tombeau. 

17 D. Quel en fut le ſujet ? 

R. Les Miniſtres, qui s'etoient unis par des vues dif- 
que I ferentes de Politique, & d'interet particulier, ſe voyant 
fruſtres de leurs eſperances, ſe diviſerent enfin, & leur 
brouillerie éclata en preſence de la Reire, après quoi on 
bta au Comte d' Ohe ſa charge de Grand Treforier. La 
Reine deja aceablée d'infirmites, congut une ff vive don. 
leur de cette afalre, qu'elle tomba quelques jours apres 
en lethargle, & expira le 1 d t 1914, Jour auquel 
Pklecteuf d Hanover fut proclame Rel de la %%, Y en 


HP. 
5. Par quels traits earaterifes- vous la Reſye Ae, 

R A la . comme pareleullère, elle fut ſage, 
vertueuſe, charitable, & d'une * exemplaire, Comme 
8ouveraine, elle ſe mantra facile, bonne, & genereule, 
Elle fut extremement regrettee de la pläpart de ſes gu- 
de Jets, qui avoient eu un tres grand attachement pour elle, 
ee ndant tout le caurs de fon Regne, Elle ne laiſla point 
% d'enfans, quoiqu'elle cut eu quatre filles & deux fils, & 
armi ces derniers le Duc de (/e, qui mourut dans 
a dixieme année, & dont les Ag, avoient congu lou 
plus grandes eſperances, 
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GroGE I, L. Roi Angleterre, 
Ft le Septieme de la Crande- Bretagne. 
Depuis 1714, jufqu'en 17 27. 

Pa Ft, F 1 
CLEMENT Xl 15080 CHARLES "og 171 
INNOCENT XIII. 1781 Reix 4% France. 
Bier XIII. 1723 Lavis NIV, 1643 

Lovis XV, 1715 


10 . qul George, Electeur d' Hauswer, deſcendoit- 


1 

. IT etoit le fils ainé d' rue Augyfte, premier Duc, 
& enſuite Electeur de Brunſavick-Lunenbourg, & de la 
Princeſſe Sopbie, fille de Frederic V. Electeur Palatin, & 
Roi de Hobeme, & d' Eliſabeth fille ainee du Roi Fagues I. 
George étoit ne le 28 de Mai 1660. Il fucceda a ſon 
pere dans I'EleQorat, en 1698, & ſe trouvoit a Hanuo- 

ver, lorſque la Reine mourut. 
D. Que fit on en Angleterre, pendant Pabſence du Roz? 
R. On aſſembla un Parlement, & le Chancelier fit la 
harangue aux deux Chambres. Des addreſſes de condo- 
lcance & de felicitation furent incontinent envoyees au 
Roi, & on le ſupplia de vouloir bien venir, le pliitot 
qu'il fe pouvoit en Angliterre. L' Arne & la Flote furent 
miſes en état pour prevenir une ſurpriſe, & on mit 
100,000 J. ſur la téète du Pretcndant. Les derniers Se- 


cretaires d'Etat ayant ete ecartes, on ordonna que toutes 


les lettres qui leur etoient addreſſees, fuſſent envoy ces a Mr. 
Feſeph Adaiſen, Secreta re des Seigneurs de la Regence; 
& ceux- ci aprouverent pour le Roi, le 21 d' Hout, un 
Acte, pcur le ſculienu de la Maiſon du Roi, & de la digniti 
de ſa Courenne. | = 
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D. N'y avoit-il pas dans les Royaumes de la Grande” 
Bretagne, un fort parti contre le Koi George? 

R. Oui; mais la Reine Anne avoit, dans la quatrieme 
année de ſon Regne, ſagement pourvu aux troubles, qui 
pourrolent arriver a {a mort, en nommant des perſonnes, 
out gouverner le Koyaume, juſqu'a Vartivee du Succeſ- 
br Le corps de cette Reine fut enterrèee avec beaueol 
de pompe, le 24 dt, klang In r VII. 
Sur L'avis de fa mort, le Pretendank 5'Ciolt Fehdu de 7% 
Nat à Perfatlles j mals le Rel de Hanes ayant refuſe de 
le vol sen Feteurna en £9rratne 8 

B. Wand le Roi partit-1] 4 /ferrenbanſty Þ 

N. Le 31 d' A, apre avair canfie Vadminiſtratian 
de fon Kleftarat au Prince Erneft (on frere, & à un Conn 
fell, II arriva à la Hays, le 5 de Seprembre, & y fegut 
les complimens des Deputes des Etats, & des Miniſtres 
ttrangers, II s'embarqua-le 16, ſaus conyoi d'une E- 
ſcadre de vaiſſeaux 4ughis & Hollangdvis, commandee 
par le Comte de Ber#eley, & arriva le 18, a Greenwich, 
avec le Prince ſon fils. Il y fut regu par les Seigneurs 
de la Regence, les Officiers de l' Etat, & un nombre pro- 
digieux de Nobleſſe, & de perſonnes de diſtinction. Son 
entree A Londres fe fit le 20, avec beaucoup de magnifi- 
cence ; & il ſe trouva a cette ceremonie, plus de 200 
croſſes a ſix chevaux, de Seigneurs, &c, 

D. Ne fit-on point des changemens conſiderables dans 
lArmee & dans le Miniſtere ? 

R. Oui; le poſte de Capitaine General fut ote au Duc 
db Ormnd, & donne au Duc de Marlborough. Le Lord 
Cowper eut le grand Sceau ; le Comte de Nottingham fut 
fait Prefident du Conſeil ; le Sceau-Prive fut confie au 
Comte de Wharton; le Comte de Sunderland fut nomme 
Vice roi d' Irlande; le General Stanhope, & le Duc de 
Mon'roſe furent faits Secretaires d'Etat; le Duc de So- 
nerſet grand Ecuyer ; le Duc d' Angle Commandant des 
troupes d' Fcaſſe; Robert Wolfole Payeur de l' Armee'; 
Guillaume Pult ney SecreEaire de guerre; Allan Broderick 
Grand Chancelier en laude; le Lord Hallifax premier 

| X 3 | Com- 
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Commiſſaire de la 'I'reſorerie z le Chevalier Richard Os. 


few, Chancelier de l'Echiquler; le Comte d' 


premicr Commiſiaite de l' Atutauté : & Fenn Aal, 

1Eſotler de la Marine, Le Due de Diver/#ire eut Ln. 
teudanee de la Maiſon du Rol, le Due de She 
econſervant le titre de grand Chambellan, On forma vi 
nouveau Conſeil-Prive, en place du preeedent, ul 
venoit d' tre diflous, & peu apres le Prince de Galle y 
Fit Intredult, Sa Nlaſelle publia une declaration, ſur (on 
defleln de proteger & de malutenlr les Egliſes d 4%. 
tire & d Begge, & la termina en ces termes 3 Les * 
Hits Guns prepriet“ afſhree we fe remarguent au aint 
un, en aucun lien, & en wn fi haut point, gue dani 
«it beuten Royaume i & je vous u,, qu'il n'y a prr 


Sonne pa, u,, vour, gui 4atiacvira plus fortement gue mois 
%u, d la canſtruer, 


D. Que ſe paſla-t-il enſuite? 

R. Il y ent des addreſles envoy6es de tous les cotes; 
ſavoir, des deux Univerſites, des Eveques, des diverſes 
Provinces, de I'Egliſe d' Ecofſe, des Proteitans d' I-landr, Ac. 
Se 11 d'OHabre, 8. A. R. la Princeſſe de Galle: arriva 
en Angleterre, avec la Princeſſe Anne, (a yore Prin- 
celle WOrange & la Princeſle Amelie, La Princeſſe 
Caroline ne vint que quelque teme apres, 

D. Quand le Roi fut il — 

R. Le 20 d' Octobre, avec les ceremonies accoutumees, 
On fit dg grandes rejouiſſances, qui furent troublees par 
des factieux, en quelques endroits, & en particulier 
Priſtol, od la canaille commit de grands deſordres, - Lox 
ares elle meme fut enſuite expoſèe aux mEmes tumultes, 

ui devoient leur naiſſance à quelques Ecrits ſeditieux, & 
Tun conduite de certains Eccléſiaſtiques. Pour arreter 
ces deſordres, on publia une Proclamation, & elle fut en- 
ſuite renforcee par un Acte de Parlement, qui defendoit, 
ſous peine de mort à des perſonnes ſeditieuſes, au nombre 
de douze, de demeurer une heure enſemble, apres que 
la proclamation pour les obliger à ſe ſéparer, aurol 


. EtE lue. Ce fut auſſi environ dans ce tems - à, qu'on en- 

voya des copies de la declaration du Pretendant à quel- 
ques Seigneurs, & en particulier aux Ducs de Maribo. 
rouge 
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„% & de Shrewſbury, On fit auſſi une Proclamation 


contre les Papiſtes & les Nonjureurs, 

D. Quand le Parlement 8'aifembla-t-il ? 

R. Le 19 de Mart, apres de grandes conteſtations 
dans les Electlons ? mals les bigs eurent une grande ma- 
rite & Spencer Compton fut eholſl Orateur de la Cham⸗ 

re des Communes, Le Rel, dans fon diſeours aux deux 

Chambres, dit enir\autres choſes Intereſſantes : “ Le ben- 
„% heur, la tranquillite, & la proſperite de mon peuple 
„ ſeront les prineipaux ſolns de ma vie, Je re ardoral 
 touſours comme mes meilleurs amle, ceux qui m'al- 
ii deront à pourſulvre ces meſures ; & je ne doute pas, 
 qu'avec votre ſecours, je ne me trouve en stat de ren» 
„ verſe les projets de ceux, qui youdrolent me priver 
„du bien que j'eſtime le plus, de affection de mon 
„ peuple.” Ce fut vers ce tems-Ia, que maururent I'E- 
veque Burnet, le Marquis de Wharton, & le Conite 
i Halifax, Le ſecond de ces Seigneurs laiſſa un file, 
qui enſuite fut cre& Duc, C'etoit un fort beau genie, 
mais ſa profuſion l'engagea, pour retablir ſes affaires, & 
s'oppoſer à la Cour avec la plus grande violence, II 
embraſſa enſuite le parti du Pretendant, & ſe rendit A 
Madrid, ol ayant regu une lettre de ſon Souverain, qui 
lui ordonnoit de retourner en Angleterre, le Duc, qui 
alors étoit en caroſſe, jetta la lettre dans la rue, ſans avoir 
voulu l'ouvrir. Il mourut en E/pagne, 

D. Que fit le nouveau Parlement? 

R. Apres avoir accordé au Roi diverſes ſommes pour 
les de penſes de l'année, & 700,000 J. pour le ſoutien de 
la Maiſon & de la Famille Royale, il établit un Com- 
mitts ſecret, deſtine 4 examiner la conduite du dernier 
Miniſtere, & dont Robert Walpole fut fait Preſident, Leur 
rapport, qui conſiſtoit en divers articles, relatifs — 
— aux negociations de la paix, fut imprime par 
autorité. 

D. Que faiſoient cependant les mécontens? 

R. Le Roi avoit informe le Parlement, qu'on formoit, 
& au dedans & au déhors du Royaume, des deſſeins en 
faveur du Pretendant, Sur cela la Chambre des Seigneurs 
& celle des Communes preſenterent des addreſſes très 
alteRueuſes au Roi, pour l'aſſurer de leur diſpoſition — 
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le ſoutenly de leur vie & de leurs blens, eontre (es enne- 
mis declares on ſeerets! & pour le prler de lever imme. 
diatement des forces ſuffifantes pour la ſureté du Ray. 
aume, Ate de I Habeas Corps fut ſuſpendu pour fi; 
mois j & peu apres Von arreta le Duc de Powys, les 
Camtes de Jerſey & de Sear/dale, les Lords Lan ſdiaun & 
Dunbar, les Chevaliers Marmaqube Cos table, Fran 
Pacdingtan, & George Brown, le Colonel Paul, &c. On 
redoubla la garde des cotes, & Lon envoya un expres, 
ur faire hater le ſecours de fix mille hommes, que 
es Hollandois avoient promis au Roi. 
D. Qu'arriva- t- il enſuite ? | 
R. Une Rebellion eclata en ZFecofe, & elle fut ſoute- 
nue par une autre en Angleterre. La premiere avoit 
our Chef le Comte de Mar, & la derniere Mr. For fter, 
Le Comte avoit ete Secretaire d'Etat, & craignant Pindig- 
nation du Roi, avoir tache de ſe procurer ſa faveur, par 
une lettre des plus ſoumiſes, que le Gouvernement fit 
imprimer, à la nouvelle de la Rebellion, pour montrer 
I hipocriſfie du Comte. Ce Seigneur avoit prete ſerment 
au Roi George, & ſigné la Pies qui le declaroit 
ſon Souverain ; mais le degout qu'il corigut du peu de cas 
qu'on faiſoit de lui, & la = qu'il avoit eue aux der- 
nières meſures, le porterent a ſe retirer ſecrètement le 2 
d' Foiit, dans les montagnes d' Eceſſe. Il arriva a fa Terre 
de Kildrummy, & y fut joint par diverſes perſonnes de 
ualite, & entr' autres, par les — de Hwntley & de Tul- 
ibardine, ſes Comtes de Nithi/dale, Mareſbal. Traquuir, 
Errol, South:ſe, Carnwath, & Seaforth, Le Comte de 
Mar les exhorta ſortement a s'armer en faveur du Roi 
2 VIII. (c'eſt le titre qu'il donnoit au Pretendant) 
les aſſurant d'un ſoulevement general en Augleterre, & 
leur promettant du dehors de — ſecours de monde, 
d'armes, & d' argent Ainſi le Pretendant fut proclame en 
forme, le „de S-ptembre, a Aberdeen, Dundee, Perth, &c. 
& pres de-6c00 hommes prirent les armes contre le Gou- 
vernemeunt. ; 
D. Leurs mauvais deſſeins ne furent-ils pas ſubitement 
renverſes ? 
R. Oui, par la mort inopinee de Louis XIV. dont ils 


avoient congu les plus grandes eſperances, & par la no- 
mination 


pingtl 
de tou 
ee 
wolen 
priſe \ 
flatant 
Royal 
zurolt 


610101 1. 237 


ninatlon du Due d'Or lian, & la Rôgenee, qul sempreſin 
le tout ſon pouvolr à entretenir une bonne intelligence 
wee le Rel Gorge, Cependant, comme les Rebelles 
zyolent eu Limprudence de s'engager dans cette entre» 
priſe eriminelle, ils reſolurent de la pouſſer à bout, fe 
fatant encore, que le Duc d'Ormend, qui avoit quite le 
Royaume precipitament, y feroit une deſcente, & qu'il y 
zuroit un ſoulevement en Angleterre._ 

D. Quelles furent les ſuites de cette affaire! 

R. Les Rebelles eſſayerent de ſurprendre Edinbourg, 
mais ils furent heureuſement prevenus. Le General 
Wightman regut ordre de former un camp pres de Stir- 
lng, juſqu'a Varrivee du Duc d' Argyle. Le Comte de 
Derventavater, Mr. Forſter, & le Comte de Widarington 
parurent en armes de I Ecofſe dans le Nord de I Angle- 
terre, vers le 6 d' Octobre, & le Pretendant fut procla- 
me a Morpeth, Hexham, &c. Le Lieutenant-General Care 
enter marcha contre les Rebelles, qui étant arrives a 
Preflon, le g de Novembre, & ne ſachant od s' enfuir, 8'y 
barricaderent de leur mieux. Le General Wits, qui 
commandoit les troupes du Roi, étant venu peu apres, 
ft attaquer hy * en formes. L'Armee fut d'abord fort 
ncommodee de coups de fuſil tires des fenetres, mais le 
General Carpenter Etant venu avec de nouvelles forces, 
& menacant de mettre le feu à la Ville, les Rebelles fe 
ſoumirent à la miſericorde du Roi. Il y eut autour de 
cent trente hommes de ſes troupes de tues, & l'on ignore 
combien il y en eut de l'ennemi. On fit environ 1400 pri- 
ſonniers, & parmi eux le General Forſter, le Comte de 
Derwentwater, 75 Gentilſhommes Anglois, les Comtes 
de Mibiſdale, de Wintoun, & de Carnwath, le Vicomte 
de Kenmure, & autour de 143 autres Seigneurs ou Gen- 
tlhommes Eceſſois. 

D. Que ſe paſſoit-il pendant ce tems-la en Eeaſe? 

R. Le Duc d' Argyle Commandant en Chef des wa, 
du Roi, dans le Nord de l' Angleterre, attaqua les 
Rebelles, quoiqu'il n'eut que 3500 hommes, & qu'ils 
en euſſent le double, ſous les ordres du Comte de Mar, 
La bataille ſe donna à .Sheriff-muir, pres de Dum- 


blain, le Dimanche, 13 de Nevembre, jour od les Ré- 


beltes 
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al 
belles furent valncus à Preffon, II y eut beaucoup d 
{16 andu, & les deux partis v'attribuerent la victor 
Alle drolte de l' Armee du Duc d'4rgy/e mit d'abord offi 
fulte la gauche de celle de Lenne mi, mais pendant 
urluite, lev Monte guard chargerent Vaile gauche d 
ne, & avec leurs ſabres firent une boucherie des troupd eur 
4 Rol, à qui cette manidre extraordinaire & ſauvage d P. 
e battre inſpiroit de la terreur, II parut cependant apriffi X. 
tout, que l'Armée Royale avoit eu lavantage, parcequracie 
le Comte de Mar ſe retira d'abord avec ſes forces, Wit à 
Perth, Il y eut dans cette action environ 800 RebelleMCce fu 
de tues, & pluſieurs de faits priſonnier-, entre leſquels (Meme 
trauverent divers Gentilſhommes, Environ dans le mem rent 
tems le Lord Levat Cepoſleda les Rebelles d'Jnwerne/s, M D. 
D. Quand le Pretendant arriva-t-il en Eco//e ? ſonni 
K. Le 22 de Decembre. Juſqu'a ce tems-là, le Dy 
d' Argyle Etoit demeute tranquille dans ſon poſte de Ste- 
ling, de meme que le Comte de Mar dans celui de Peril 
Le Pretendant, qui etoit venu ſur un petit vaiſſeau Fra 
fois, entra a cheval a Dundee, le 5 de Janvier, accom 
pagne des Comtes de Mar & Mare/chal, & d'enviror 
300 Gentilſhommes. Il fit bientot apres ſon entree pub 
. lique a Perth, & là, de meme qu' a Scone, il publia di 


verſes proclamations, choifit un Conſeil, ordonna un jou! off 
d' actions de graces pour, ſon heureuſe arrivee, & pouWwo! 
aſſembler les Etats, & fixa celui de ſon Sacre au 23 db 
Janvier. Il confera enſuite pluſieurs dignites, & reęuſi Leit 
quelques addreſſes. Mais tous ſes actes de Roy aut ne du De 
rerent que peu. Le Duc d' Argyle, avec le General Cad de 


gan, & les autres Officiers Generaux qui lui avoient etc 
envoyes, ayant regu le renfort d'un train conſiderable 
d' Artillerie, & les troupes Hollandoiſes ayant debarque Wu 
les Rebelles abandonerent Perth, II y avoit eu aupara e 
vant de grands debats dans le Conſeil de guerre du Pré 
tendant, ur decider s'il falloit attendre les troupe gF"V 
du Roi. — Montagnards ſouhaitoient fort le combat 
mais le Comte de Mar, & quelques autres opinerent pou 
la retraite. Les Rebelles ſe retirerent à Dundee, & dei 10 
la a Montroſe, ou étant pourſuivis vivement par les io 
troupes du Roi, le Pretendant abandonna ſon Armee le 

14 de Fevrier, avec les Comtes de Mar & de * 
ä . © 
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Lord Drummond, & quelques autres Chefs, & 8s'embar- 
ant ſur un vaiſleau Haufe, arriva A Gravelines, II 


Je falut pas davantage pour faire diſperſer ceux qui a- 


glent 6t6 ſeduits; quelques-uns ſe ſoumirent, & les 
tres furent pris. Io Pretendant au relte naſlilta E 
je ſeule fois aux exercices des Proteſtans, pendant fon 


eur en Lei. 


D. Quand le Parlement 8afſembla-t-il ? 

R. Le g de Jasvier. Le Roi fit un Diſcours tres 
racieux, remercia le Parlement de ſon zele,' & applau- 
lit à la valeur & à la fidelits des Officiers & des Soldats, 
e fut à peu pres dans ce tems-la, qu'on fit preter les 
mens à toute ſorte de gens, & que ceux qui les refu- 
krent, furent mis en priſon, 

D, Que devinrent les Rebelles, qu'on avoit fait pri- 
onniers £ 

R. Ils furent menes à Londres. De leur nombre etoi- 
ent le General Forfler, les Comtes de Derventwater, de 
Nithiſdale, de Carnwath, & de Wintoun, le Vicomte de 
Kenmure, & les Lords Widdrington & Nairn. Les Seig- 
teurs furent empriſonnes a la Tour, & les autres furent 
nis a Neaugate, & dans d'autres priſons. Le 10 de Fan- 
vier 1715-16, les * accuſes furent conduits de 
a Tour a la Sale de Veſtninſter, on Milord Cowper fit 
[office de Grand Senechal. Tous ces Seigneurs, apres 
woir tache d'extenuer leur crime, ſe reconnurent cou- 
nbles (A la reſerve du Comte de Wintoun ) & prierent les 
deigneurs d'interceder pour eux aupres du Roi, Les Lords 
Derventwater & Kenmure furent executes ſur la place 
le la Tour, le 24 de Fevrier. Le Lord Kenmure marqua 
beaucoup de tranquillite'en mourant, mais le Lord Der- 
vntwater parut fort ſurpris de ſon execution, & laiſſa 
in papier apres lui. Le Lord Nith;/da/e s' echapa la 
reille de ſon execution, ſous un habit de femme, Le 
Comte de Wintoun fut juge le 13 de Mars, & apres 
ayoir été enfin condanne, 8'echapa auſſi de la Tour. 

D. Que fit-on des autres Rebelles ? 

R. Le General Forfter ſe ſauva de Neaugat, & Von mit 
looo J. ſur ſa tete ; & Mackinteþ ſe ſauva de la meme pri- 
lon, Quelques-uns furent executes, d'autres tranſportes, 


5 


* — erent leur parden, II y en eut quelanes un 


de Juges & d'abſous, & ceux à qui en ne fit polat ley 
* rafiterent de Lacke de grace, qu'en palla days |; 

lte. Mals le Marquis de Tullibardie, le Comte de Mar, 
& quelques autres, qul s'etolent ſauvés d' Nee furent con. 
dannés par le Parlement, 

9. on fut le principal Ate de cette Seſſion, 

X, Celui qui fixa la duree des Parlemens a ſept ans, & 
= fut aprouve par le Rol le 7 de Mai, 11 y avoit eu des 

ebats fort vifs au ſujet de cet Ate, Le Roi viſita cette 
année ſes Etats en A//emagne, & l'on ſigna une triple alli- 
ance entre la Grande Bretagne, la France, et la Holland:. 

D, Quand la Nation fut-elle allarmee par le projet d'une 
invaſion de la Suede, en faveur du Pretendant. 

R. Au mois de Janvier 1716-17. Le Roi a fon re- 
tour d' Hanover, . informa ſon Conſeil, qu'il avoit des 
avis certains de ce projet. La deſſus on arreta le Comte 
de Gyllemburg, Envoye de Suede en Angleterre, & Ion 
ſe ſaiſit de tous ſes papiers. Le Baron Gortz (princi- 

al auteur de cette trame) & Miniſtre de 8. M. Suzdoife, 
a la Haye fut enſuite mis de meme en arret avec ſes deux 
Secretaires, à la 1 de Mr. Leathes le Miniſtre 
Anglais. Ce Baron fut arrete a Arnhem en Gueldres, oi 
il s'étoit enfui, pour éviter d' tre pourſuivi. Ses pa- 

jers qu'on ſaiſit decouvrirent clairement les noirs 2 
ſeins, qu'on avoit formes; & lui meme y avouoit, qu'il 
avoit Bike acheter dix mille mouſquets, pour ſervir à 
cette invaſion, L'arret du Comte de Gyllenbourg fit 
beaucoup de bruit a Londres, parmi les Miniſtres etran- 
2 La Cour leur fit dire qu'on les informeroit bientot 

raiſons de cette demarche, La découverte de ce 
Complot donna lieu à Ate qu'on paſſa pour interdire 
tout commerce avec la Suede, & l'on envoya une Eſcadre 
de trente deux vaiſſeaux Mnglois, pour bloquer ceux des 
Fucdois dans leurs ports. \Quelques perſonnes pre:en- 
dirent, que cette animoſite dig Suedoir, venoit de Vacqui- 
ſition que le Roi avoit faite dexBrime & de Verden, en- 
levés à la Suede * les Dani. Le Roi de Suede voyant 
ſes. projets renveries, s'atacha A faire la paix avec 8. M. 
Britaninique, & elle fut enſultè conclue, par la — 
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du Due Orleans, Regent de brave, (ii "b!lgea le Pro- 
tendant A qultter Aide, & d repaller les 1 | 

D., N'y eut-il pas dans la Chambre des Communes, 
des dsbats fort vifs, ſur la demande que le Rol fit de 
certaines ſommes, pour conclurre quelques Alliances, ſans 
en {pecifier les particularites } | 

, Oul 3 plufieurs perſonnes de la Cour, declarerent, 

que cette methode etoit comme les regles du Tarlentent, 
ce qui cauſa pluſieurs deplacemens. On réſolut enfin 
d'accorder au Kai une ſomme, qui ne paſſeroit pas 
250,000 J. pour le metire en ttat de remplir ſes engagemens 
avec q autres Princes & Etats, pour prevenir ce qu on a- 
voi & craindre de la Suede, c. 

D. Que ſe paſla-t-il en 1717, dans la Chambre baſſe 
du Clerge ? V. 


R. Leur Committe fit une repreſentation au ſujet de 
uelques ſentimens avancés par le Dr. Beijamin Hoadly, 
veque de Bangor, dans un ouvrage /intitule, Preſerva- 
tif contre les principes & les pratiquts des Nonjureurs ; & 
dans un Sermon preche devant le Roi, & intitule, La 
nature du Royaume de Chriſt, jou Pon montre qu'il nf 
point de ce monde. Cela donna lieu a des Ecrits fort vifs. 
Le Comitte cenſura ces deux ouvrages, & pour finir ces 
conteſtations, on prorogea I Aſſemblee/du Clerge, dont 
depuis lors il n'y a guere eu de ſéances. 
D. Ne fut-ce pas vers ce tems-la, que Vaffaire du 
Comte d'Oxford fut decidee ? | 
R, Oui; ce Seigneur, qui avoit ete pres de deux ans 
renferme dans la Tour, prit occaſion des diſputes qu'il y 
avoit entre les amis du Roi, pour demander a Etre juge. 
On en fixa le tems, & le Comte fut mene par eau a la 
Sale de Weſtminſter, le 24 de Juin. Milord Cowper y 
fit Voffice de Grand Senechal. Il y eut de grandes 
conteſtations entre les deux Chambres, au ſujet de leurs 
prerogatives, mais les Seigneurs eurent le deſſus, & le 
proces fut commence. On ſomma les accuſateurs du 
Comte de comparoitre z & comme il n'y en eut aucun 
qui parut, il fut abſous PENG par ſes Pairs, II 
ne 
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ne laiſſa pas cependant, a Vinſtance de la Chambre baſle, 
di etre excepte de l'Acte de grace, avec Simon Lord 
Hlarcourt, Mathieu Prior, Thiomas Harley, & quelques 
antres. 

D. Qu'arriva · t · il enſuite de remarcable ? 

R. La Princeſſe de Galles accoucha, le 2 de Novembre, 
d'un Prince, qui mourut le mois de Fevrier ſuivant. Ce 
fut dans le tems du bateme, od un peu après, qu'il ſe | 
forma une meéſintelligence entre le Roi & le Prince de | 
Galles; & ce dernier eut ordre de quitter St. Fames.. II 
ſe retira avec la Princeſſe, rẽſida quelque tems chez Mi- 
lord Grantham, & $'etablit enſuite au Palais de Leiceſter- 
fields ; mais ſes enfans continuerent de demeurer 4 &.. 
Janes. Depuis ce tems-l1a, toutes les fois que le Roi 
ſortoit du Royaume, il remettoit adminiſtration des af- 
faires a des Seigneurs nommes pour cela. Sa Majeſté 
viſita I Univerſite de Cambridge au mois d'O#cbre, & le 22 
de Novembre, le Comte de Carnauath, & le Lord Wid- 
&rington obtinrent le pardon du Roi, qu'ils avoient im- 


lore. 

D. Quels furent apres cela les évenemens les plus 
conſiderables en Europe ? | 
EK. On ſigna a Londres le 22 de Juin, 1718, une 

quadruple Alliance, ou guarantie mutuelle entre l' Em- 
ereur, la Grande- Bretagne, la France, & la Holland. 

e but de ce Traite étoit de rétablir la tranquillite 
TZurope, gue le Roi d'Eſpagne avoit troublee l'année 
precedente, en envahiſſant la Sardagne. Avant que de 
conclurre le Triite, il y avoit eu une convention 
entre L. M. Britannique, & Trer-Chritienne, pour reg- 
ler les conditions de la paix entre !Empereur & le Roi 
d'E/agne, de meme qu'entre le premier & le Roi de 
Sardagne, Due de Save, Cependant, les E/pagne/: 
ayant 6quips une Flote, pour s'eniparer de la eie, y 
firent une deſeente au mols de 7% let, & fe rendirent 
maitres de plufleurs places, Mais pendant qu'lls fal- 
{bient le Slege de la Clitadelle de / ue, la Flete dv: 
2% eommandee par le Chevalier George N, attaqua 
telle d ge, & la defit d'une maniere auf] remar- 
eable que glerleuſe, le 31 de 7%et; Le Rol de 8/%%% 


* 


entra peu de tems apres dans la quadruple Alliance, * 
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Cour d' Eſpagne fut fort offenſce de I'echec qu'elle avoit 


eu, mais comme ſon Roi avoit, par ſon invaſion de la $i= 


ci le, viole le Traite d'Utrecht garanti par I Angleterre, la 
guerre fut declaree a cette Cour, le 16 de Decembre. 

D. Qu'arriva-t-il dans le Parlement en 1719? 

R. Les Actes ſur la Conformite Occaſionelle & le 


Schiſme furent revoques au mois de Fevrier, & il y eut 


de grands debats ſur un Bill propoſe pour borner la Pairie. 
La Chambre Haute propoſa, qu'on ne pùt augmenter de 
plus de fix le nombre qu'il y avoit alors de Pairs de I' Au- 
gleterre, & qu'au lieu de ſeize pour I' Ecaſſe, il y en eut 
vingt-cinq d'hereditaires. On mit enſuite g oo J. ſur la 
tète du Duc d' Ormond. Le Roi informa ſon Parlement 
le io de Mars, qu'il avoit des avis de la France d'une en- 
trepriſe formee contre ſa Couronne par la Cour d' Eſpagne 
en faveur du Pretendant. Les deux Chambres donnerent à 
S. M. les plus fortes aſſurances de le ſoutenir, & l'on fit 
auſſitot Equiper une puiſſante Flote. Pluſieurs Regimens 


de Cavallerie, d' Infanterie, & de Dragons, furent dé- 
peéchèés avec trois Bataillons des Gardes vers Oueſt de 


' Angleterre, oh l'on ſougonnoit que les Enemis meditoi- 


ent une deſcente. On fit venir des troupes d' Irlande & de 
Hollande. Le Regent de France, & le Gouverneur des 


Pais- bas Autrichiens firent tenir des Troupes pretes a s em- 
barquer, pour ſoutenir ſuivant la garantie, la Succeſſion 
Proteſtante. Les Fonds publics ne laiſſerent pas ſur cela 
de tomber de ſept ou huit pour Cent. 
D. "x faiſoit-on hors du Royaume pour ſoutenir cette 
entrepriſe ? | 
R. Le Pretendant vint A Madrid le 26 de Mart. II 
arut dans un des caroſſes du Roi 1 17 ne, eſcortè de 
es Gardes du corps, & regu avec 12 u'on 
rend & une Tete courennte, Charler XII. Rol de dd, 
qui de concert avee le Cardinal #/berort, avoilt à ee 
*. erolt forme le plan de evtte invaſion, fut tus A 
ederiebfball, et fa mort rulna ſes deffelns. Ceux des 
AD ne reuflirent pas mieux ear leur Flote com 
— d'environ elnquante Valffeaux de tranſport, & fur 
aquelle ſe trouvolent pres de zege hommes, avee le fou 
Due d' Oy mend, fut totalement diſperſte par une vlelente 


lempete, Cependant 17 Marquis de 7% dardiue, les 
2 


Comies 
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Comtes de Seaforth & Mareſebal, avec environ 400 hom- 
mes preſque tous E/pagno/s debarquerent en E off au mois 
d' Avril & afſemblerent environ 1600 Montagnards. Ils 
s'y ſoutinrent quelque tems, & $'emparerent du Chateau 
de Donan, d'on ils furent forces par le Capitaine Boyle. 
Le Major General Wightman $'avanga enſuite, & les 
chaſſa du poſte de Ga & de celui de & racbell. Les 
Rebelles ſe diſperſerent, après avoir été pouſies de ro- 
cher en rocher. Il y eut environ 300 ne qui ſe 
rendirent, & qu'on envoya au Chateau d' Edimiourg. Tul. 

 libardine, Seaforth, & Mareſehul s' enfuirent premierement 
aux Orcades, & enſuite en France, Vers ce tems-ld Mi. 
lord Cobham, & le Vice Admiral Might ſe rendirent 
maitres de Vigo; mais on crut que le profit ne re pondoit 
pas à la depenſe de cette acquiſition, L. M. Britannigques 
& P»uſſiennes ſe virent au mois de Nowembre d Hanover, 
& le premier de ces deux Monarques fit accorder du r6- 
* aux Proteſtans de la Pologne, de la Litbuanie, & du 

alatinat. 

D. Quand arriva la fameuſe affaire de la Mer du Sud? 

R. En 1720. La Compagnie du Sud & la Bapqye 
d' Ingleterre, preſenterent ſepar6ment à la Chambre bafle 
leurs plans, pour reduire tous les fonds publics à un ſeul, 
& pour payer les Dettes de la Nation, en conſideration de 
quelques avantages, qui leur ſerolent accordés. Ceci 
cauſa de vifs debats, mais enfin 1a Chambre des Communes 
deeida en fyveur de la Compugnle du Sud, Bes propefi- 
tions furent acceptces le 1 de Murter, 1719-260, & rerus 
rent en uri! Vaprobatien Royale. Buy Lela les aQtions 

hauſferent prodl leuſement, & de 166 / monterent à 1666 
vers le moſs de % 'Toute la Nation, tant le Clergd 
que les Laiques, les Whig: & les Tories, les Anglicans 
les Preſblteriens, les femmes comme les hemmes devin- 

rent aQtlonalres, Quolque le projet eut peut-stre ſulvl par 

Luhe perſonnes de Benne fol, Il eut eependant les con- 

venees les plus — pour pluſleurs milliers de fa- 
milles, qul fufent entierement ruinses, pendant que diver- 
ſea perſpanes de rlen senrichirenz. Vers la fin d' 4% les 

Aalen du Bud commencerent & deſtendre, & elles tombe- 


rent A 150 vers la gt. Michel, 11 oft (urprenant que P'affalre 
du ad en Fr ance Inventée par Mr. wall, pb Ty 
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10is %s, n'ouvrit pas les yeux à notre Nation. On mit dans: 
ls Je mEme tems pluſieurs projets ſur pie, ſous le nom de 
eau Compagnies, pour des manufactures de voiles, I'avance- 
yi, ment de la peche, &c. Les divers auteurs de ces projets, 
les dont il y en avoit pres de cent, preſenterent des requetes 
es au Confeil prive, pour autoriſer leurs entrepriſes ; mais 
ro- elles furent enſuite ſuprimees par une Proclamation, On: 
ſe compte que les gens imprudens perdirent par ces fraudes 
J. exécrables, pres d'un million & demi Sterling. Cette in- 
nt fatuation entretenue clandeſtinement, à ce qu'on croit, par 
i quelques perſonnes de la Cour, mit toute la Nation en 


nt mouvement, & fit un tort infini à notre Commerce, tant 
it du déhors que du dedans du Royaume. 


we D. Quel fut le ſort de la Compagnie du Sud en 1721 ?: 
„ R. On vota que les Directeurs, &c. preſenteroient im- 
s m6diatement un detail de leurs demarches à la Chambre 
1 Baſſe, & Von nomma un Comitté de treize perſonnes, 

ur examiner toutes les afaires relatives à l'Acte de la 
er du Sud, Ce Comitte ſe rendit & la Maiſon du Sud, 


| & en prit poſſeſſion de mème que de tous les livres qui s'y 
trouverent, Pluſleurs perſonnes furent examin&es dang 
cette occaſion, mais il n'y en eut que peu de punies, Le 
Parlement adjugea à ceux qui avolent perdu dans cette 
uffalre, les blens du Sous-Gouverneur, des Dlrecteurs, 
&6i & ne laillk & ces derniers, que la partie de leur Por- 
tune qu'il Jugea eonvenable. On erolt que pluſleurs de 
ces DireQeurs dtolent entlèrement Innocens des fraudes | 
eommiſes dans les affalres du Cd, On pat le 16 dt 
un Ace peur retablty /e erddit prb/te, apres quol le Parle: 
ment fut proregs. M. Robert Waſps/r, ayant beaucoup 
contribus A selälrelr cette affalre embrouilice, rentra en 
faveur, fut falt Chancelier de I'Kehiquier, & premier Ce- 
miſſalre de la Treforerile, II fut enſuite eres Chevalier 
du Bain, & de la Jartidre, & occupa le poſte de Premier 
Miniftre pendant tout le refte de ce Regne,. & quinze an- 
nees de celui de George II. apres qual il fut oblige de 5'en 
demettre, & fut fait Comte d' Orford, Le 1g d uri la 
Princeſle de Ge, recouchs d'un nouveau Prince, nomme 
Guillanme Augufte, & prgl ent Dug de Cumberland; Avant 

[ ee 
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ce tema · li il s toit fait une reconciliation entre le Roi & 
le Prince de Galli, & on rendit a ce dernier {es Gardes 
au Palais de Leice 4 Au mais d' ut fut faite 
pour la premiere fois & avec ſucces experience de 1'ino- 
—_— ſur des criminels & Newgate, 
2 ſurent les principaux évenemens de l'année 

1722 

R. La paix avoit quelque tems auparavant <tE retablie 
dans le Nord, par la conc cluſion d'un Traits entre le Czar 
& la Susa. Un grand nombre de matelots Anglais, el- 
claves a Maree, urent rachetes de leur captivite. Le 
Roi. apres avoir fait la revue des gardes à pie, qui cam- 
_ Hyde-parc, ſut magnifiguement regale par Mi- 

rd Cadegar, dans un Pavillon, que le Prince Eugene 
- ayoit autrefois pris au Grand Viftr. * pais 7 
V Europe furent extremement maltraites pa roms 
d' Aout les reſtes de —1 _ 14 e 
urent enterres avec beaucoup d wage! iſicence dang 

'Abbale de 5 4 cond wal Upoull Sara, Wl de 


wy rr en rd, & en avolt eu 
16 fi nom Jean, — — a 14465 en 1903, 
9.15 Le 112 n/alla-t-i1 pas falre un tour cet dis dan 


hy 
I'Oueſt 4 4 iro 7 


K. Oul, & t -accompagne dans 4 vol x le 
Prince de Galles, 1 M. apres avolr pa N= * 
& avelt eovche ches le Due de Bolton A —— 

«ry, Pendant fon ſe)our, la Ville 


rata deux jours à 84% 
fut remplſe de mende, & il y eut de fart belles illumina- 


tions, Le ft la revue de divers Regimens campes 
dans la Plaine de Sa/{Aury, refida au Palais de 1'Eve * 


& y ſoupa en public, II marqus ls plus grande fails 

tion de la reception qu'on lui avolt I apres — 
donne p ut ay wy 4, aux yy res, Il alla à cher. & 
reyut les me ms oY ny | [vin enſuite d Pori/menth, 
Apres avolr viſits les chantiers & les magaſing — 

— (ir le raiſes ey guar W ** 

66 4, aux ouvners, II pourſulvit ode ver ta 
thn de hig du C 18 
des feux de Joe '% Len illum by wy 5 maiſons 


Bald ne du Comte 
dans les villages qu'il traverſolt; Enfin, après avolr paſſe 
Fer 
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Guilfard en Surrey, le Roi revint en bonne ſanté dans 
ion Palais de Kenfingtov. 

D. Quand le nouveau Parlement 8'afſembla-t-il ? 

R. Le 9 'OFobre. Le Roi informa les deux Cham - 
bres d'un nouveau projet forme contre ſa perſonne & 
ſon Gouvernement, en faveur du Pretendant. On ſuſ- 
pendit la-deſſus, apres quelques debats, IAGte d' Habeas 
Corpus, Le Comte d'Orrery, le Dr. Atterbury Eveque 
de Rocheſter, le Lord North & Grey, & quelque tems 
apres le Duc de Norfolf furent enyoyes à la Taur, pour 
crime de Haute-Trahifon, & Ion arreta, & empriſanna 
pour le meme ſujet au commencement de l'année ſui- 
vante, le Dr. Friend, Jean Pluntet, George Kelly, Denis 
Kelly, & Chriſftophle Layer, qui ctoit Conſeiller. Toutes 
ces perſonnes furent relachees ſous caution, & la reſerve 
de I'Eveque Atterbury, de Layer, de Plunket, & de Kelly, 
Dans cet Intervalle un Eclefiaſtique, nomme Philip Ney- 
noc, qui devoit ſervir de principal temoin contre les con- 
Ipirytaurs, ſe nola dans la Tamil, en voulant ſe ſayver 
b la maiſon du meſikger, od i! 6toit retenu, 

D, mm punltlen in 
q 


ea-t-0N aux coupables ) 


R. I 'Bveqiie terbury fut bannl, George Nelly & Pluns 


les eondannes & une prifon perpetuelle, & Layer execute A 


Tibnen, pour une eenſplratlen forme contre le Rol & le 
Gouvernement, pour avelr enrole des fon pour le ſor= 
vice du Pretendant, dans une vue de Rebellion ; & pour 
avoir attents de ſs (aiſle de la Ter, des portes de la Cité, 
de la perſonne du Rol, We, Le mot du gue! devoit 
dire ce watin, Ce Complot avelt été trame avee tant 
de fineſſe, ſous des noms ſuppoſes, qu'il fallut la plus 
grande addreſſe, & la plus forte application, pour d6- 
cauvrir quelques unes des perſonnes defignees ſous ces 
noms. 
D. Qyelles furent lev autres affaires de l'annde 1 * 
R. La Lotterie d' * fit beaucoup de bruit dans 
cette Seance, & le Lord Barrington tut expulls de la 
Chambre, pour y avalr eu part, Les Communes ddclare- 
rent, que cvtte Lotterle ciolt une entrepriſe infame & frau- 
dnleuſe. La Prineeſſe Marie, profente Prineeſſe de H 
naquit le a2 de Fiwrier, Cette anne on renouvella 


les perſ6cutions des Proteſtans de France, Pluſieurs de 


leurs 
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leurs Miniſtres furent pendus, apres avoir fait amende 
honorable la corde au cou, & Von envoya aux galeres 
ceux qui avoient aſſiſté a leurs ſermons, ou qui leur 
— donne retraite. 

Quel fut le rapport du Comitté charge de Vexamen 
de la . . ful ite? 

R. Il parut que pluſieurs perſonnes de diſtinction du 
* & he dedans du Royaume, avoient forme le deſ.- 
| ſein de ramener le Pretendant, On devoit pour cet effet 

rofiter du tems des Elections, pour introduire dans le 
oyaume un corps de Troupes regulieres & Etrangeres, 
Comme ce deſſein ne put reuſſir, les —_— reſolurent 
enſuite 9 dul projet, lorſque e Rol ſeroit à 
Hanover, Ce deſitin tchoun * nouveau par le Cam 
uon ns en eter#e, les Trowpes qu'on fit "_ 
rtr; les obſtacles qui retinrent le Due d'Ormord 
Lempreffement des Etats Genrranx u affificey le by 


Tous ees eentretems n'empeeherent Peg ue les nn 


Fr 


ne perfifiafient dans leurs deffeins, F neffaiatient de g 
Ref les Officiers & les Beldats de Armee Rey Fae, Ti 
F la benediiien qu Ciel, leurs entreprifes devinrem 


* a eux feuls: 
>" le omen | rafſembla-t-il 10 
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de Faupie, 173 | 6m Qu 
fling et let enn Moy by hcl 60 
— L a Präſervatian du Raya Go, 
ude 18 . u Beda du er ubli 
ih e goce & des ma WW } 5 eva ſur | n 
an confi v1 des N r " Sod, la forme 
40% de “, & elle de n {ur les Terres con- 
Thale en ana. Au mels de Mai, le Rel 6erivit une 
pau elreulalre aux deux Univerſite, peur les encourager 
l'etude de nue. & des Langues medernes. Con- 
forms ment & cette lettre, en nemma un Preſeſſeur dans 
chacune des deux U Univerfitss en leur donna — — 


K 
fon de 400 / tu an. Mr. 1. ſut choifi pe 


& Mr, pour 0 9 Il furont i chargs 
entreteniy deux de — 5 ehaque Univerſite, afin 


- ie ving eloves y ſuſſent infiruits — Il eſt een, 
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que rien ne contribueroit davantage a faire fleurir 1' An- 
gliterre, que Ventretien de bonnes Academies, & des 
encouragemens convenables pour l'ẽtude des belles lettres, 
ee qui donne _ les jours aux Frangois des avantages 
inexprimables, Le 7 de Decembre naquit la Princeſle 
_ a preſent Rade de Danemark, 

oP), fit-on le proces à Thomas Comte de Mac- 


1 0 
En 1725, Ce Seigneur avoit ſucc&de en 1718 au 
Lord Confer dans le poſte de Grand Chancelier, mais a- 
yoit reſigne les Sceaux avant cette affaire. On Vaccuſa de 
— crimes, & de malverſations, & d'avoir pris des 
ommes exorbitantes des Maitres en Chancellerle, dont 
pluſleurs, par leur negligence d aſluter les effets des 
plalceurs à cette Cour, leur avolent cauſt des pertes tres 
edhfiderables: Le Comte fut juge yur ſes Pülts, eth 
Kanne & paler une ane de zesses “. & emprifbnine a 
la feu, Jh ws on qu'il ent Wo ee qu ayant falt le 
1 de T, | fit relache abus Pour leſuuels en 
1. le Lord Mgceſ ee, avoient el Flew fous dau- 
+ wands mais A'AVBient pas eis portes à un f 
8 F&tablit-il pas oy 


ak 
5.5 Rgi annfe, Vangien & 
hevaliers — ain ? 
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le Cordon de Ordre 420 woo 
7 ut 1 1 yes þ E Uo f * 
le iy 0 Fein, dans I Abbaie minſ wry 1 
enen ba My des leurs Aa, . hank 
en proceſſion dans leurs Robes, & dtant enſuſte magnlfl⸗ 
quement regales à diner, 
D, 55 furent les autres dvenemens de cette annde } 
R. Pierre le Grand, Csar de We meurut, fd * 
Clans des Montaguards Fe 77 furent deſarmes 
Sur Wade. Au mols win le Lord King 10 
Grand Chancelier, & environ vers ee tems-la, le eRoja 
Hauswen. La Compagnie d'Ofende, formée par I'Em- 
pereur, deplut extremement aux ui, & aux Hellau- 
is, & donna lieu au Traits d' Alliance defenſive, con- 
clu & Hanover, le 3 de Septembre, entre les Roix de la 


ls do 


Grandes 


r 6 
Grande- Bretagne, de France, & de Profie, pour balance 
cclui qui avoit été conclu entre les Cours Imperial 4 


noe, 
Que ft le Roi à ſon retour en 1726? 


R. Le Parlement tant aſſemble le 20 de Janvier, 1 


Roi repreſenta, que les en 1 formes par certaine 
Puiſſances dtrangò res paroiiſolent menacer la tranquillit 
de I Kurope, & le Commerce de l' t & que pou 

y remedier, i! ou! 
ance defenſive avec les Roix de France & de Pra. 
gJoutn, qu'il avolt deſſein d'avoir au Printems une puls 
ante Flote ſur mer z que les enemis de ſon Gouvernemen 
conſpiroient en ſecret hors du Royaume en faveur du Pre 
tendant, mais qu'il ne doutoit pas que le Parlement ne pri 
des meſures propres à renverſer toutes leurs machinations 
& à mettre le Royaume en un bon etat de defenſe, 
D. N'y eut-il pas de grands debats dans cette Seance? 
R. On propoſa de nommer un Comitte, pour examiner 
les Dettes publiques. Cette propoſition faite pour plaire 
au . cauſa des debats fort vifs, Les gens atachés d 
la Cour repreſenterent, qu'une telle recherche ne conve- 
noit nullement aux circonſtances preſentes z & qu'il etoir 
plus à propos de mettre le Roi en état de remplir ſes der. 
niers engagemens, pour aſſurer le bonheur de I Aug /eterre, 
& deconcerter les projets de ſes enemis. Apres cela la 
N fut rejettce,, par une grande majorite, Le 
raits d' Hanover cauſa auili de grandes conteſtations, aux- 
uelles donna lieu un long diſcours de Mr, Horace Malſeli, 
mbaſſadeur d' Augl. terre en France. II recapitula les 
mn peines, que le Roi avoit priſes, depuis ſon eta- 
liſſement ſur le 'Trone, pour procurer le bonheur de ſes 
Royaumes. Les enemis de la Cour pretendirent que le 
Traits d' Hanover tendoit à engager la Grande Bretagne 
dans une Guerre deſtinee uniquement a ſoutenir les Etats 
du Roi en Allemagne, ce qui ètoit contre l' Acte de I'cta- 
bliſſement. Les Miniſtres repondirent, que le deſſein de 
cet Ate n'etoit pas de priver entièrement Hanover de tout 
ſecours de la part des Angloit, mais ſeulement de reſtrein- 
dre le Souverain, à ne point entreprendre de guerre 
pour ſoutenir ſes Etats du déhors, ſans l'aprobation du 
Parlement, à qui il apartenoit de decider, de la 3 
| | "une 


ugs à propos d'cntrer dans une Alli 
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une telle guerre, On propoſa enſuite de remercier le 
oi d'avoir communique au Parlement le 'Traite d' Hans- 

„ & de Vaſlurer de la diſpoſition od l'on 6toit de 1'aſ- 
ter, i l'on attaquoit quelqu'un de ſes Etats, qui n'a- 
artint pas à I Ang/eterre, Ceci paſſa, a une pluralits 
le 28 6 voix contre 107 4 & les Seigneurs firent auſſi une 
ldreſle au Roi, dans les memes vues. 

D. Quelles Flotes equipa»t-on cette annòe! 

R. Comme on en preparolt une conſiderable en Re, 
Cour Britannique, envoya dans la Mer Ba/tigue une 
erte Eſcadre commandee par le Chev, Charles Wager, 
jour empecher les Moſcovites d'ataquer les Suddeir, Cet 
Amiral fit d'abord voile pour Copenhagen, od il fut tres 
den regu du Roi de Danemark, Il vint enſuite A F/ 
wes de Stockbolm, & y eut une reception également ſavo- 
able du Roi de Swede, II alla enſuite & un port à trois 
leues de Rewel, & depecha un Officier avec une lettre de 
flainte du Rol a la Cxarine, Quoique cette Princeſle fut 
baue de voir ſes Ports blaques par la Flote Auge, elle 
jugea A propos de diſſimuler ſon reſſentiment, & de faire 
une reponle ſatisfaiſante, Le Comte de Rabutin, Miniſtre 
de I'Empereur à la Cour de la Cxar ine, fit tout ce qu'il put 

| * traverſer cette nè goclatio is ſans I uſ- 
er-Mir. Outre la Flote all, dufte Yana a Mer Haliigue 
re, Mon en envoya une autre en Amerigye, qui commandee par 
la MY! Amiral . bloqua pendant longtems les Galions 
Le Mi/agno/s, Une troiſtème Flote, fit voile vers la Cote 
R. 11 6 ue ſous les ordres du wee; FO Fennuings. Vers 

a fin de cette année, Sophie Dorothte mourut à Ablen Chi- 
les MW teau de I'EleQorat de Brunſwick-Lunenburgh, on elle de- 
a- neuroit depuis longtems. Le Roi Vavoit epouſee en 1682, 
es & en avoit eu notre preſent Souverain, & Dorothee Sopbie, 
le Reine douairière de Pri, nce en 1687. 
1e D. Que ſe paſſa- t- il en 1727 
ts R. Les Marchands des Indes Orientales, ayant préſenté 
anne requete au Roi, il renouvella leur Chartre, & leur 
le permit d'<tablir des Corporations a Madras, Bombaye, & 
it Wl an Fart Guillaume ſur la Cote de Bengale, Le Parlement 
P | | s'aſſembla 
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$*aflembla le 17 de Janvier, & le Roi fit mention din 
ſon Difcours de l' Alliance ſubite & invþiti6e de l' Emperet 
& du Roi d' Ege. ll finit en obſervant que les Hp. 
noi avoient aſſemblè un gros corps de troupes aux eh. 
virons de Gibra/tar, comme 8'ils vouloient" en faire | 
ſidge, mal qu'a ſon avis cet armement ne ſe faiſoit, que 
pou cacher un deſſein forms en faveur du Pretendant, tn 
Seigneurs preſenterent des le jour ſuivant leur Adreſſe au 
Rol ſur ce ſujet, mais dans la Chambre des Communes il 
y eut des debats fort vifs, On objettoit à la'prefentation 
d'une Addreſſe, que la paix & la guerre étant des ſujet 
de la derniere importance, il convenoit à la Cham 
baſſe, de bien peſer les choſes, avant de ſe determiner, 
L'Addrefle Lemporta cependant par une grande majorits; 
& peu de tems apres on reſolut d'entretenir 20,000 mate. 
lots, pour le ſervice de l'année courante, 
B. Une affaire du Comte de Palm, Refident de l En- 
pereur à Lowares, ne fit-elle pas beaucoup de bruit ? 
R. Oui; un mémoire que ce Miniſtre preſenta au Roi, 
donna lieu. II 8'efforgoit d'y juſtifler la conclue 
Vienne, & declaroit que I' Alliance offenſtve, dont il 
6toit falt mention dans le Diſcours de ſa Majeſté, n etoit 
qu'une chimère, de meme que les articles ſecrets faits 
en faveur du Pretendant. Ce memoire fut regards 
comme ſouverainement injurieux & la dignité de la Cou- 
ronne, & entierement dépourvu de verits, Comme 
on l'avoit rendu _ par impreſſion, en } ajoutant 
une lettre encore plus inſolente du Comte de — 
au dit Comte de Palm, ce dernier ne fut plus regards 
comme Miniſtre public, & regut ordre de ſortir inceſla- 
ment du Royaume. Les deux Chambres preſenterent 
auſſi des addreſſes au Roi, pour lui marquer leur indig- 
nation de l'inſulte qu'il avoit regue de cet Envoye, 
D. En quoi conſiſterent les debats ſur l' Ate du Malt! 
R. On propoſa d' autoriſer le Roi, d' employer les ſom- 
mes néceſſaires a defrayer les depenſes & les engagemers 
faits, od à faire avant le 25 de Decembre 1727, pour 
ſoutenir & affermir le commerce & la navigation de 
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ce Royaume, & à conſerver la tranquilite en Exrope. 
On alleguoit, pour ſoutenir cette 4 ue des 
accidens imprevus pourroient cauſer de nouvelles dé- 
penſes, dont l'eſtime étoit actuellement impoſſible, parce- 
que certains 'Traites n'stolent pas encore conclus, On 
répondoit a cela, que cette methode de demander des 
ſubſides, ſans faire d'eſtime, 6toit opoſte aux uſages du 
Parlement, qu'un pouvoir auſſi illimits ne devoit pas 
6tre aceordé dans un Gouvernement libre, à moins que 
ſon exiſtence meme ne füt en danger, & qu'en ſe depar- 
tant des formes ordinaires, on rendroit inſenſiblement 
les Parlemens inutiles, L'affirmative I'emporta cepen- 
dant, de 225 voix, contre 109, 

D. Qu'arriva- t- il enſuite ? 

R. Le Roi vint à la Chambre Haute, le 15 de Mai, 
& apres y avoir paſſe pluſieurs Actes, il mit fin à la 8 
ance, un fort beau diſcours. Apres y avoir re- 
mercie le Parlement de ſon zèele & de ſa promtitude 
dans les affaires er fit mention du Siege deGibral- 
tar, & de la reſolution od il ne laiſſdit pas d'etre d'eſſaier 
ce que produiroient des ouvertures amiables. II conclut, 
en Jccharant ue la Suede avoit accede au Traite d' Ha- 
nover, & qu'il y avoit une convention actuellement ſign6e 
entre la Grande - Bretagne, la France, & le Danemarc. 
L'Empereur avoit fait tous ſes efforts pour empëcher la 
Sudde & le Danemarc d'entrer dans le ſuſdit Traits, ſous 
pretexte qu'il ne tendoit qu'a renverſer toute la eonſtitu- 
tion de I'Empire, Mais ſa Majeſte repondit clairement 
a ceci, en decouvrant ſes ſincères intentions pour la con- 
ſervation de la paix, & donna des raiſons invincibles pour 
Equiper diverſes Flotes en Angleterre, Ce qui aug» 
menta la jalouſie entre les Cours Britannique & E ſha — 
fut Venlevement du Due de Ripperda, qui 8'Etoit agil 
dans la maiſon de I Ambaſſadeur d' Angleterre, Gibral- 
tar, quoiqu'aſſiegee, ſe defendit vigoureuſement, & le 
Siege fut gers après la mort du Roi, par un Traité à 
amiable. Le 20 de Mars, mourut le fameux Chevalier 
Jaac Newton, Maitre de la Monnoye, & Preſident de la 
Societe Royale. | | 

D. Quand le Roi ſortit-il 1 Ke 


R. 
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K. Le Samedi, 3 de Juin, après avoir nommé dy 
Seigneurs Adminiſtrateurs en ſon. abſence. 11 s'embar. 
"qua d Greenwich ſur le Yacht la\Careline, & arrivy 
le Mardi & Gra vendacl en Hellande. Il fe rendit de li 
le a Vaert, ſar le Yacht des Etats, & y paila la nuit. 

. Ce voiage ne lui fut-il pas funeſte f 

R. Oui; le Roi partit le lendemain mutin de Yar! 
pour Hanover, eſcortè des detachemens envoyes les 
Etats, pour lui ſervir de Gardes dans leur Pais. II arriva 
en aſſen bonne ſante à Oelde le , entre dix & onze 
heures du ſoir, & mangea de bon apetit à ſon ſouper, & 
en particulier d'un melon, qu'il parut n'avoir pas bien 
digers. II repartit le lendemain a trois heures du matin, 
& v'alla pas bien loin, ſans ſentir une attaque de colique, 
A Linden, od il arriva, il ne ſe trouva point d'apetſt a 
_ 'fon diner, & fut ſalgné. II parut fort empreſls à ſe 
rendre dans ſexzDomaines, & pourſuivit ſa route, quelque 
ceux qui le ſulvelent puſſent faire pour eng! rd 
warreter a Linden, Un acces de lethargie, qui lui pri 
dans ſon earoſſe om or a fe pencher ſur un Gemil- 
homme affe à fon e016, & il dit enn C fait de mil 
Il ne lalſſa pas d'arrlver ee meme fair environ A di 
heures, au Palais de fon frere le Due d' Terd a Ofacs 
% & apres avoir 616 encore une ſols ſaigns, il expira 
a une heure du matin le jour ſuivant, 11 de Jwuin, 1727. 
dans la- ſoiſante-huiteme anne de ſon age, & dans la 
treizidme de ſon Regne, Son corps fut mis dans un 
cercueil de plomb, & enterré ſans ceremonie, parmi ceux 
de ſes illuſtres Ancetres, Il eut pour ſueceſſeur dans ſes 
Etats A & dans ſon Electorat, ſon fils unique George 
Prince de Galles, notre gracieux —3 ue Dieu 
conſerve!) qui, avec ſon Epouſe la Reine Carolinas“, fut 
couronnè le 11 d'O&chre ſuivant. ä 


8 _Majeti oft norte le 20 de Novembre, 1737. 
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